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NOUVEAU recueil 

DES PLUS BEAUX SECRETS 

DE MEDECINE, 

ET AUTRES MATIERES 

Curieufcs. 


Pour V Âl>oplexie. 

L fcroit à fouhaiter qu’on eût Jes rc- 
nièdes auflï fouverains contre ce mal, 
comme il l’eft dans fa violence. En 
voici néanmoins un bon nonjbre des 
plus efficaces, ainfi qu’il a étérccoi- 
nu par les expériences qui en ont été faites. 

La teinture de Nicotiane, tirée avec l’eau de vie 
rectifiée & donnée au malade au poids de trois drag** 
mes, avec du miel rofati tait tomber à l’inftant 
une grande quantité de mufeofitez de la tête, & pro- 
cure un dégagement confidérablej principalement fi 
meme remède deux ou trois fois. 

On peut auffi donner l’extrait de mélifle & de 
Tome IL A chaidcu 
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chardon bénit, depuis un fcrupule jufqu’à une drag- 
me : ou de l’eau des mêmes plantes, depuis deux 
jufqu’à fix onces. , 

L’Eau de la Reine de Hongrie, depuis une drag¬ 
ue jufqu’à deux; pu de l'Efpnt de vin depuis une 
dragme jufqu’à trois, ne foulagent pas moins le 
malade ; de même que le vin Emetique, en donnant 
-xiepuis demi-once jurqu’à trois, ou du Tartre Eme¬ 
tique foluble, depuis quatre jufqu’à vingt grains. 

L’huile de Gayac reaihée,depuis deux goûtes juf¬ 
qu’à fix ; ou l’huile claire de Rarabé, depuis unegou- 
te jufqu’à quatre font encore un merveilleux effet : 
comme auffi la teinture du fel de tartre donnée au 
malade,depuis dix jufqu’à trente goûtes 5 ouïe fel vo¬ 
latil détartré , depuis fix grains jufqu a quinze. En 
voici même quelques autres plus communs, & néan¬ 
moins fort approuvez. 


Autres remèdes fmr 1 Apoplexie. 

■ îl faut faire fondre une bonne poignée de feî 
commun dans un verre de vinaigre; lors qu il le- 
ïa fondu, faut lepaffer par un linge pour en oter la 
faleté> faire avaler au malade ce vinaigre • a une , 
deux ou trois fois, & peu après il ne rnanquera pas 
de vomir & de revenir un peu à lui-meme. Quel¬ 
que temps après fon vomiffement, il le faut faigner 
& lui donner quelques lavemens purgatifs -, & le tour¬ 
menter par des mouvemens de toutes maniérés, 
pour l’empêcher de dormir jufqu’à ce que fe trouvant 
très-affoibli la fièvre luifurvienne; & recommencer 
ce mouvement lors que la fièvre diminue , en for¬ 
te qu’il ait la fièvre au moins vingt-quatre heures fans 
dormir; après quoi on ]e laiifera, en repos, afin qu il 
puiffe dormir. 


Pour fe préfervsr Apoplexie , lors qu on en ejl menacé, 
^mpliffez un linge fin^ôc Je plus clair que 
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commun; vous vous en envdopereï lî 

cou,les foirs avant que de vous mettre au lit,&conrio 

' Duerez ainfi tous les jours. 

Eau contre l'Apoplexie, quand on en efl frappé. 

■ P*”" * chopins d’er- 

SÆér& oucitronelle. 

pluchee & hachce; une once d écorce de citron 

i autant ^ une once de noix mufcadci, 

autant de coriandre; demi-once de clous de girofle 

! ^ drogues danf du vin 

"hp de vin cnfemble , pendant vingt-quatre 

. heures: enfu.te vousdifl.lerezle ,omau refrVmô - 

. re, & garderez cette eau bien bouchée, potu- en 
'0 tombé eu apoplexie )" 

' excellent pour toutes les coupures, 

coups d epees , zppjutres coups de couteaux , de ha¬ 
ches , ^ tous autres ferrement. 

■ poignée de bétoine ^ 
■une de vervene . une de marjolaine, une de fil: 

r?tes’b?alll'^^ fleurs de romarin , une 'de margue- 
1? tes blanches qui viennent aux champs, une de bu, 
intofnr ^ autrement herbe de laint 

I Antoine, une de fanicle, & une de valveolle ou 
véronique; le tout étant bien pilé enfemble lien 

prendre 

TerlnlT neuve jaune, un-demi quar¬ 
tes deliri'"' fleux on- 

■ llLl cf ’ flnfle de chenevis, unede- 

1 femble blanche, & faire cuire le tout en- 

' auTa mirn. ?n que le jus qu’on y 

tri? ? Puifle etre ufc; apres quoi vous le met¬ 
tes plms 


Pour 
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^ PnurVuCage de ce Baume , il le faut appliquer le 
r)lus chaud q^ue faire fe peut, l’ayant fait fondre pour 

me; & en ce cas le penier tiois fois le jour. 

Autre Baume ^our toutes fortes de plates. 

FtSSSs^ 

au befoin. 

Baume pour appalfer toutes douleurs. 

Tl faut prendre des feuilles d’ortie, de pl^ntain^ 

S=i|g%!=i£S 

r'^'furSef'cendrfs chaudes pendant vingt-quatre 
l"' c 2 enfuite cuire à petit feu jufqu’a ce que 
füità peu près confommé; alors vous pref- 
r" rJcoulefez vôtre Baume ; &le réfervcrez corn- 
- Uniment dans toute 

lorte de douleurs. 

Ptene.dcs feuilles de laurier, rejetionsd’abfyn- 
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rhe, feuilles & fleurs de fouci & armoife, decha- 
^ tout haché menu î 

rejetions de fauge menue & de romarin, feuilles 
« fleurs, de chacune trois poignées, & huit pof- 
gnees de graine de genièvre ; mettez le tout dans 
Tiu? verniflé, & ayant verfé par deffus 

de 1 huile d olive tant qu elle fumage d'un travers 
de doigt, faites-le infufer dans une couche de fu¬ 
mier de cheval bien chaud} puis vous le ferez cui- 
Ÿ y ajoûterez après la cuilTon. 
deux onces d huile d afpic , & deux onces d’huilé 
de petrole un peu de cire jaune neuve, un petit 
verre d eau de vie-, & unedouzainedeclousde|iro- 
^ ^tii faites faire un petit 
bouillon fur le ftu; puis le coulez à travers d’une 
- fotte, prefTant bien le marc & le gardez pour 
1 ufage dans un pot de grez- ^ 

Lors qu’on s’en veut fervir, il le faut faire un 
peu chaufer avant que de l’appliquer lurles parties 
douloiireufes, les ayant auparavant étuvées d’un 
peu de vin blanc, plus que tiède , pour le fai¬ 
re mieux pénétrer , & qu'on laifTera lécher après. 
Un applique ce Baume en oignant la partie malade 
avec une plume & l’on y met une comprelTe & 
im bandage , & on continue deux fois le jour. 
julques a ce que là douleur foit paflee. 

Sa vertu eft , d’échaufer & fortifier, réfoudre 
« diffiper ; c efi pourquoi il eft bon à toutes flu- 
xionsfroidqs, principalement aux goûtes, où 11 y 
a enflure & dépôt d’humeurs : il eft aufii bon pour 
les froideurs & débilitez d’eftomac en s’en oignant* 
de meme que contre les coliques froides Sc venteul 
les, tranchées des enfans & des femmes nouvelle¬ 
ment accouchées, en s’eq oignant le ventre :& l'ap. 
giquant tout chaud avec du coton fur le nombril, 
^nhn il eft propre à toutes maladies qui ont befoin 
de chaleur douce, ôz de réfolution ; à quoi il a été 
pmiieurs fois éprouvé: on aura foin de bien rebou¬ 
cher la bouteille. A j pour 
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Pour faire le Bauwe rouge. 

îî faut prendre fix onces d'huile de te'rébentine » 
trois onces d’huile de pétrole > une once d’orca' 
îretre, les mettre dans une bouteille de verre dou¬ 
ble; mettre la bouteille fur une tuile devant un feu 
de charbon pour la faire bouillir une heure durant. 
C^and elle commencera à bouillir^ il la faut tirer 
en arriére petit à petitj en forte néanmoins qu’elle 
ne ceiïe point de bouillir. 

Ce Baume efl: propre pour toutes fortes de maux 
où il y a enflûre & fluxion , &: même aux playes, 
pourvû qu’il n’entre point dedans. Il efl propre 
aufli pour les goûtes feiatiques 5 c autresi pour les 
douleurs de rhumatifmes , les cancers, les humeurs . 
froides, les tumeurs, & enflûres, en en frotant le. 
mal avec une plume deux ou trois foislejour. Pour 
la pierre ou gravelle.on en peut prendre trois ou qua¬ 
tre goûtes dans deux doigts de vin blanc, le matin 
à jeun; &de même pour la débilité d’eflomac, en 
prenant trois goûtes avec du vin blanc , ou dubouil- 
Ion. 

Autre Baume rouge. 

Il efl: compofé des mêmes drogues, mais plus fort, 
à caufe d’une once d’aloës noir, & demi-once de 
myrrhe qu’on y ajoûte par petits morceaux. Celui- 
ci efl: pour les grands maux , enflûres de genoux j 
pour les piqueiires où il ne paroît point de playes, 
fouleures de nerfs, loupes, particuliérement les naif- 
fantes; le premier efl: pour les moindres maux, étant 
plus doux, on le met aux enflûres & loupes qui vien¬ 
nent à la gorge, & autres parties délicates,à moins 
que le mal ne preflTe. 

Nota, qu’il faut que Ta bouteille fait bien forte , 
& qu’il ne faut point la boucher en bouillant i de 
peur qu’elle ne creve. 


Baume 
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Saume vert dont on al expérience depuis trente ans g. ■ 
pour les maux les plus opiniâtres. 

^enez de 1 Huile d’olive, un quarteron. 

Huile de lin, un quarteron. 

Vitriol blanc, trois gros.- 

Huile de laurier, ou laurin, deux onces. 

Huile de rave, une derni-once. 

Vert de gris, trois quarts d’once. j 

Terébentine de Venife, quatre onces, 

Hllence de genièvre, quatre onces, 
aiuence de girofle, deux gros. 

difficile à faire, car il ed 'ai- 
lea brûlerfi l’on ne donne le feu fort médiocre, 
cc qu on n ait foin de bien remuer les drogues avec 
une larp fpatule de bois , tant qu’dles font fur le 
d abord dans une poêle à confiture 
-Uiie d olive & 1 huile de lin , que l’on fait cuire 
allez long-temps fur un feu très modéré, les re- 
muant continuellement pour les bien mêler, & les 
brûler. Lors qu’elles commencent à 

ln?nrr ^ qui 

elt ..uffi en poudre très-fubtile. On le remue durant 
quelque temps avec la fpatule j & après qu’il effi 
"jPûte l’huile de 

, * cuire environ un demi-quart 

d heure, en remuant toûjours, & enfuite l’huile de 
rViniiI ^ P^^ P*^^® même forte que 

qu’il faut moins de 
temps. Lors que ces huiles lont ainfi cuites & mê- 
ees avec les autres matières, l’on y verfe peu à peu 
le vert de gris, qui eft en poudre fort déliée, en 
Je remuant toûjours avec la fpatule; & peu de 
temps après, environ au bout d’un quart d’heure, 
Térébentine de Veniiehorslefeu j- 
& 1 huile étant un peu refroidie, on la remet fur 
iereu, & on la fait cuire, environ un demv-quarc 

d'heu- 
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d’heure, én remuant continuellement les matières» 
Enftn l’on retire alorsla poêle de deffus le feu , dans 
laquelle on verfe doucement l’effence de girofle, & 
l’on remue les matières jufques. à ce qu’ayant perdti 
leur grande chaleur, on.puifTe les verfer dans une 
bouteille de verre, fans craindre de la cafTer, puis 
on la bouche bien. 

Onguent pour appliquer par deffus ce Baume > CT* uprh 
qu'on en a froté les playes. 


Prenez Galbanum » une once. 

Opoponax, une once. 

Ammoniac , deux onces. _ . ^ . 

Bon vinaigre blanc diftilé, trois demi feptiers. 

Huile d'olive, deux livres. 

Litarge d’argent, une livre & aemie. 

Cire vierge, c’eft la blanche; demi-livre. 

Bdellium , deux onces. 

Oliban , une once. ' 

Ariftoloche ronde, une once. 

Ariftolochc longue, une once. 

Myrrhe, une once. 

Tutie préparée , une once. 

Huile de laurier, ou laurin , une once. 
Térébentine de Venife, quatre onces. 

Effence de genièvre, une once. 

Eflence de girofle, un gros. 

Cet onguint efl fans compataifon 
difficile à faire que le Baume. Il faut ='Vo.r un pot 
ïetniiré, dans lequel on met une chopine de'mal¬ 
gré blanc diflilé, le plus fort quon "“7": 

avec les trois gommes, Galbanum, Opoponax, . 
Ammoniac, concaffées le mieux qutl fe peut. On 
laiffe les gommes fe dilToudre a froid dans le dit 
vinaigre pendant trois ou quatre jours. & on e 
remue avec une fparule de hors 
jour. Au bout de ce temps, on met le pot fur 


I 
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un feu fort modéré, enle remuant toujours avecJa 
fparule, & lors que le vinaigre s’eft évaporé envi¬ 
ron la moitié, on pafTe les gommes par un fort 
hnge, qui foit clair comme de la toile à embaler. 
Pour nerien perdredece qui peutêtrereilédesgom- 
mes dans le pot, on y verfe un demi feptier de vin¬ 
aigre blanc, femblable au premier, & on y met le 
linge même par lequel on a paffé ces gommes, & 
tout ce qui n’a pû paffer. On le remet fur le feu: 
& lors que le tout eft bien délayé avec le vinaigre, 
on' le repaflTe, & on le joint avec ce qui avoit déjà 
étépafle. Le pot étant lavé, on y verfe de nouveau 
ces gommes ainfi paffées, & on le remet fur le feu, 
pour faire évaporer doucement tout le vinaigre, en 
remuant toûjours, La marque à laquelle on con- 
noît qu’il ne relie plus de vinaigre,c’eftiors qu’en en 
laifîant tomber une goûte fur une aiïiette, elle ne- 
s’attache point au doigt étant refroidie. Cepen¬ 
dant qu’on fait cette fécondé opération , on verfe 
1 huile d’olive dans une grande poêle à confiture,, 
& on la mej: fur un feu modéré, foûtenue de fon 
pié. En même temps l’on jette peu à peu la li- 
targe d’argent pafTée par le' tamis, en remuant toil- 
jours avec une large fpatule de bois. C’eft la liai- 
fon & l’incorporation de cette huile avec cettelitar- 
ge, qui eft la plus longue & la plus difficile à faire: 
car il faut les faire cuire aftez doucement, en les re¬ 
muant fans cefle pendant l’efpace d’une heure & de¬ 
mie, ou de deuxheuies, en augmentant le feu peu 
a peu , jufquesà ce que l’on fente au manîmenr de 
la fpatule, qu’à force de cuire & d'être remuées, 
elles ne font plus qu’un corps. On peut obferver 
fur la fin, de les remuer un peu plus doucement, afin 
de leur donner le loifir de s’incorporer. Lors qu’el¬ 
les ont la couleur brune, qu’on veut donner àl’dn- 
guent, & qu’en en laiflant tomber une goûte, elle 
fe prend fur une affiette, on retire la poêle de def- 
fus le feu, on y jette alors peu à peu la cire, qui eft 
A 5 rom- 
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rompue par petits morceaux , en remuanttoûjour^j, 
puis on la remet fur le feu : lors que la cire ell bien 
incorporée, on retire encore la poêle pour y ajouter 
les gommes, qu’on a taie diflbudre dansle vinaigre^ 
en remuant toûjours comme auparavant. On remet 
enfuite la poêle fur le feu pour bien mêler & in¬ 
corporer ces gommes en les remuant. L’on y ajoû- 
te alors le Bdellium paflTc par le tamis ; & enfuite 
ayant mêlé dans une feuille de papier, l’Oliban , les 
deux Ariftoloches, la Myrrhe & la Tutie,qui font 
toutes en poudre.fort fubtile 5 on les verfe douce¬ 
ment dans la poêle en remuant toûjours. Peu de 
temps après on y ajoûte l’huile de laurier, & l’on 
fait cuire le tout jufques à ce qu’une goûte étant re¬ 
froidie fur une alllette fe leve aifément, & ne s’at¬ 
tache plus aux doigts. Alors on y met la térébenti- 
ne de Venife-hors le feu, & on la fait cuire en re¬ 
muant toûjours jufques à ce que l’on voyê fi une 
goûte fe leve aifément de deifus l’affiette, & ne s’at¬ 
tache point aux doigts. 11 eft temps alors de retirer 
de deffus le feu la poêle, dans laquelleonverfeles 
deux Effences de Genièvre & de Girofle, 5 c l'on re¬ 
mue continuellement le tout avecla fpatule,jufuues 
à ce quel’onguent fe pétrifle affez pour pouvoir être 
manié & mis en rouleaux. Pour pouvoir faire ces 
rouleaux facilement, il faut avoir une grande table 
bien nette, fur laquelle en jette de l’eau , & l’on 
pétrit & roule l’onguent ; on com mence par les bords 
de la poêle, qui féchent plus aifément. 

Ce Baume avec l’onguent, font propres à toutes 
fortes de playes &: d’ulcéres. On croit que c’eft le 
Baume célèbre de Madame Ledran , dont on avû, 
& dont on voit de fi merveilleufes cures. La pre¬ 
mière fois qu’on applique de ce Baume à quelque 
pkye , ou récente, ou vieille, il faut la laver avec 
du vin chaud; & faire chaufer un peu de ce Baume 
dans une cuiller. On en fait enfuite entrer dans la 
playe avec une plume peu après, & doucement; on 
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en frote auffi la phye par dehors. & on met l’em- 
. plâtre par delfus, fans charpie ni tente. On penfe 
la playe de vingt quatre heures en vingt-quatre heu- 
la frotant toûjours d’un peu de Baume chaud , 
K r appliquant l’emplâtre , qui fert plus d’une fois, 
il taut bien nourrir le malade, fi ce n’eft.qu'il eût 
de Ja fievre: Car comme ce Baume & l’emplâtre 
attirent, on a l’expérience que les malades guérif- 
lent plus aifément & plus fûrement, en fe nourrif- 
lant de bonnes viandes avec fobriété , & beuvantdu 
vin trempé. Il ne faut avec cet onguent, ni inci- 
iion , ni tente, ni charpie, & régulièrement ni fai- 
pce, ni purgation. Ce remède tire les efquilles, bal¬ 
les, rerremens, & tous corps-étrangers qui fe trou¬ 
vent dans les playes, préferve de la gangrène , & 
la guérit facilement quand elle efifurvenue, & ne 
laille jamais refermer les playes qu’elles ne foient 
guéries. 

Ce remède eft encore bon pour guérir toutes les 
blellui-esdes chevaux, & des autres animaux. Si un 
cheval eft pique, il faut tirer le clou. & mettre du Bau¬ 
me chaud dans la playe, & il fera guéris’il y a du pus. 

Il y faut ajouter l’emplâtre, en y laiffant autour l’é- 
paiffeurdedeuxteftons.où l’on appliquera de la poix 
pour le faire tenir fur la playe, & ne le penferque 
de vingt-quatre heures en vingt-quatre heures. 

11 n eft pas nécelTaire d’être Chirurgien pour pen- 
1er arec ce remède. Toutes fortes de perfonnes le 
^uvent de la manière qu’il eft dit, fans y diminuer» 
îx lans rien changer. 

Si un homme avoit un coup de moufquet au tra¬ 
vers du qorp»; il faudroit, pour le mieux .feringuer 
la p aye avec ledit Baume, Omettre une emplâtre 
l-ir 1 entrée , puis mettre une comprefTe deftus, & 
bauder la playe. Quand la blcfture eft confidérable, 

JJ faut faire faigner lebleflé incontinent, Scunefeu- 
le fois; lui faire boire de l’oxicrat deux ou trois ver¬ 
res en meme temps, 

A 6 Quoi- 
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Quoique ce remède foit infaillible pour toutes 
fortes de bleffures, il l’eft principalement pour cel¬ 
les de la tête: il tire les efquilles, en forte qu’il n’eft 
point befoin de trépaner, à moins que par un con¬ 
tre-coup, il ne fe fut formé un abcez dans la tête> 
& en ce cas, après le trépan, penfez le blefle avec 
ce remède. 

Baume pour goutei froides , catharres , v'c. 

Prenez une livre de Térébentine clarifiée, trois 
livres d’huile d’olive, huit onces de cire blanche,, 
huit onces d’huile de laurier, une once d’huile d’Af- 
pic, deux onces d’huile de Genièvre, deux onces 
d’huile de Spica-nardi, une once d’huile de Pétro¬ 
le, une once d’huile de Mille-pertuis, quatre onces 
de Storax calamite en poudre, une once d’Encens 
ik d’Oliban en larmes, une once de Myrrhe fine, 
les trois en poudre : huit onces de bois de Sandal 
rouge en poudre bien fine, deux onces d’eau de vie: 
Et fi l’on ne trouve point d’huile de Spica-nardi,il 
faut mettre encore au lieu , une once d’huile de Pé¬ 
trole , êc encore une once d’huile d’Afpic; & fi 
l'on ne trouve point d’huile de Genièvre, il faut 
avoir au lieu, quatre onces de graine de Genièvre, 
la concafTerScla faire cuire avec quatre onces d’hui¬ 
le d’Olivc , & après qu’elle eft cuite couler le tout 
par un linge î & mettre l’huile qui en fortira au lien 
de l’huile de Genièvre. 

Compofttton du Baume. 

Il faut laver la Térébentine avec du vin blanc, 
puis jetterle vin , & la mettre furie feu avec l’hui¬ 
le d’Olive, la Cire, le Storax & la Myrrhe , & 
que le tout foit dans un pot neuf à feu de char¬ 
bon, en remuant toujours .* Et dès qu’il aura corn- 
mencé à bouillir, ôter le pot hors du feu , en mê¬ 
me temps mettre les autres huiles & l’encens, & 
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le remettre fur le feu} & quand il aura bouilli de^ 
mi-quart d heure en remuant toûjours, l’oter hors 
f temps y mettre l’eau de vie • & 

auffi tôt le mettre dans un autrepdtneuf, delaera^ 
deur du premier; pendant ce temps on y jetfe îc 
Sandal rouge en poudre, qui appaifc la fuieur de 
1 eau de vie, pr pour en faire il faut être deux & 
a mefure que l’un verfe le Baume dans l’autre pof 
autre y met le Sandal en remuant toûjours; & après 
quil eft hors du feu, il faut le remuer une demi- 
heure, jufqua ce qu'il foit à demi froid. Il faut 
pots tiennent quatre pintes chacun; plus le 
Baume eft vieux, meilleur il eft, ^ 

Vertus àu Baume. 

T. Pour les douleurs de tête procédant de froi- 
clwid ' 

la furdité,il faut faire fondre un peu dudit 
l’orSle^'^^ coton, & le mettre tout chaud dans 

?. Pour la pierre Stgravelle, il en faut boire de¬ 
mi-once avec du bouillon chaud, puis froter les 
rems, les cotez, la verge, & le nombril avec ledit 
mumebien chaud. 

4 Pour les fièvres froides, en boire dans le chaud 
de la hevre demi-once avec du bouillon chaud. 

. les membres torts & retirez, fe les fro- 

c^aud^^'^ Baume chaud, & s’enveloper d’un linge 

procèdent de 

froideur, en quelque lieu du corps que ce foit. 

übftruaions & endurciflemens 
îadpf ^ oignant bien chaudement les parties ma¬ 
re S'geftion^^^^”^^^ de viande péfante, & de du- 

S. Pour la colique, en boire demi-once avec du 
T bouil- 
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bouillon chaud, & en frôler la partie malade avec 
une ferviette bien chaude. i, j i 

9. Pour les catharres, s’en frôler bien chaud k 
partie qui en eft affligée. 

^ 10 Pour les difficultex d’uriner ,& pour ceux qm 

ont du mal en la veffie, s’en frôler les cotez & le 
Bombril bien chaud, il réfoudra toutes les vente- 
filez, & ouvrira le conduit & paffage de la yeiiie, 
n. Pour la paralyhe, il s’en faut froter dix ou 
douze jours, foir & matin bien chaudement. ^ 

12 Pour toutes fortes de meurtnflfûres, navrures, 
coupures, & coups orbes, s’en froter bien chaud 

& enveloper le mal. o j t 

, V Pour brûlure de feu , d eau & de ter. eii ap- 
pliquant fur le mal du papier imbu & trempé dudit 

Baume chaud. , !■ t> 

14. Pour goûtes froides, fe fiotant dudit Baume 

Contre toutes fortes de douleurs froides, s’en 
froter demi- quart d’heure avec une ferviette bien 

^^?é^\nfin ce Baume eft d’une nature fi chaude & 
pénétrativc , & partant évacuative & apéntive,qu il 
eft bon contre toutes douleurs caufées de froideur; 
car il confume ks mauvaifes humeurs, chafle les 
enflûres, amolit toutes durerez, en oblervant de 
s’en fei^’ir comme il eft dit ci-deflus, pourvu que 
les os ne foient point rompus. 


Baume excellent pour toutes fortes de bhjfures, tiré dti 
cabïhet de Monfieur le Cardinal de Richelieu. 


Prenez le poids de quatre écus de Balaufte de le¬ 
vant, le poids de deux écus d’écorce de grenade 
férhe, le poids d’un écu & demi de Storax, deux 
noyaux de ciprex, k poids d’ui. écu & un quart d or- 
canette, avec une polgnce de kl. Mettez le toi 
par petits morceaux dans un pot neuf bien veiniü^» 


en faut verfer une gour^fu^m 

hc fans crier, il feras’, " 

re faire bouillir, 8c-le remuer ^ ^ 

bois, de peur qu*il ne r, /p:>fule de 

Etant ftiMi (Z l'ôter du feu & ï r”-? ’’°'- 

roi quand-heure danslenot ‘'f- 

je paierez dans un linge ^8c Je m 

e ,erre; il fe gJr'dVdfx au?'”" 

joinrures,Tn le? frofanJ^dudit^R^ ^ blefîures de 
cnvelopant d’étoupernar ^^es 

traverfcnt. Ton en^ferin-L^dS* *’ ^ 

vre dune feuille de chou % d" ’ ^ cou- 
pce dudit Baume par deffus comprefTe trem- 

le de lin^ la.iTez les d ? ^ ^ d’hui- 

ïnettez enfuite peu à nen^?*" demi heure = 

cotnn bien pulvérilé,^8c agîtez [^êmesd’aloësfuc- 
une fpatule de bois pendam dem^^ 
fez quatre onces de Térébentine. d^ir '^cr- 

tmuezd-aguerj demi heure 

ces d huile de laurier avec ’ '^c»ez deux on- 
iBence de raffes ou raves & n ^c- 

enfuite. verfez y quatre ônces^ ? ^m"P"^^® 
vre, a,ec trois dragme'de vm-ioif""""- 

verife, que vous fere 7 rnmi, (^<^main bien pul- 

du doig° fu, cornet d? papier^''^PP^"' 

avec 
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avec autant de vert de gris pulvérifé ; tirez mconti- 
lient après vôtre poêle du feu^ puis continuez d a- 
giter les matières un bon quart-d’heur^ 
vous coulerez la compofition dans un linge blanc, 
& la conferverez dans un vaîe de verre bien bou- 

^ Vertus CT" fijer^ss àe ce BêUtne^ 

Les effets de ce Baume font fi furprenans, que 
ceux qui s’en font fervis dans la cure des playes 
exmo?dinaires & défefpérées , l’ont tenu caché 
«tant qu’ilt ont pd. comme un des plus nres fe- 
crets & des plus excellens remedes, dont la Chi¬ 
rurgie fe puiffe fervir. Mais étant venu a lacon- 
noiffance de quelque perionne zelee pour le bien 
public, on n’a pas cru le devoir tenir 
temos fecret. Il guérit en tres-peu de temps, & 
corme par miracle, toutes fortes de playes fartes 
pTh kr. ou par les armes à teu ; car en empê¬ 
chant tottsleslyraptômesqut “'l' 
nagner ces maladies, il mondifie , incarne & con 
duit à cicatrice prefque tout en meme temps; ilr^c- 
fifte aux venins, & guérit toutes fortes de morfu- 
res de bêtes veneneufes; de forte qu on peut dire 
que fa vertu eft univerfclle, fi l’on en ufe comme 

" n'faut premièrement bien laver la pjaye avec du 
’cin blanc tiède, & y mettre enfuite de la charpie 
Sen imbibée dudit Baume & deffus une emplâ¬ 
tre d’un Onguent dont la compofition fuit Que 
fl laplaye eft profonde & finueufe, ou qu il y foit 
relié quelque balle, ou autre corps etranpr, il en 
faut infinuer jurqueS au tond de la dite playe avec 
une petite leringue, tout ce qu’il y aura d'ercro- 
geneSortira en très-peu de temps, ôi le refte de la 
cure s’achèvera enfuite. 


^7 
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Emplâtre Stiptique feri^ant eiu fufdit Baume. 

Mettez diffoudre dans du vinaigre diftilé de cha¬ 
cun une once d’Opoponax, de Galbanum , & d’O- 
liban, avec deux onces de Bdellium, & autant de 
gonarne Ammoniac; puis faites digerçr & cuire le 
tout a petit feu dans une poêle de cuivre jufques 
a la Gonfomption prefque entière de fon aquofîté< 
Mettez dans une autre poele fur un feu nud & mo- 
oere , une livre d’huiled’olive avec autant de celle de 
un , Jefquelles, après quelque peu de temps de di- 
geition , vous nourrirez d’une demi livre delitarge 
a or, & autant de celle d’argent, battue en poudre, 
en agitant le tout continuellement avec une'fpatule 
de bois, pendant une bonne demi-heure; mettez 
^fuite une once de tutie d’Alexandrie pulvériféei 
& autant de rnyrrhe l’un après l’autre; quelque peu 
de temps après mettez une livre de cire jaune, que 
vous lierez avec les autres matières par une agitation 
continuelle; après quoi vous tirerez vôtre poêle dm 
leu, & 1 ayant pofèe fur du bois, laiJfTez un peu ra¬ 
lentir fa chaleur, puis y verfez vos gommes peu-à- 
peu, en agitant le tout fortement, jufqu’à ce'qu’il 
loit parfaitement lié, puis l’ayant remis fur un petit 
leu, verfez deux dragmcs d’huile de laurier, autant 
de celles de genièvre & de girofle , & continuez 
J agitation jufques à parfaite coèlion , qui fe connoî- 
tra , fi, lors qu ayant verfé quelques goûtes del’on- 
guent dans un peu d eau froide, elles prennent une 
confiftance de cire molle. 

JËaume de Mille-pertuis , qu'on appelle aujfi Baume de 
PüTUcelJe y excelleTit contre les blejîiires récentes 
, plaies. 

Prenez fleurs de Mille-pertuis qui fleuriflent'jau- 
res, & les bien trier , qu’il n’y ait que la feule 
ileür, puis la mettre dans un pot neuf, grand ou 

petit, 
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petit , félon la quantité du Baume qu’on voudra 
faire; il faut que ce pot foit plein & toulé def- 
dùes fleurs , & après y mettre de l’huile d'olive 3 
tant qu’il en pourra tenir, & le couvrir d’un vo¬ 
let de bois rond, un linge entre-deux, pour bou¬ 
cher le pet bien jufte. Vous le tiendrez dans un , 
lieu où le Soleil donne bien à plomb , huit jours 
fans y toucher, & au bout de ce temps , vous le 
mettrez fur les cendres chaudes julques à ce qu’il 
bouille; puis le pafferez dans un linge afïcz délié, 
dans quelque vaifleau propre à cela. Vous remet¬ 
trez enfuite des fleurs de Mille-pertuis, autant que 
l’huile de vôtre pot fera capable d’en recevoir , 
après avoir jetté les premières, le tout fans remet¬ 
tre d’autre huile , & continuerez ainfi jufques à 
trois foisj puis vous pafferez dans un linge vôtre 
huile, &: tirerez tout ce que vous pourrez en bien- 
preflant les fféurs , & mettrez vôtre Baurae^ darrs 
une bouteille de verre bien bouchée. 11 fera toujours 
bon tant qu’il durera. 

Ce Baume'eft pour guérir les plaies; l’y appli¬ 
quant le plutôt qu’on pourra, elles en feront plu¬ 
tôt guéries. 

Pour s’en fervir, il le faut faire chaufer, & le 
mettre le-plus chaud qu’on le pourra fouffrir. Si la 
plaie eft récente & légère, il faudra mettre l’hui¬ 
le avec une plume; puis prendre du coton & l’ayant 
trempé dans l’huile, l’appliquer fur la plaie, & y 
mettre une compreffe deffus. Il faut penfer le pa¬ 
tient deux fois le jour, & fur tout tenir la plaie 
bien nette: fila plaie eft profonde, il faut y mettre 
une tente de charpie trempée dans ladite huile; & • 
pour nettoyer la plaie, il faut prendre de l’eau & du ■ 
vin tiède. S’il y a inflammation à la plaie » trem¬ 
pez une compreffe dans l’oxicrat, & la mettez fur 
le mal. 

Le temps de faire ce Baume eft celui auquel on 
cueille les fleurs, qui eft au mois de Juin quelles 

Baum^ 
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merveilleux , appelle Baume de chien , dont 
faifott des cures fi admirables , que les Mi. 

Aecins de fin pais le mirent en jufiice comme étant 

Sorcier, 

Prénez un chien bien gras , & d’une médiocre 
grandeur, donnez lui un grand coup de marteau 
a la tete, & auffi-tôt après vous le jetterez tout 
. entier dans un grand chaudron rempli d’eau bouil- 
s Orties, du Sureau, 

, <X des Mauves, autant de l’un que de l’autre, & 
tant que vous jugerez à propos félon la quantité 
a eau & la grandeur du chien. Faites bouillir con- 
rinuellenKnt l’eau, jufques à ce que le chien ioit 
cuit, en remettant toûjours de l’eau à mefure qu’el- 
ie s évaporera., afin qu’il y en ait allez pour bien 
j cuire le chien : puis étant cuit, rjoûtez cinq pintes 
de bon vm blanc ou clairet, cinq ou fix livres de vers 
de terre» faites cuire le tout encore une heure re¬ 
tirez la liqueur du feu, pafiez-la toute chaude par 
un linge fort, .& preflez la chair du chien ; & les 
herbes dans un preffbir d’Apoticaire ; puis remettez 
toute la liqueur qui a palTé par le linge & parle pref- 
loir, dans le meme chaudron fur le feu , & dans cet¬ 
te, liqueur vous mettrez unelivrede ciie neuve, trois 
livres de graifle de bœuf, trois livres de graiffe de 
pourceau mâle, trojslivres d’huile d’Olive, uneli- 
vre dhuile Rofat, une livre d’huile de Mille-pertuis, 
une livre d’huile de Camomille, une livre d’huile de 
hcorpion, fl vous en pouvez trouver. Faites rebouillir 
Je tout a petit feu.tant que la cire & les grailTes foient 
bien tondues, puis retirez Je chaudron du feu & 
Jaifiez-le repofer jufques au lendemain, &avccune 
cuiller percee, vous ramaflerez le Baume qui fera 
congeléfur 1 eau, lequel vous féparerez de toute hu¬ 
midité aqueufe, en laiflant bien égouter l'eau par les 
trous de la cuiller percée. Jettez l’eau, car elle ne 
lertde nen , Ik gardez le Baume. 


Verms 
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Vertus du Baume de chien. 

Il guérit les plaies récentes en vingt quatre heu¬ 
res: & voici comme il s’en faut fervir. Dans les 
coupûres ou plaies qui fe peuvent joindre, il faut , 
mettre le Baume au dedans defdites plaies fans ten- } 
te, puis joindre la plaie avec une comprefle, & ea 
vingt-quatre heures elle fera guérie. 

Dans les plaies rondes ou quarrées qui ne fe peu¬ 
vent pas joindre, il faut mettre le Baume au dedans, 
avec quelque inftrument propre à^cela, puis appli¬ 
quer au dehors une emplâtre du même Baume , mais 
dans la plaie il ne faut jamais mettre de tente, car 
le Baume fe dilftpc à mefure que la plaie fe ferme , : 

& la chair renaît en fa place. 

Le même Baume eft excellent pour contufion , | 

fraéfion récente ,. brûlure, paralyfie, goûte froide» ; 
nerfs retirez,membresfecs faute d’aliment» en s’en 
frétant foir ët matin jufques à guérifon. 

Il eft bon pour la colique, s’en frétant le ven¬ 
tre, & en mettant deux onces de ce Baume dans les 
lavemens. 

Il eft bon auiïi pour la matrice , & mois des fem¬ 
mes. Pour le mal de dénis, il s’en faut froter les 
temples. 

Remarquez que pour avoir aifément des vers de 
terre, dont il eft parlé dans la conipofition de ce 
Baume, vous n’avez qu’à prendre des feuilles de , 
noyer, ou de chanvre, les faire bouillir dans de < 
l’eau , & jetter enfuite ladite eau fur une/terre la ■ 
plus grade que vous pourrez trouver, comme étant ^ 
plus féconde & plus pleine de ces vers; tous ceux 
qui fe rencontreront en ladite terre , viendront en 
la place ou vous aurez jetté cette eau. 

Excellences de U Bétohe, utile aux perlonnes humides \ 
^ fujettes aux fluxions. ; 

Il faut avoir de la Bétoine à demi-féche, & en | 

prendre 
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prendre a Ion lever un rouleau gros commelcpou- 

ce, le garder dans la bouche jufques à ce au’nn 
■| J^^nge, même jurques à midi-, & en avoir auflien 
, poudre, pour en mettre dans le nez. Le premier 
vous fera cracher, & l’autre vous fera moucher & 
ecernuer. L un & l’autre düTout les flegmes. 
i ceft une perfonne qui foit extraordinairement fu- 
i jette aux fluxions, il en peut prendre de l’un & de 

î foupel’ 

L’on fc peut aofli purger d’efprit de Bétoine & d’a 
locs Pour la quantité & la dofe , il n’y a point d’A* 
peticaireni de Médecin qui ne Je fâche 
Lon en prend une pilule pour préparer à la 
P j-gation le lendemain. La première , qui eft a 
préparation ,fe prend à fix heures & demie du foir , 
foupant legerement a fept heures, & le lendemaL 
l^eure l’on en prenddeux autres, 
pour Je purger tout-à fait. Il les faut prendre danî 

neur en u' r = lavement, ou 

peut en ^prendre une le foir. ** 

feilt" perfonne qui ordonne ce que deflus,con- 
leille aufîi aux gens qui ont befoin de Bétoine do 
fiendretousies malins fur les ncufheures. (devait 

dévié d’excellente eau 

J Pour bien faire cette eau, il faut prendre oua 

;.î;rr.^i - —■ s 

CatafUfme merveilleux pour guérir la goûte. 

une bonne poignée de petite W 
barbe, à\x.Q femper vtvum tninus y que vous coiinerrr 
a deux doigts près de fa racine; puis vous la macé- 
peu dans un mortier. Ayez une 
<mcQ de bon vieil oing, que vous ferez fondre dou¬ 
cement 
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cernent & à feu lent dans un poêlon : Mettez y en- 
fuite vos herbes, ik les faites cuire petit a petit, afin 
qu’elles demeurent toûjours vertes, en les remuant 
fouvent. Etant cuites, mêlez y une once d huile de 
vers & une cuillerée de bonne crème. Continuez 
de faire bouillir le tout à feulent, jufqucs en con- 
fiftance de Cataplalme, que vous mettrez fur de la 
filalTe pour l’appliquer chaudement fur la partie ma¬ 
lade ” Ce Cataplafme eft fort anodin , & expérimen¬ 
té La petite joubarbe qui croît lur les maifons cou¬ 
vertes de chaume, eft préférable à celle qui vient fur 

les murailles. ^ , . 

On trouvera ci-après plufieurs autresremedes pour 
la Goûte. Voici cependant quelques autres elpèces de 
Cataplafmes pour différentes maladies. 

Cataplafme pour réfoudre toutes fortes d'apofîumes 
& tumeurs. 


Prenez une poignée de cendres de farment, que 
vous ferez infuferdans une chopinc debon vin blanc 
fur les cendres chaudes l’efpace de quinze ou feize 
heures. Dans la colature délayez une petite poignée 
de farine de fégleavec le fon , pour en faire une ef- 
Dèce de bouillie, à laquelle vous ajouterezdemi-once 
de miel commun. Etendez ce Cataplafme fur une 
feuille de chou rouge paflée fur le feu, de la gran¬ 
deur de h partie malade, & mettez par dellus un 
linge chaud en plufieurs doubles. 

Autre Cataplafme réfoluttf. 

îl faut prendre des racines & feuilles de Ciguë, 
avec'des racines dejufquiame, que vous ferez cui¬ 
re dans de l’eau; puis vous les mêlerez avec 
guent Napolitain pour l’appliquer fur la partie nu-, 
lade. ^ > 

Autre Cataplafme, 

Pour réfoudre les tumeurs qui arrivent aux plaies 
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: 8c membres bleflez, & p<,ur faire percer les manî 
des mammelles, prenez quatre poignées d’ofeille eue 
■ vous enveloperez dans un papier,pour la fairecmre 
<fous les cendres Quand elle eft cuite, o^la mer 
avec gros comme un œufdefain- 
doux , & autant de levain de fégle, fi l’on neut pn 

quea ceT’if battez le fout juf- 

ques a ce qu si foir en onguent ; de mettez-en enlu!, 
lelur un linge pour appliquer lur le mal au mninc 
) trois lois par jour julqu’à réfolution. 

' rWerp 

le detorcesi^ pour les mammelles, lors 
qutlny a potns grande infiamsnatton 

io.nrdhuT 

dur, CaUfUfm. k faire percer UsnammeUes, « 
tout autre mal er dureté. 

Prenez deux poignées d’ofeiJle. les mettre en un 

.î^ pn ^ gi'aiffé d’huile roftt 

c en changez trois fois le jour I) n« f ^ roiat, 

fercer le mal. quand cVft riein î, 
lailTer perceVriui m^me. 

CapUfnee peur uppuifer le, deukurs dau, le. 
grandes fluxions, 

• Frenei fuye de cheminée, blanc d'œuf, eau ro. 

ie. 
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fe, & un peu d’huile rofat, îe tout battu enfembîc ] 

&: en faites un Cataplafme. Ou bien 

Ayez du fon gras, graine de lin , de la bière , 
huile de Camomille & Mélilot , dont vous ferez vô¬ 
tre Cataplafme. 

Cataplafme tres-excellem four toutes enflures ztr dou¬ 
leurs de genoux , autres membres. 

Prenez farine de 'fèves demi-livre ; fon de fro¬ 
ment , bien pilé , deux poignées ; des crotes de 
chèvres, & fiente de bœuf, de chacun deux poi¬ 
gnées; feuilles d’Aluine, fleurs de Camomille & 
Mélilot, une poignée & demie; huile rolat, & hui¬ 
le d’anis, de chacune deux onces; leffive claire au¬ 
tant qu’il fera néceffaire ; le tout bien pilé, & mis 
bouillir enfemble , en le remuant , jufques à ce 
qu’il fe foit épaiffi, vous l’étendrez fur de la filaf- 
fe , & l’appliquerez chaudement fur la partie ma¬ 
lade, & en changerez deux fois le jour jufques à 
guérifon. 

Autre Cataplafme pour les douleurs es" enflures. 

Il faut prendre des rofes de Provins, du vin ver¬ 
meil, du fon de froment» Sc de l’huile rofat; 8c 
l’appliquer lur le mal, le -plus chaudement qu’on le 
pourra fouffrir. 

Cataplafme pour le mal des oreilles. 

Ce mal efi une enflûre qui prend au deffbus des 
oreilles, 8c qui décend jufques fous la gorge: Voi¬ 
ci les meilleurs remèdes pour le fane paffer. Pre¬ 
nez un oignon de lys 8c le découpez; puis le fai¬ 
tes cuire dans demi-verre d’huile violât avec autant 
devin, jufques à la confomption du vin. Jettez-ÿ 
enfuite une demi poignée de mauves coupées me¬ 
nu, un jaune d’œuf, 8c de la farine de légle , juf- 
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^ues à ce que le. tout foit en forme de Cataplafmc 
pour appliquer chaudement fur le mal = ÎI le faht 
réitérer trois fois ; puis fc faire faigner. L’huile'de 
lys avec de lalàihcde mouton noir y eil auffi fort 
propre. On doit en même temps fe purger bar mé¬ 
decines &laveraèns. 

Cafaflafme' pour faire percer ^ réfouàre, ct ' pour 
iés maux' àe fein. 

Prenez une cuillé'rée iSe dèmie de farine defégle , 
que vous délayerez avec demi-feptier de vio blanc 
J v^iusle ferez bouillir trois oai ■ quatre bouillop-s, puis 
1 le retirerez du feu, 8c y mettrez une bonne poignée 
i de cendre de farment, un peu de fuif, pour deux 
1 liards 'dhuile d’olive, ''8c p'ôür dix-huit deniers de 

■ térébentine de Venife. Faites encore bouillir le tout 
: trois^ou quatre bouillôns, 8c remuez to'ûjours'juf- 
! queSà ce qu'il foit d’une corififtance-à faire, des Ca- 

'taplafmes ; cela fait percer fans être obligé d’y' met¬ 
tre la lancette. 

On trouvera encore dans le rang des emplâtres,' 
d autres-remèdes pour faiic mûrir 8c léfoudre les 
tétons apoftùmez> 8c pour les autres maux de fein. 

Veur la Colifio, 

Les crottes de fouris defféchées 8c réduites en pot:.. 

I orcfubtile, données au poids de cinquante grains 

■ dans deux cuillérées d’eau de vie canellée 5c un peu de 
fucre .appaifent n promptement la Colique, qu’bn 

! âuroit delà peine à le croire) Il l’expén-encenel’a-* 

' voit confirmé plüficurs fois. 

J-emai connu qui ont bû fans le favoir en un bouil¬ 
lon , de la fiente de bœuf féche, 8c' qüi en ont auffi 
aeçu un prompt foulagement. D’autres le conten¬ 
tent de boire le fuc, 8c sonl-’excrement même, 8c 
s en- trouvent mieux. - ' 

II. B Ccr- 
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Contre U Colique venteufe. 

Si vous prenex de l’huile de gland de . chêne, de¬ 
puis deux dragmes jufqu’a une once; ou du gland 
.même râpé & fa cupule, depuis un fciupule jufqu’à 
quatre, celaappaifera mervcilleufement vôtre dou¬ 
leur, en diffipant les vents qui la caufoient : on le 
prend dans un verre de, vm blanc. 

De la. rKiufcade râpée dans du bouillon v procure 
auffi un grand foulagement; de même que l’huile 
de mufeade prife interiexirement à la quantité de huit 
ou dix grains^ ou de l’huile d'anis, depuis une goû¬ 
te jufqu’à hx. 

Autres Remèdes contrôla Colique lenteufe. 

Prenez de l’eau de Canellc, depuis une dragme juf¬ 
qu’à trois; ou de l’eflence de Canelle, une goûte 
feulement, immanquablement vôtre douleur cef- 
dera. 

Les extraits.de Méliiîe& de Chardon-bénityfont 
auffi fort efficaces ; la dolocft depuis un; fcrupulejüf- 
qu’à une dragme : ou bien prenez des fels volatils 
de tartre , de vipère, de corne de cerf, d'urine , de¬ 
puis quatre grains jufqu’à feize ; ou de l’efprit vola¬ 
til de felarmoniac, depuis fix iufqu’à vingt .goûte s 

Autres Remèdes fsour la Celque 

• Alexandre a dit, que fi l’on prend une petite piè¬ 
ce du nombril d'un enfant fortant du ventre de fa 
mere, & qu’on la mette fous la pierre d’une ba¬ 
gue d’argent , ou dans un dé, la Colique palTe à 
celui qm le porte .k façhant, ou bien à celui qui 
ne le fait pas. 

La racine d’aune blanc, ou de jufquiamc blanc, 
pendue fur celui qui eft louiraenté de.la Colique, 
le foulage beaucoup. 
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Le Sperrna ceti, que l’on peut nommer femenci 
<1 de Baleine, humide & récent, fert auffi contre la 
'I Colique & autres douleurs internes, étant pris avec ' 
t -autres chofes qui chafTent les vents. Mais il fautfe 
!| garder d’en ufer du vieux , ou de s’y accoûturaer 
t trop ; autrement il y auroit du danger, 
i On aiTure encofe que le coeur 'd’une alouette aN' 

' tache à la cuiiTe , donne un grand foulagement con- 
tre les douleurs de la Colique.'Quelques autres l’ont 
! dévoré tout frais, & s’en font fort bien trouvez. 

Affîres Rebelles îrès-expérmènîem. 

Prenez de la corpe tendre des jeunes cerfs, ou 
des rejettent qu’il s pouffent au Printemps; coupez- 
les par tranche? que vous ferez rôtir ou brûler au 
four, dans un pot neuf bien couvert. La poudro 
'■que vous en ferez enfiüte, étant prife avec poivre 
& myrrhe , dans un verre de bon vin,, appaifera 
fur le champ vôtre Colique. 

Les talons des betes briites ont aufTi une grande 
vertu, contre les mêmes douleurs. 

On a encore éprouvé, que fi l'on met un Ca¬ 
nard en vie fur le-ventre de la perfonne malade , 
■les tranchées paifent pr'omptement, & le Canard 
fueurt. 

D’autres pour appaifer la Colique, '& autresdo"'*- 
kurs de reins, prenent des nefïics, le! quelles avant 
legerement concaffées, & fait tremper au poids de 
deux dragmes, pendant huit heures, en quatre on¬ 
ces de très bon vm blanc , les paffent & donnent 
ce breuvage modérément chaud au malade- k 
matin au fortir du lit , & le foir en fe couchant 
On réitéré ce breuvage, s’il eft befoin en augmen- 
tant la dofe, ou la diminuant, félon ie corps 6c 
I âge du malade. 
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Pour les Coliques bilieufes. 

Prenex du fel polychrefte de la- Rochelle t de puis 
«ne dragme jufqu’a fix dans du bon vin blanc; ou 
derefpritde vurioU dcfoufre &: de nitre dulciiie, 
depuis quatre goûtes julqu’à huit ; & vous en lerez 
immanquablement foulage. 

Le Cryftal minéral y eft encore fort propre , en en 
prenant depuis un fcrupule jufques à une dragrne j 
comme auffi le fel de Souire, dont la dofe peut etre 
depuis demf-fcrupule julqu’à deux fcrupules. 

^Autres Remèdes. 

.'îl lautprendre de la feuille de bouis,une poignée; 
la piler &: en .exprimerle jus, que.vous mettrez 
infufer d-urant vingt-quatre heures dans un verre de 
vin blanc ; cela fera abfolument ceffer la Colique. 

La graine de Talitron l’appaife auffi, en en pre¬ 
nant une ou jlqüeurs prifes, & fe tenant chaude- 
. ment. 

Autres Remkdes pour les Coliques bilieufes & aoenîeufeSt 

Il faut prendre douze ou quinze poireaux, les 
couper par morceaux dans un chaudron, & les fai¬ 
re cuire -éans- une pinte de vinaigre pendant tiois 
ou quatre heures; lors qu’ils feront cuits, il les faut 
retirer avec une écumoire , & les appliquer avec la 
■ main fprla pcau, du côté de la douleur , vers le 
cœur. Après il faut tremper une ferviette, que vous 
plierez en quatre doubles daps le vinaigre qui fera 
refté dans le chaudron , la mettre furies ditspoi- 
* jeaux ; vous banderez le tout avec une autre ferviet¬ 
te féche, &: vous-tiendrez couché fur le dos pen¬ 
dant deux heures; après quoi vous-prendrez un 'la¬ 
vement .avec miel 
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Autre Remède pour la Colique bilieufe. 


Faites rougir au feu'une ardoife bien nette; & 
quand elle fera froide , brdyfcz ia dans' un mor¬ 
tier» le plus menu qu’il fera'poffible ; puis pafTez 
cette poudre dans un tamis fin; mettez-en une'drag'- 
me ^dans un demi-verrede vin rouge, & le donnez 
à vôtre malade. Ce remède eft 'très-éprouvé > & 
fait fon effet fort promptement. 


Pour Coliques de toutes fortes. 


Efpriî deyin,unedragme , efpritde nitre, demi- 
Icrupule, eau tiède, trois onces; mêlez le tout en- 
femble, & le donnez au malade, que vous couvri¬ 
rez bien chaudement: il fuera prefque auffi-tôt, & 
ne fentira plus de mal. 

^Les lavemens forts avec del’urine y font auffî 
très bons; mais ils feronr encore meilleurs fi l'oa 
y ?eut mettre demi-feptierde vin d’Efpagne. 

Remèdes CinguUers pour U Colique Kéfrètiquel 


La poudre de Cloportes préparée avec le' fuc dr- 
hmons punfîéi & la Térébentine de Vcnife, cuire 
..ns de leau de raiforts, donnée durant quelques 
matins, a h dofe d’une dragme', dans fix du huit 
onces d eau d’Alkekenge, appaifela douleur néfré- 
tique& fait jetter une grande quantité de Sable 
de glaires-par les urines. 

On peut aufîi' prendre de l’eîprit de fel , depuis 

quatre goûtes jufqu’à huit : de refpritde Cochlea- 
m , depuis fix goûtes jufqu’à vingt, ou’ de l’el- 
prit de crellon ,. depuis quinze goûtes jufqu’à une 


donnent les efprits de vitriol 8c de 
outre , depuis quatre goûtes jufqu’à huit; & l’on 
e-reçoit pas un moindre foulagement de refpric 
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ëe Sncdn, depuis dix-goûtes jufqu’à vingt-quatre ; 
ou de refprit de Térébentine, dont la dofe eft de¬ 
puis quatre goûtes julqu’à douze. 

On peut encore avoir recours aux remèdes qui 
feront maiquez.ci-aprèspour la gravelle, & pour la 
pierre. 

jiutreJB.emèdepour là Coîiqns Néfrétique. 

ïl faut prendre du farment de mufcat blanc fec » 
lé faire brûler fur un âtre bien net, aifeinbler la 
cendre, & la laifTer confommer durant vingt-qua¬ 
tre heures; puis la paflèr au tamis fin , en prendre, 
trois onces, les mettre dans, un vaiiïeau net, faire 
bouillir dan^ un poêlon un peu plus de demi-fep- 
tier d’eau de fontaine, & toute bouillante la jetter 
fur vôtre cendre , & la remuer avec un.bâton, afin 
que l’eau pénétre par tout : étant pénétrée , cou¬ 
vrez le vailfeau, ôc deux heures après vcrfezla dite 
eau doucement > ôc par inclination dans un autre 
vaifi'eau bien net} un quart d’heure après paffez-la 
à, travers d’un linge double dans un autre vaifieau , 
êc le matin à jûn la boire, & fe promener deux heu¬ 
res; après la promenade un bouillon clair, le, 
Icndemaui réitérer la même chofe. 

Pour la Colique N'efrétique , de quelque caufe que ce 
fait , fiegmes , fables , calcul , ou autre mal. 

Il faut prendre le poids de trois ou quatre écus 
de bois néfrétique , qu’on vend chez les Droguif- 
Tes, le découper le plus menu & délié que l’on 
pourra, & le mettre dans une petite bouteille de 
verre } verfer deffus de la meilleure eau de vie 
laite de vin , tant qu’elle furpafle le dit bois néfré¬ 
tique de trois bons doigts: on laiflera cette infu- 
fton pendant trois ou quatre jours, tantjque l’eaiL 
de vie ait bien attiré la vertu du dit bois; & lors¬ 
qu’on eft attaqué des accidens ordinaires à cette 

ma- 
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maladie, comme enflure extraordinaire de ventre 
avec douleur, mal aux reins & aux uretères, en¬ 
vie de vomir ou autres, le malade prendra de cet¬ 
te infufion deux petits doigts dans un-'verre, ce 
qui le foulagefa beaucoup. Maisfi îe^mal 'elt trop 
rebelle, il ■faut appliquer fur la région'des'uretères^ 
des fachets de pariétaire bouillis dans du vin-blanc î. 
néanmoins' fans les dits fachets, la vertu’ de cette' 
infufion fe fera connoître , par l’éjcfiion qui fe 
fera par les urines qui feront doubles & grifà- 
tres, & quelquefois mêlées de fable , gravier ou 
pierre qui caufoit de la douleur. On peut réité¬ 
rer le remède plus d’une fois, pour avoir plus de 
Ibulagement. 


Ri>«r les manx de Cœur. 

Il n’y a point de plus prompt & plus excellent 
remède pour arrêter les grandes palpitations de cœur» 
que d’appliquer une ventoufe féche fur la région du 
cœur. 

Rien auffi n’eft plus falutaire pour les Syncopes 8c 
défaillances, que de prendre de temps en temps dans 
du viniquclques goûtes d’eirenced’Ambre& de Mufe, 
tirée avec l’efprit de vin, chargé de l’huile d’écor¬ 
ces jaunes de citrons > & de fucre candi; 

On peut encore prendre pour fortifier le cœurSc 
le cerveau, une goute d’huile' ou efîence de canel- 
le ; deux ou trois goûtes d’eflence de girofle une 
ou deux cuillérées d’eau de fraife & de framboife; 
de lagéiée de corne de cerf en aliment, de l'eau 
de Méliflfe, depuis deux jufqu’à flx onces; de l’eau 
de rofe, depuis tine once Jufqu’à fix ; de l'eau de 
fletir d’orange, depuis une dragme jusfqu’à une on¬ 
ce, ou de T’eau Angeliqucï dont on trouvera la 
defeription ci-après. 
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Contre les Dartres Cÿ Bubons. 

Prenez nn'verre d’Efprit de vin deux cuHIcre'es, 
de foufre vif en poudre, trois cuillerées de vinaigre, 
blanc, êc une cuillerée de fel blanc; Mettez le tout, 
dans une bouteille de verre, que vous remuerez Sien, 
le foir avant qu.e de vous en fervjr , puis vous en. 
verferez dans une taOe de verre ou de fayaneq., pour, 
en froter vôtre mal avecle bout du doigt. 

J.utre Reniede pur les Dartres àst vif âge 

' IHaut prendre deux onces deîitarge d*or en pon¬ 
dre, que vous ferez infufer avec un-demi-feptier de- 
fo.rt vinaigre , dans un pot de terre verni & couvert. 
Après l’infulion , remuezle tout avec un petit bâton , 
5 claiflez-le enfuite ralTeoir, jufqu’à ce quele vinai¬ 
gre l'oit devenu fort clair. Verfez-le alors par incli¬ 
nation , fans brouiller le-fond , 6c gardez cette tein¬ 
ture dans une phiolci 

Pour vous en fervir, vous en mettrez fur une af-- 
fiette, & y ajoûterez autant-de jus, de citron récem- 
nrent coupé , que vous-mêlerez bien enfemble, if 
s’en fera une pomade liquide fort blanche, dont 
vous froterez la dartre auprès du feu , y appliquant- 
enfuite un papier brouillard que vous en-î^urez auliî- 
frôlé. - Continuez de la forte 6c vous guérirez dans, 
peu. "Voyez d’autres remèdes à la Table., 

Contre les douleur szs^ maux de Dents. 

Corneille Agrippa dit,que l’on peut guérir les dou¬ 
leurs de dents, en tirant la dent d’une-Taupe vive» 
6 clalaiirantaller. 

On a éprouvé qu'on eft beaucoup plus foulagé des 
douleurs de dents, fi on les touche avec l’os de la 
cuiffe d’un crapr.ut , y ayant une certaine contrarié¬ 
té, Le remède fiiivant n’eft pas moins efficace. 

' - ^ • ' Prenez. 
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prenez du poivre long , du Maftic, d’origan, de 
fariette des bois , du baume de pyrétre, de chacun 
une once & demie ; ' le tout étant pilé, détrempez- le 
en une once d’eau de vie, dont vous ferez couler 
quelques goûtes für la denc qui vous fait de la dou¬ 
leur. 

A ut res'Remèdes éprùuvsz contre les maux de Dents. 

Prenez de l’huile deGayac, ou de Girofle, Rap¬ 
pliquez en fur la dent malade, & vous ferez ini- 
manquablemè'ntfoulagé. Le même eft de l’huile de 
KS'%’trr ''''' camphré du Laudanum . 

& de lEfprit de Vitriol, ou de Nitre. Tout le mon¬ 
de fait les vertus qu’ont auffi à cet égard , l’Eau delà 
Reine de Hongrie , l’Efprit de vin, même la Am¬ 
ple Eau de vie. 

On peut encore ufe'r de l’emplâtre dont ôn trouve¬ 
ra la defcnption ci-après;' ou des remèdes luivans. 

Peur- h mal de Dents. 

Prenez des feuilles de Lierre & de Sauge, dixainc 
de chacune ; mettezdes dans un petit pot de terre neu- 
ye, avec du romarin & du fel, comme pour faler 
deux œufs, &; demi-feptier de vin blanc, Faites 
bouillir le tout jufqu’à rédüéfion de moitié, & vous 
en garganfez la bouche du côté des dents malades ■- 
R mettez le mjrc fur la joue du même côté, avec 
de la lame graffe. Les eaux que ce remède vous fera 
jetter , appaiferont fans doute la douleur. 

Le jus de figuesappliquéfurla dent avec un peu de ' 
coton; ou delà décodion des racines de Vervene, 
tenue chaude dans la bouche, font auffi d^un grand ■ 
foulagemenr. De même que la poudre de Souci fé- 
che , mile dans le creux delà dent. 

^utre Remède pour, le malàe Dents. 

Il faut prendre des branches de bois nouvellement 
^ 5 coupées 
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coupccs , les racler avec du verre , &en mettre dans 
cornue,les trois parties de la cornue deveire , 
que vous aurez bienluîée auparavant avec bon lut , 
vous la mettrez dans un fourneau, & lui donnerez 
le feu par dégrez. Ce qui vient d’abord , eft une 
eau aride ou flegme , laquelle il faut féparer. Il n y 
a que ce qui vient après, qui eft d un rouge noir , , 
qui eft propre pour le mal de dents. 

Pour s’en fervir, trempez le bout d une éguille de 
tête dans la petite phiole où eft cette huile , Omet¬ 
tez ce qui tombe de la dite éguille dans le ttou d^e la . 
dent creufe qui fait mal* Cela doit appaiferla dou- 

leur. . , , -1 

Toublioisà marquer qu’au bout de la cornue , il 
faut mettre un petit matras, dans le- gouleron du¬ 
quel celui de la cornue puifte entrer, & les bien luter 
enfemble ; parce que les efprits font forts, St péné¬ 
trent toute autre cliofe que le lut. 

Pour tirer let Dmts fans àouleUr. 

Prenez de la Coloquinte fauv.age, que vous -broye- 
rez & mettrez d’abord en infufion dans du vinaigre ^ 
puis vous la ferez cuire jufqu’à ce qu elfeait 1 epaif- 
feurdu miel : {carifiez la gencive autour delà dent. 
& l’ayant touchée de ce médicament, commandez 
de fermer la bouche pour un peu de temps., après* 
quoi vous prendrez la dent avec les doigts, Sclati- 
rerez fans douleur. . j. r 

Quelques-uns. affûtent que les -racines d afperge 
féchées & mifes aux dents, ont la même vertu de 
les arracher fans douleur. ^ , , , 

On attribue encore le meme effet a la poudre de 
Corail rouge, & au fuc dejufquiame, dans lefquels 
on aura détrempé du fel armoniac, les mettant dans 
la cavité de la dent malade» 
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Pour lei Décentes, 

Prenéz de l’herbe au Chat, une poignée ; ôtez 
les bâtons, & mettez les feuilles dans un mortier 
avec gros comme une noix de heiirre frais : pilez 
lé tout enfemble jufques à ce qu’il foit en Onguent; 
puistrois jours avant la pleiné Lune, & trois jours 
avant la nouvelle, vous en mettrez fur le nombril 
de l’enfant, après lui avoir un peu remonté le bas 
ventre, & banderez le dit enfant avec une bande. Il 
fauttous les trois jours en mettre denouveau; le foir 
eft le temps le plus propre', à caufe qu’il eft befoin 
de’repos.! 

La graine de Talitron, mife au poids de vingt-qua¬ 
tre grains dans un poêlon de bouillie , eft aufli fore 
merveilleufe pour les Décentes des petits enfans, les 
bandant outre cela avec une compreffe fur la décen¬ 
te. En voici un autre pour les Décentes des per- 
fonnes de tout âge, qui eft auffi fameux par fes heu¬ 
reux effets, que parla bonté du Roiquil’a fait ren¬ 
dre public. 

Remède du Prieur de CàbrUres pour les Décentes. 

La Dofe eft différente félon les âges, quoi quelô ' 
remède foit le même; & pour les enfans à la ma¬ 
melle, bien que le bandage feul les guériffe , il ne 
larlfoit pas de leur en donner, êc préparer fon remè¬ 
de à la manière fuivante. 

Depuis deux ans jufques hpx. 

Prenez débom efprit de fel bien reélifié.trois ou qua¬ 
tre goûtes, mêlez-les dans une cuillerée ou deux dé 
vin , & la faites avaler tousles matins à jûn, vingt ^ 
un jours de fuite, 

B 4 Dtpuh 
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\Depuis fix ansju/quts k dix. 

PreiveT, quatre fcrupulçs die bon efprit de fel, mê- 
lezj-Ies fort exadement dans une çhopine de bon vin ; 
rouge, 6c en prenez tous les matins environ la quan¬ 
tité de deux.onces, en telle forte que cette Dole du¬ 
re pour fept jours ; aprèsles quels vous renouvellerez 
le remède, juiques à ce que vous en ayez prisvingt 
6c un jours de fuite. ^ 

D?quii dix ansjufques à quatorze -,. 

Prenez deux gros du ra-êmc efprit, fur une chq- 
pine de vin. rouge. 

Depuis quatorze ans jufques à dixfept. 

Prenez deux gros & demi du même efprit , fur 
une chopjnede vin.rouge, ; 

Depuis dix-fipf ans , ty durant tonte la vie au delà. 

Prenez cinq gros d’elprit df fel, fur une cliopine 
de vin rouge. ’. ■ 

'Recepte àeV Emplâtre. 

Prenez du Maftic en larmes, demi-once." 

Laudanum , trois dragmes. 

Trois noix de Cyprez bien.féché-es. . 

' Hÿpociftis» . unedragme. 

Terre figillée, unedragme. 

Poix noire, V trois onces. 

Térébentine de Venife ," _ ■ ' une once. 

Cire neuve jaune, , ^ une.once. 

Racine de grande confoudePéchée^ demi- once. 

- Pulvérifez ce qui (e doit pluvérifer» 6^ faites cui¬ 
re le tout en remuant toû;ours jufquesà cq qu’il foit 
rédqit en bonne confiflancc d’Emplâtrc , pour vous 
en fêrvir comme il s’enfuir., 

Manière^ 


Maniéré de traiter Us Décentes. 

11 faut avoir uivbon Bahdage qui tienne bien fer^' 
îne, & meure une Emplâtre fur la rupture , & deux 
s’il.eft nécelîàire, après avoir-rafé le lieu où on le 
doit mettre. 

Il faut prendre le remède à jûn. 

11 faut battre là bouteille avant que de verfer du 
vin dans le verre. 

Il faut après en.mettre trois doigts dans le verre 

l’avaleci . 

Il ne faut ni boire ni manger:que quatre heures 
apres avoir pris le remède. 

11 en faut prendre vingt un jours; s’il fait mal à 
reftomac, on peut être un jour fans en prendre, & 
même deux en cas de befoin. 

Pendant qu’on prend le remède , il faut porterie 
Brayer jour,& nuit;, ne jamais s’afieoir. . 

Etre toûjours debout ou couché, marcher beau¬ 
coup , n’aller point à cheval, en carolTe, ni en char¬ 
rette; aller toujours à pié, ou en bateau , ne faire 
aucun excès de bouche ni autres. 

Il faut porter le Brayer trois mois après lesvinc^t- 

un jours du remède, jour & nuit. 

11 ne faut monter à cheval qu’après les trois mois^, 
«quand on y montera, il faut encore porter le 
Brayer autant qu on .croira en ayoir befoin pour laif- 
1 er affermir la, partie. 


Autres remèdes pour les Décentes de Boyaux. ■ 

II faut réduire l’inteftin s’il e(l tombé, & appliquer 
.fur lendjoirp^ oùfe fait la décente, un cataplaf- 
me compofé de graine.de moutarde pilée & mêlée 
avec un blanc d'œuf crû. ,11 faut le mettre fur des 
' be°|eluf maljufqu’à ce,qu’iltpm- 
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Autre. 

Il faut tirer par l’alambic de l’eau de Mérifes, au-i 
trement Cérifes-fauvages blanches, & que l’àrbre 
n’ait point été enté ; il faut que les Mérifes foient 
mûres. Le malade en prendra un demi verre le ma¬ 
tin à jûn. 

Pour les Dlarfhées Cours àe ventre. 

Dans la Diarrhée bilieufe on fe fert avec heureux 
fuccès» durant quelques jours le matin, d’une po¬ 
tion faite avec deux onces d'huile d’amandes douces, 
une once de fuc de limons, une oncedefucrofat, 
& quatre onces d’eau de Plantain. 

L-’Eau diftilée de glands,empreinte de fonfelfixe, 
& donnée fouvent au poids de deux onces, avec une 
once de fyrop de pavot rouge, arrête en peu de 
temps, non feulement le cours de ventre, mais en¬ 
core les fleurs blanches, &leflux menftrualexcefîif. 
On peut encore uier de la plupart des remèdes pro¬ 
pres a la maladie qui luit. 

Pour U Dijfenterie.^ 

Prenez de l’huile de Noix tirée fans feu, deux 
onces, autant d’Eau rofe; battez les enfemble & 
les faites prendre au malade le matin à jûn ; Deux 
heures après il prendra une écuellée de lait bouil¬ 
li fans lel ni fucre; & il en recevra un prompt fou- 
lagement. 

Autres RemèJes- four îa DîJfenterie, & Plux de - 
ventre. 

Le fang de Lièvre fec, ou la préfure de cet ani- 
m-al, arrêtent fûrement la Diflenterie, ôc tous flux de 
ventre, quelques grands qu’ils foient. 

Les offemens humains pulvérifez & pris dans du 
gros vin rouge, en font autant. 

On ne doit pas encore oublier la ’Pizane de ra- 

fure 


DE Secrets Curieux. 59 

furc de corne de cerf , ou de grande & petite con- 
foude, non plus que la gélée de corne de Cerf ea 
aliment, la conferve & décodion de Chinorrodon, 
de décodions d’Aigremoine, de Centinode & de 
Plantain. 

Voyez encore ci-après parmi les Remèdes ordon¬ 
nez pour flux de ventre.: 

Eaté dont la. compofition efi fort facile coûte peu , 
propre pour guérir les maux des <jeux , inflamma¬ 
tions y tayes naiffanre^, grains de vérole t ffiules 
lacrymales autres maux , a la réferve des tayes 
invétérées rsJ‘ cataraâies : pour guérir les ulcères 
de toutes les parties du corps , principalement ceux 
des pamies , pour guérir )es Dartres , Eréjipeltes ^ 
brûlures , maux de fein, Contufions , quand il y 
a. inflammation, CT' qu'il ny a point apparence de 
percer: Goûtes chaudes y humeurs froides quand elles 
font ouvert es, mules aux talons ouvertes, hémorrhoïdes 
externes ; pour préferver de la gangrené, foulager le 
feorbut y la tigne cr les écrouelles. 

Prenez deux livres de couperofe blanche, une 
livre de vert-de-gris, pour trois cens quatre-vingt- 
quatre pintes d’eau de fontaine, de rivière, de ci¬ 
terne ou de nége. Pour faire une moindre quantité 
d’eau , vous prendrez moins de drogues à propor¬ 
tion. Par exemple, pour vingt-quatre pintes d’eau, 
prenez deux onces de couperofe, & une once de 
vert-de-gris. Pour douze pintes d’eau , une once de 
couperofe , & demi-once de- vert de-gris : Pour lîx 
pintes, d’eau, demi-once de couperofe & deux drag- 
mies de vert-de-gris: Pour trois pintes d’eau, ieux 
dragmes de couperofe, & une dragme de vert-de- 
gris : Pour troischopines d’eau, une dragme de cou¬ 
perofe, & demi-dragme de vert-de-gris, &c. Laré- 
gle étant de mettre toujours les deux tiers de coupe¬ 
rofe , & le tiers de veit-de-gris*. 

Pour 


4P Nouveau Receuil 

Pour les yeux , les plaies ordinaires , Sclesinflar»*' 
mations, on-ne la fait ni plus ni moins forte, mais 
on la fait fervir à tout» hormis aux chairs putréfiées 
& gangrenées, qu’au lieu de vingt-quatre pintes, on 
n’en fait que vingt pour le plus; 

Vos drogues étant en poudre, mettez-Ieïdansun 
vaiffeau de terre qui réfifte à l’eau bouillante, jettez 
vôtre eau bouillante fur vos drogues, djire faites ja¬ 
mais cette eau qu’avec de l’eau bouil]ante;parce qu’au- 
îrement elle feroit plus capable de nuire que de guérit*. 

Si vous voulez avoir de cette eau en réferve, parce- 
qu’elle fe garde tant que l’on veut étant bien bouchée, 
mettez vos trois livres de drogues dans un vaiffeau de 
terre, & mettez deffus, feptou huit pintes d’eau bouil¬ 
lante pour garder. Quarud vous en voudrez prendre 
ôe celle que vous gardez , faites bouillirautant d’eau 
que vous voudrez^ & la mettez dans un vaifleau , 
dans lequel vous verferez de vôtre réferve, jufques 
à ce qu’elle foit autant forte que la délirerez, ce qui 
fe connoit félon quelle eft plus ou m.oins trouble. 
Pour en faire de cett,emanière , il eft h'éceflaire d’en 
avoir quelque pratique, afin que h vue ne fe trompe 
point. Il faut mettre un gros linge au bout d’un bâ¬ 
ton pour bien remuer,avant que de verfer de vôtre rér 
ferve , en la verfant vous la remuerez & l’agiterez 
louvent, parce que h drogue va au fond ; ôemême 
toute préparée pour l’ufage. il fauttoûjoursremuer 
vôtre eau ayant que d’en prendre, & ne s’'en point 
fervir que trouble.- ■ ■ 

Pour s’en fervir, il fauttoûjours k faire tiède', 
excepté en Eté ,-qu’il n’importe pas. 

Pour appliquer cette eau aux yeux, on le mettra - 
furie lit à la renverle & la tête balle; on mettra de 
cette eau dans une cuiller, & on en prendra fept 
ou huit goûtes avec le bout du doigt le loir & le mai 
îin , qu on fera couler dans l'œil par l’endroitle plus 
proche du nez. Si le mal prefife, onréïteicracere'- 

mède cinq ou fix foisie jour. 


L’-oh - 
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L’on a éprpuvé que de tremper une comprefle 
«Jans la dite eau , & la bander fur les yeux cnfecou* 
chant, fait uo-bon effet. 

, Pour les fiftules lacrimales, .on y fera entrer.de 
cette eau & oa y mettra une petite tente de'char- 
pie trempée dans la dite eau , foir.& matin, ôconlà 
rafraîchira taut, le plus fouvent qu'on pourra. 

Pour les ulcères I dartres, brûlures,, éréfipelles, 
contufions, maux de fein ,. chairs pourries & gan^ 
grenées, fçorbut, tigne, écrouelles, on lavera bien 
la partie avec cette eau tiède, & on y appliqitera 
des' linges trempez dans la dite eau foir & matin. 
Kt fi le mal prefle, on les mouillera toutes les fois 
qu’ils feront fecs;. 

U ne taut mettre lacouperofe (qui doit être blan¬ 
che dedans & jaune par deflTus pour être bonne) 
qu’en poudre, &: lors qu’on veutl’emplpyerj la bat-^ 
tre & patfer fi l’on veut. 

Eau de la Reine de Hongrie. 

Prenez eau de Vie diftilée quatre fois , trente on¬ 
ces , & fleur&& cimes de Rqmarih , vingt^onces, que 
l’on mettra infufer dans un vafe bien bouché,refpa- 
ce de cinquante heures, puis riiettre letoutdansun 
réfrigérant,, ou faute de cela dans un alambic, pour 
faire diftiler au bain^Maric. 

On en prendra le matin, une fois la femaine, le 
poids d’une dragrae avecla boiifon , ou avec la vian¬ 
de; on s’em.lavera la face tous.les matins, & on 
s’en frotera le mali U les membres infirmes. Ce 
remède renouvelle les forces, fait bon efprit, for¬ 
tifie les efprits vitaux en leur naturelle opération , 
rétablit U.vue. II eft. excellent pour l’efiomacôt pour 
la poitrine en s’en frotant par deflus, -Il ne faut point 
faire chaufer ce remède,.,- 
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Com^ojitton de l'Eau Angélique tres-honne pour toutes 
fortes de maux de cœur c?’ d'Ejlomac. 

Prenez de la lie du plus fort vin'blanc ou clairet, 
mettez-la dans un commun alambic,on l’on fait de 
l’Eau rofe. Ajoûtez-y une grande poignée d’Angé¬ 
lique avec les racines, fi on en peut avoir, car on 
en peut faire avec les feuilles, (mais c’eft le meil¬ 
leur avec les racines) ajoûtez-y un peu de Baume, 
& deux cuillérées de grains de Coriandre, & une 
cuillérée d’anis vert. Caffez les grains dans un mor¬ 
tier, & brifez les herbes dans vos mains, & cou¬ 
pez les racines. 11 faut que vôtre eau coule dans 
une bouteille de verre deflus un petit linge, où il y 
aura un-peu de fafFran enveloppé, puis mettez un 
peu de fucre dedans. Il faudra mêler l’eau que vous 
aurez tirée la première, avec la dernière tirée. Pren¬ 
dre garde de ne la pas tirer trop à fec, à caufe 
qu’elle ne fe garderoit pas: fi l’alambic eft grand 
on en peut tirer deux pintes. Ce remède eft fort 
éprouvé. 

Eau Impériale, ou dé Bellegarde. 

Prenez Turbit ’nlanc & gommeux deux onces, 
Maftic demi-once, Girofle, Galanga, Mufeade , 
Canelle, vrai bois d’Aloës, Gubebes, dc^chacun 
demi once; mettez letout en poudre grolfiérement, 
que vous ferez infufer dans deux pintes de très-bon 
efprit de vin, & demi-livre de miel blanc, refpji* 
ce de vingt-quatre heures, puis en tirer de l'eau au 
bail) Marie. La dofe eft d'une: bonne demi-cuillé- 
lée. Cette eau eft bonne contre la pierre, l’apople¬ 
xie, mauxd'eftomac, colique, & épilepûe# 

Eau de fantér 

Vous prendrez au mois de Mai des fleursdejeu* 
nefauge, c’eft à dire, les petites cimes tendres, 

qui 
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qui commencent à boutonner, & ainfi decellesde 
Romarin, trois bonnes poignées de chacune, les 
coupant menues,% mettez le tout dans du meilleur 
& plus fort vin blanc qu’on pourra trouver, Iclaif'^ 
fant trois jours & trois nuits dans une bouteille de la 
grandeur de trois chopines, bien bouchée, fur fim- 
ple^cendre chaudej le temps étant paffé, mettez le 
tou^’au prelToir pour en tirer toute la fubflance; 
mettez le marc dans un vaiffeau à part, ôcdelavez 
avec bonne eau de vie, qui fo1t égale en quantité à 
ce qui fera forti du preffoir, jettezle marc , & met¬ 
tez le vin. & eau de vie rectifiée tout enferable dans 
un alambic, & le faites diftiler; après la diflilation 
ajoXuez-y une chopine d’eau rofe > & une demi-li¬ 
vre de fucre candi, pour diftiler le tout jufques aa. 
fec au bain Marie. 

On en prend le matin à jûn, quatre ou cinq heu¬ 
res ou plus, avant que de manger,, environ demi- 
verre. Ce remède rejette toute forte de venin, gué¬ 
rit les fièvres quelles qu’elles foient,,purifielef 3 ng, 
guérit rhydropifie. U eft bon fur tout à ceux à qui 
les mains tremblent , & qui font incommodez de 
la langue tuméfiée qui les empêche de parler, & 
fortifie l’eftomac Sc-le^ cerveau. Il faut en prendre 
quand on fenî en.avoir befoin , ou même par pré¬ 
caution, & de temps en temps, fur tout à l’extré¬ 
mité de la vie, pour réveiller les fens & faire re¬ 
venir les efprits. Il eft très-bon pour les caterres,, 
& des perfonnes font revenuesMe maladies défef- 
pérées par fonufage. 

Eau excellente pour laver là louche ^ pour le 
mal de dents. 

II faut mettre dans une bouteille de verre renfor¬ 
cée , ou autre, une chopine d’eau de fontaine, un. 
derai-feptier d’eau rofe, trois douzaines de clous 
4 .Ç Girofle, par menus morceaux j deux dragmes de 


44 Nou VE A U C E-CUS'IL- 
candie, 8 c gros comme une grofle noix, d’alun de 
roche: placez la bouteille toute découverte à un- 
demi pié du feu, 8 c la tournez de fois à autre, la 
faifant bouillir à petit feu jufi^u^s à -ce que les clous 
8 c la candie foient décendus au fond. Ce qui 1& 
fait pendant environ cinq heures, en tournant la. 
bouteillé'd'un côté 8 c d’autre. 

Eau pour-ht rougeur des yeuoc. 

Vous prendrez de l’Iris pur en poudre fine-, une* 
demi-once; vous-la ferez calciner dans une petite 
cuiller de fer, ou un-creufet; vous remuereztoû- 
jours la dite poudre, de peur qu’dle ne'fe brûle, ÔC 
lors qu’dle commencera à jaunir vous la retirerez.Le' 
poids de- deux écus de yitriol Romain blanc, que 
vous mettrez en poudre , ôc le jetterez-dans la cuil¬ 
ler , ou creulet fur le'feu-; 8 c cela jufques à ce que 
la poudre foit jaune j il faut prendre trois chopines' 
d’eau, dans les quelles vous mettrez-les dites poudres 
dans un bafiin, 8 c avec un pot pour battre cette' 
eau, laquelle étant bien moufiee, vous prendrez une 
écumoire, vous-l’écornerez,- 8 c mettrez cette écu* 
me dans-um plat-; 8 c continuerez jufques à ce què' 
le tout fok fait ; puis vous pafierez l’eau écùraée,' 
8 c la garderez dans des phioIes,pour'Vous en fervir' 
au befoin. On en met une goûte dans l’œil , 8 c fi' 
on la trôuve trop cuifante, on y pourra mettre un' 
peu d’autre eau. 

Autre Eau pour les.yeux: 

Prenez trois chopines d’eau de rivière dans un 
chaudroaVj 8 c la faites -bouillir jufques-à diminution 
prefque de moitié; pulvérifez une once de coupero- 
fe blanche qu’on mettra dans un cornet de papier 5 
faites rougir une pelle, 8 c la pofez fur le bord du 
chaudron, 8 c laiffez tomber doucement la dite cou-' 
perofe tur le dos de.-la pelle, qui tombera dans le- 
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dit chaudron î trempez, & faites éteindre la pdle 
même dans l’eau du chaudron , il faut qu'elle fois 
réduite à moitié, & alors cette eau efttaitc. 

Etant froide., il en faut mettre une goûte fur le 
bout du doigt, & en froter doucement l’œil ' & 
même y en faire entrer un peu: elle cuira, mais la 
cuiflbn fera de peu de. durée. 

Eati Ophthalm'Kiue non encore écrite 

Verfez dans un grand matras à long côl, une cho- 
pinc' de' bon vin rouge, une chopine d’eau rofe , 
deux onces de chacune des eaux de chelidoine, de 
fenouil, &d’euphraire} trente grains de clous de gi¬ 
rofle, & autant de fleurs de Romarin; demi-once 
de lucre candi , de confervc de rofes., une pincée 
de rofesbe Provins, trois dragmes.d’aloës Succo- 
trin en poudre, deux dragmcs d^e futie préparée ,' 8e 
pulvérifée, deux dragmesde camphre,troisdrag- 
mes de vitriol Romain. Bouchez bien vôtre vaif- 
feau , mettez-le en digeflion au bain-Marie,pendant 
cinqaa fix jours, &: l’expofez au Soleil, depuis le 
mois de Juin jufques au mois d’Août ; après quoi 
vous coulerez la liqueur dans un linge blanc bien 
ferré, ou dans,une chaufle bien nette, fans en rien 
exprimer, &la conferverez a,u.befoin dans un vafe 
deyerre bien bouché. 

- Vertus zv ujages de cette Eau . 

Cette liqueur ne fe peut aflez eflimer, pour les 
avantages qu’on en tire dans les maladies delavûe; 
elle la fortifie & l'éclaircit, en ôte l’inflammation 
& la démangeailon ; fait cefïer.la douleur, guérit 
les ulcères & excrefcences de chair ; & pour tout. 
dire en peu de mots, elle fatisfait à la cure de tou¬ 
tes les maladies, dont cette partie du corps humain 
joft attaquée. 
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Pour faire l'Eau à’Oran^. 

Il faut prendre demi quarteron de groïTes Oran¬ 
ges & fix Citrons, en ôter la menue pelure de dÿ 
fus & hacher par morceaux, puis ôter la groffe 
rélûre blanche, que l’on jettera: on y joindra de¬ 
mi-once de clous de girofle, &unconcedc canelle; 
puis l’on mettra tremper le tout dans une quarte de 

vin blanc, l’efpace de trois-jours. 

Après on jettera tout dans la cloche pour diiti- 
î»y, avec une pinte de miel blanc, & une pinte 
d’eau Rofe qu’on mêlera bien enfeœble. 

Eau pour labrûlure 

11 faut prendre une livre de mine de plomb, & 
une pinte de bon vinaigre; laiiTer infufer le tout 
l'efpace de vingt-quatre heures, puis le jetter par 
une liftére d’écarlate. Loriqu on voudra fe fervir 
de cette Eau., il y faudra mêler cinq ou fix goûtes 
d’huile de noix, qui eft auffi très-bonne pour adou¬ 
cir'la douleur de la brûlure ; & vous étant frote 
trois ou quatre fois par jour, voumettrez deffusun 
papier brouillard. 

Eau âs Jilleul. 

Brûlez du bois de Tilleul, tout feul, & faites en 
bien cuire les cendres- Prenez enfuite une poignée 
de ces cendres, 'que vous ferez bouillir douceroent 
l’efpace d’un demi-quart d'heure dans deux pots d eau. 
Lorfqu’elle fera refroidie, vous la pafferez a travers 
un linge blanc , & boirez de cette Eau a tous vos 
repas avec du vin à l’ordinaire. Ce remède rétablit 
nar la fuite un eftomac afïoibli, purifie le fang , 
tempère î'ardeur du foye. -.& racreté des^humeiirs 
qui ca-ulent le rhume, dont il empêche la fluxion de 
tomber fur la poitrine. ■ 


DE S EC R ETS CuR lEUX, 

• Eau pour la Gangrené, four les mules aux talons, possf 
la galle , pour l'engelure , pour la brûlure , £5* 
four guérir les irijlammattons. 

Prêtiez h groffeur du poing de'éhaux vive, que 
vous jetterez dans un pot contenantcinq ou fix pin¬ 
tes d eau: il faut que la éhaux foiten pierre. Vous 
ne vous fervirez de l’eau ainfî préparée qu’au^bout 
de cinq ou iix jours. Il en faut mouiller des lin¬ 
ges que -vous appliquerez fur lesmaux ci-deflus • 
vous prendrez de cette Æau avec un petit pot, pre¬ 
nant garde de la troubler; & vous ôterez une peau 
que vous trouverez de®as : Elle cft fort claire^ & 
fe garde tant que l’on veut ; il la faut boucher, "afin 
qu’elle ne s'évente, vous y remettrez de l’Eau quand 
vous en aurez pris. ^ 

ulutre Eau ulcéraire, £5* pour 4 a gangrené. 

Elle fe fait par un mélange de fublimé & d’eau 
de chaux. Premièrement, on met unelivre de chaux 
dans une grande terrine., on l’éteint avec fept ou 
huit livres d’eau chatide. La chaux ayant trempé 
cinq ou fix heures-, s’étant raffife au fond, on 
verfe l’eau par inclination, & on la filtre. Sur cha- 
-que livre de cette Eau, vous ajoûterez quinze ou 
vingt grains de fublimé eornofîf en poudre, qui fait 
que l’eau jaunit d’abord ; & enluite vous les agite- 
rez long-temps enfemble dans -un mortier de verre 
ou de marbre: cette Eàü lert pour nettoyer tous 
vieux ulcères., pour manger les chairs fuperflues, & 
dans la gangrené, en y ajoûtant de i’eiprit de vin 9 
ôç quelquefois de l’efprit de vitriol. 

■ Eau d'arquebufade ^ ou 'vulnéraire. 

Prenez des feuilles & des racines de la grande 
Conloude, des feuilles de Sauge, d’Armoife, de 

^ugkj 
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Bugle, de chacune quatre poignées ; des feuilles de 
Bétoi'ne, & de S^nicle..,'d’œil de bœuf, ou grande 
Margu'érite, de péiite Confoude, de. grande Scro¬ 
fulaire, de Plantain, d’Aigrémoine, de Vervene, 
d’Abfvnthe, de Fenouil, dechacune deux poignées ; 
de Milie-pertuis, d’Anftoloche longue, deCeniino- 
de, de chacune une. poignée. Hachez le tout&l’é- 
crafez bien dans un mortier; mettez-le dans un 
grand vaifleau de terre; verfez deffus, douzelivres 
de vin blanc, brouillez la matière avec un bâton, 
bouchez le vaifleau, '& le placez en digeftion dans 
le fumier chaud, ou à une autre chaleur pendant 
trois jours : renverfez-le enfuite dans une grande cu- 
curblte de cuivre étamée en dedans, & y aiant 
adapté fa tête de more &fon réfrigérant, faites difli- 
1er l’humidité dans un récipient par un feu modéré, 
à la manière ordinaire; vous aurez la véritable Eau 
d’arquebufade, que vous.garderez dans une bou¬ 
teille bien bouchée. 

Ses proprietez font pour les contuüons, 'pour les 
diflocations, & pour-réfoudre les tumeurs, l’appli¬ 
quant extérieurement. Elle fert auffi'à nettoyer les 
plaies Scies vieux ulcères; à faire revenir les chairs, 
& à les forrifier; elle arrête la gangrtne, 8c réfifle 
à la pourriture; ôc elle procure encore un notable 
foulagement contre les vapeurs. 

Eau excellente pour lei Dartres des waws. 

Prenez du:fublimé,unedragme, Eau de Plantain ; 
dix onces, Se faites les bouillir dans un pot vernifle, 
iufqu-’à la comfomption delà moitié.; 5 c l’ayant en- 
fuite paflee ou filtrée, vous vous en férvîrez pour 
vous laver les mains. ■ . 

" Ces Dartres font des âpretez de cuir, comme de 
petites enlevûres. avec une grande demangeaifon, 
qui jettent une matiéreféreufe. 

Les -remèdes Topiques, pour le même mal ,• font 
ceux ci. 

Ue 


dè^S'ècrets Cukiàuk. 4^ 

Le vinaigre où l’on aura fait tremper de la pierre 
ponce» ou du foufre vif. 

’L’huile de froment extraite fur üne" enclume avec 
une pelle rougie au feu, s’en frotant la dartre , tan: 
qu’elle'foit guérie. 

L’èau de fublimé , ou l’eau forte qui aura fervi 
aux Orfèvres. 

Paurles Dartres farinéùresrprenez du Gérât blanc, 
deux dragmes; fuc de pariétaire, une once; fel de 
faturne, une dragme; & agitez le coût d'ans un mor- 
tier de plomb., avec 'un peu de vinaigre , polir v qu's 
en fer'vir au befoin. ' 

Eau four les Clrorl: 

■^Prenez de la femence de lin , & en faites une Icf* 
five ddnt vous vous laverez durant huit jours. Ou 
bien-, faites infufer le poids d’un écu d’alun fu- 
crin dans de l’eau, pour vous en laver de même. 
Le jus, de Menthe , 'y eft auffi fort excellent, s’eu 
Irotant les mains. 

Eau pour les ulcères plaies, 

“Prenéz une once d’Ariftoloche ronde , Sc h met¬ 
tez en poudre , ou bien la conGaîTez. 

Siicre çômrq,un, quatre onces. 

Vin blanc, une pinte. 

Faites bouillir le tout dans un pot de terre plom- 
"bé par dedans, jufqu’à la conlbmption d’un demi- 
feptier für le tout > puis le coulée pont vous eti fet'» 
virauBèfoin, 

Cette eau "eh: "bonne pour les plaies & ulcères, les 
ctuvant de cette Eau, & y mettant un linge, ou dè 
la charpie qui en foit imbibée , & par deffusle linge 
üne fouille de chou rouge,étemtefur une pelle chaude, 
S: flétrie dans la main' ; ou une feuille de poirés rouge. 
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Emétique tr'ès- excellent. 

■ M'^ttetdar.s'uu vaifleau de rencontre, ou matras, 
une pinte de bon vin d’Efpagne , avec trois dragmes 
. d’antimo^ine prépaié en verre & bien pulvérifé; une 
dragme de clous de girofle, & autant de canelle 
fans être battue ; bouchez bien vôtre matras, & le 
mettez au feu de fable modéré pendant deux heures; 
puisceflTezle feu, & laillez digérer les matières à la 
feule chaleur du fable, tant qu'il fera chaud : coulez 
enfuite la liqueur dans un linge_ blanc,& la gardetz 
au befoin dans un vafe de verre’ bien bouché. 

Vertus ufa^esdel'Emétique 

' Cette liqueur eff un excellent remède contre Ta- 
poplexie, &: toutes les maladies caufées par la trop 
.grande répletion abondance d'humeurs ; mais 
principalement lors que l’eflomac , ou les inteflins 
font remplis d'impurefez i ce qui eft l’oiigine de 
la plupart des maux, dont le corps humain efl at¬ 
taqué. 

Il en faut donnéraux apopleéliques, trois ou qua¬ 
tre cuillérécsdansle Paroxifme) & autant aux autres 
malades àjûn, & les bien couvrir enfuite. 

Ce remède eft auffi très fouverain contrcles fièvres 
intermiittentes, mais fpecialcment contre les quartes» 
.hl’on en ufe comme il fuit. 

Eaites-cn prendre aux malades environ une heure 
avant le friflbn, quatrccuillérées ordinaires aux forts, 

• trois aux foibles, & deux aux enfans; on aura foin 
de les bien couvrir pendanr le froid de la fièvre , & 
de les froter de linges chauds pendant les fueurs de 
l’accès. 

Que fi le vomifiûment, ou hénéfice de ventre leur 
prenoit quelque temps après avoir pris le remèdç, 
c’efi nn bon figne, & la Eévre cefiera , ou les ac- 
„£;ès fero.nt beaucoup .diminuez dans, la luite; mais 
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: ■ s’ils n’^voient que de fimples naufées , il faudra 
leur faire prendre un petit bouillon gras, ou un de¬ 
mi verre de bière tiède pour leur faciliter le vomif- 
1 fcment. 

Notez qu’il faut quelesmaladesayent étéquatreou 
cinq heures fans rien prendre, lorsqu’on leur don¬ 
nera ce remède ; & que s’ils ont alicz de force, il 
feroit bon de les faire promener après l'avoir pris, 
jufques à ce que les fueurs conrmencent à leur pren¬ 
dre; alors il les faut'mettre au lit, & les bien ef- 
fuyer delihges chauds de temps à autres. Que fi le 
remède n’a pas fon entier effet dès la première fois, 
il en faut continuer l’ufage deux ou trois fois, ôc 
laiffer enfuite le relie à la nature. 

Emplâtre pour puérir tous maux de cotez , mal de foie 
dératé, ^ lor fiducie foie s'enfle. 

Prenez de la toile^ neuve qui n’ait point été lellivèe , 
puis ayez de la poix de Bourgogne que vous adouci¬ 
rez devant le feu , en forte qu'elle loit maniable; pre- 
nezaufli du fel bien menu avec de bon miel à man¬ 
ger . pêtriffez ces trois chofes enîernble, & après 
vous les étendrez fur les emplâtres qne vous ferez en 
ovale, pour les appliquer fur le côté malade du foie, 
''OU de la rate 5 il eft bon auffi pour le mal de mere. 
llfautjaifferces emplâtres tant qu’elles tombent d’el- 
les-mêmes. 

Emplâtre d'André de la Croix, pour giiérir toutes plaies 
profondes, dont on fe doit férvir fans tentes 

Prenez de la poix réfine , douze onces, gomme 
‘ëlemi,quatre onces, huile de Laurier &Térébenti- 
nede Venüe , de chacun trois onces, ôc l’Emplâtre 
fera faite félon l’art. 
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Emplâtre de Badlèul, pour toutes fortes- defradîurer , dif~ 

lecations , grandes contujfons, ^foulures de nerfs. 

Vous prendrez des feuilles & racines de Frêne, 
-iécorce 4 ’Orme, racines de grande Confonde, pe- 
tire ConfoutJe , Rofcs rouges, feuilles de Saule, 
mirtilles, de ^cun quatre poignées: hachez-Ies 
bien menu, ptkz les dans un mortier, puis les met- 
jez en quantité luffifante de.gros vin, tant que le 
vin fumage un peu les herbes-, & les faites enfiiite 
-bouillir jufguesJà diminution de plus de la moitié; 
après avoir coulé la décoélion, exprimant bicn fort 
le marc, mcttez-y huit oncc-s de mucilage de gui¬ 
mauves, & faites bouillir tout-cela avec huile de Ro- 
fes & de Mirtilles, de chacun deux livres , jufquesà 
diminution de la meilleure partie de l’humidité ; puis 
Y ajoutez Litaçge d’or & d'argent, de chacun uneli- 
>re, & fur la fin de la cuifTon des Litarges, vous 
^- ajouterez dafuif' dé^bouc, deux livres, Térébertti- 
•neclaire ,.dcmi-livre,Cire jaune ,deux livres, en re- 
muanr toûjoursla baffine jufques ^ ce que l’emplâtre 
foit cuite ; puis le tirez de deflus le feu , &lors qu’rl 
«fera à demi-froid , ajoutez- yMyrrhe, Encens, Bol 
-d’Arménie, Terre figillée, de chacun demi-livre.Maf- 
liCf deux onces, poudre de Rofes, de Mirtilles, de 
^angdeDragon , de chacun qua&reonces. 

MtnflAtrepêu'r les tnaux de Dents. 

(Prenez Gomme Tacamaca, une dragme; Lau¬ 
danum > demi-dragme, Benjoin & Storax . de chacun 
-deux ! cru pules; Opium cru réduit en poudre iinpal- 
yablf, une dragme; puis faites chaufer le pilo-n & mor- 
lier, avec un peu de Téiébentine pour malaxer le 
4out gnfemble, & faire l’Emjjlàtie. 

Emt.lâtre pour les Contufions. 

■ Ve.i3S prendrez de U Gpnvnie Elemi, Réfine, de 

chacua 
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chacun demi livre, poudre de Miitille & bol d’Ar- 
anenie , vrai fangde Dragon en larmes, Maftic» de 
chacun une once, poudi;^ de Rofes, & Camomil¬ 
le, de chacun demi-once. Cire jaunequatre oncesj 
Térébentine de Venife) demi once, pour faire du tout 
des Emplâtres. 


Emplâtre très‘excelle>ite. 


Hônne à-toutes les chofes où il eftbefoin d’appli- 
q-uer emplâtre : mais particuliérement aux grandes 
plaies, peftes, charbons, frondes, & toutes autres 
tumeurs,lefquelles elle perce & fait venir à rupuration. 
Bonne pour la brûlure , de.quelquc nature qu’elle loir, 
iur tout pour cellede la poudre a canon. Elle eft àuüi 
excellente pour les.plaiescauféespar les goûtes, qui 
le tiennent fraîches & en état par l’application de cette 
emplâtre, qui attire toutes les humeurs qui s’y 
amaflent, même, celles.qui fe font putréfiées dans ks 
Nodus & jointures. Elle empêche auffi que la gangre¬ 
né ne le mette aux ulcères & plaies où on h met. 
Il-faut fur tout bien délayer les drogues les unes apfès 
les autres. 


JXrogHts, 


Oppopâna*, 
Biellium, , 
Galbanura, 


«ne once & demie, 
une once & demie. 


«ne once. 


Gomme Ahirncmiac,.. 


une once & demie. 


Huile d’Olive 
Cire jaune, 
Gifarge d'or. 


deux livres, 
unelivre. 


une livre & demie. 


Ohban, 
Myrrhe fine 


iviy iriic une , 
Ariftoloche ronde , 
Momie d’outre- mer, 
Ambre jaune , 

Gotail rouge.,.. 


deux onces. 

une once, 
deux onces. 

une once, 
demi-once, 
une once» 
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Corai] blanc, une once. 

Albâtre, une once. 

Pierre d’aimant. , une once & demié.> 

Pierre Calcédoine » une once. 

Maftic, une once. 

Calamite, une once. 

Mere de perles, une once. 

Térébentine de Venife , quaue onces. 

Huile Laurin, une once. 

Huile de Mille pertuis, ' une once. 

Huile rofat, une once. 

Huile de Camomille , une once. 

Il faut faire diflbudre les trois gommes, Ammo¬ 
niac , Oppopanax & Galbanum , dans trois chopines 
de bon vinaigre; puis les faire évaporer jufques à 
3 a moitié,; les palTer enfuite, pour en ôter les feces 
& excremens, puis les achever de cuire jufques à ce 
que le tout foit en conüflance de bouillie , & après 
les laiiTer repofer jufques au befoin. Premièrement, 
faut mettre l’OIiban, Bdellium , la Myrrhe l’en¬ 
cens en poudre} pareillement l’Anftoloche, les Co¬ 
raux . l’ Ambre & la Litarge d’or doit être tamifée en 
pondre impalpable. Les huilesde Mille pertuis, Ro¬ 
fat &c Camomille, ne doivent fervir qu’à oindre les 
mains pour mettre l’emplâtre en rouleaux. 


Compojîtion. 

Il faut mettre l’huile d’olive & la cire dans’tme 
grande terrine, les faire chaufer fur le feu , puis y 
jetter vôtre Litarge d’or peu à-peu, & les faire cui¬ 
re à petit feu de charbon, bien doux; quand le tout 
fera employé, & queleshuiles feront colorées, vous 
y mettrez l'Aiilloloche, puis la Myrrhe, l’Encens, 
le Bdellium , l’Oliban , & remuerez toujours le tour, 
de peur qu’il ne brûle , puis vous y ajoûterez les 
Gommes, mais fort doucement, de peur que tout 
ne s’enfuie au feu: & s’ilvouloit bouillir trop fort. 

Il 
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il faut mettre le eu de la terrine clans un feau d’eau 
pour l’arrêter. Quand il commencera à devenir 
noir, il faut y jetrer la momie, le Corail rouge 6 c 
l’Ambre, en remuant toûiours, puis l’huile Lau¬ 
rin & la Térébentme toute la dernière , 6 c achever 
de faire cuire julques à ce que le tout foit en con- 
lîftance d’emplâtre fort brune, tirant fur le noir > 
il faut toûjours bien remuer le tout , 6 c la jetter 
dans un feau d’eau fraîche , d’où vous le tire¬ 
rez pour le pétrir fur une table, 6 c le mettre en 
rouleaux , ayant les mains ointes des trois huiles 
fuf dites. 

Emplâtre rouge pour un téton ulcère. 

Prenez du Diachilon blanc, une livre , cireSc oing 
de' porc, demi-livre de chacun; le toutétant fondu 
ëc refroidi vous y ajoûterez demi-livre de Minium , 
& l’incorporerez bien avec le relie, jufqu’à ce que 
vôtre emplâtre foit faite. 

Emplâtre contre les duretez, du feïn. 

Î1 fe fait avec de la farine de fèves, & d’orge , 
demi-once de chacune; -farine delin, dcxlefènegré ^ 
fix dragmes de l’un & de l’autre ; huile rofat, trois 
onces, 6 c un fcrupule de falfran. 

Emplâtre pour les tumeurs 6 ^ mjîamrnatious des mam- 
melies. 

Prenez des feuilles de Plantain, 6 c de Mauve, une 
petite poignée', 6 c faites-les bouillir dans une quan¬ 
tité fuffifante d’Eau rofe, jufques à quelque con- 
fomption 6 c épaiffeur. Vous y ajoûterez enfuite 
deux onces de farine d’orge, une once 6 c demie 
d’huile rofat, 6 c deux dragmes de Bdellium dilTous 
dans du vinaigre, dont vous formerez vôtre Em¬ 
plâtre. 
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Pour guérir les enjlures de toutes fortes ^ . en^quef 

endroit du corps o^ue ce putJJ’e être , quand m,ême ' 
•vous feriez entrepris de tous vos membres, aveç da 
grandes douleurs. 

Prene?, racine de Bardana» deux onces .Salfe-pa- 
reille, Squinei de Chicorée fauvage, de Bug^lofe,,de 
chacun demhonce ; nicttezletoiir bouillir dans trois 
pintes d’eau à feulent, avec un nouet de linge , dans 
lequel fera enfermé ce qui s’enfuit : favoir, de l’an¬ 
timoine cru du plus étincelant > deux onces, de San¬ 
tal citrin, demi-oiiCe} puis quand le tout aura bien 
bouilli jufqu’à la contommation de près H-: la moitié, 
mettez dedans en infuficn du bon léné> du Jalap, 
des Hermodadcs,de chacun demi once; racine con- 
trayerva , une diagme,&: après l’avoir coul,é,> en 
prendre un verre au matin fur les fix heures, 8c autant 
a cinq heures du foirtouslesjours, &c en continuant 
j niques à parfaite guérifon. 

Pour Enüure venant à'H^dropifte , ou autres caufes. 

Il faut avoir une grande quantitié de fleurs ,de Su¬ 
reau , les faire bouillir avec troispinics de vin blanc , 
jufqu’à ce qu’elles foient réduites à deux j enfûite 
les pOeri èi prefler fortement , pour en boire le 
matin & lefoir. 

F.ecetîeéêurl'Enfure de genoux. 

Prenez delà fiente de vache» du grain de fronjent » 
du vinaigre , mêlez-les cnfemble & les faites bouil¬ 
lir; puis vous l’appliquerez chaudement fur la partie : 
elle déj'enflera immanquablement > comme il a été 
éprouve plufieurs fois. 

Pour Enflure qui fait douleur. 

Vous prendrez de la mic de pain de féglc, quel¬ 
ques 


DE Secrets CurieuX. ^7 
ques poignées de rofes , &du vinaigre. Faites les 
bouillir enfemblc, & mettez-les chaudement fur la 
partie malade. 

Recette ^our Enjîi4re,qui veut rendre boue ^ 5 * ordun. 

Prenez de la graine de lin , & la cuifez avec du 
lait de Chèvre , ôî mettez*en fouvent fur l’enflure 
tout chaud. 

Pour l'EpilepJie , ou mal Caduc. 

Il faut prendre de l’arriére-faix d’une femmes 
lavez-le, puis le pilez, & en faites du pain avec de 
la farine de régie , & le faites cuire au four. Vous 
en ferez jnanger au.malade, le poids d’un écu, le 
loir ,& le matin, tous les premiers jours du premier 
quartier de la Lune. Vous pilerez auffi du Petun, 
dont vous ferez un bandeau au malade les mêmes 
jours, & vous en changerez deux fois le jour. 

La plupart des remèdes qu’on a marquez pour 
l’Apoplexie, y peuvent auüi être employez; ainô 
l’on y peut avoir recours. 

Autre remèdepour l’Eptlep/ie. 

Il'faut prendre environ deux boifleaux de graine 
de genièvre féche, melure de Paris, & pour quaran¬ 
te fols de Carabe, qui eft l’Ambre prépare; le pul- 
vérifer, y mettre un verre de vin blanc, faire difti- 
îer le tout dans la cucurbite, &: le palTertant de fois 
qu’il le réduife en huile, & en efprit, puis l'appli¬ 
quer comme il s’enfuit. 

11 faut râler les cheveux fur la future du devrmt de 
la tête, & y diftiler cinqouiix goûtes de l'huile ou 
de l’elprit, environ le temps de l’accès ; ou bien 
après, 8: réitérer jufques à ce que le patient foie 
guéri ; on y en met plus ou moihs-, félon l’age Sr la 
force des perfonnes, 

' a ^ Si 
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Sil’on a de la Thériaque de Venife, il eft bon 
auffi d’en faire prendre gros comme une noilette 
dans le temps de l’accès, dans - une cuillerée d’ef- 
prit de vin, du meilleur> & non pas dans l’eau de 
riC) ni dansTeipriifimple. 

Contre l'Epilei/fte. 

Auffi tôt que les encans font nez, fi on leur fait 
avaler avec le lait de la Nourrice, avant qu’ils pre- 
nent aucune autre chofe, un demi-fcrupule de Co¬ 
rail en poudre, on affure qu’ils ne feront jamais fu- 
jetsà l'Epilepfie. 

Pour connoitrel'F.pilepfie ,. 

Si l’on brûle laquelle on voudra des cornes d’un 
Cerf, la perfonne fujetteà l’Epilephe tombera : le 
jayet brûlé fait le même effet par fa fumée & fon 
odeur; il faut entourer la perfonne d’une couvertu¬ 
re en manière de pavillon , afin que la fumée nefe 
répande ne fe perde. 

Pourl'EpilepJîe. 

Prenez de la farine de froment » que vous pétri¬ 
rez avec de la rofée cueillie au matin du jour de la 
faint Jean : faites-en un gâteau, lequel étant cuit 
TOUS en donnerez au malade, & il guérira. 

Contre l'EpiUpJîe- 

Si vous coupez & ouvrez devant la pleine Lune, 
les petits des Hirondelles de la première nichée, 
vous trouverez deux petites pierres dans leurs ven¬ 
tricules, dont l’une eft toute d’une couleur, &l’au- 
tre différemment colorée. Avant qu’elles touchent 
terre , il faut les enfermer dans la peau déliée d’un 
lîouc ou d’un Cerf, &; les lier au bras 6c au col ; 
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elles guériront les malades d’Epilepfics ou mal Ca¬ 
duc, fuivant le rapport d’un certain Italien qui af- 
Jure l’avoir éprouvé. 

Autre Ketïààe contre l'EpilepJie , ou tnalCaduc. 

_ Ceux qui font profeffion de la Magie naturelle \ 
ajoûtent, que la Vervene cueillie quand le Soleil eft 
au figne du Bélier, étant mêlée avec de la graine 
de Pivoine , pilée & bûe dans du vin blanc paflé , 
guérit heureufement les Epileptiques, c’eft à dire 
ceux qui ont le mal Caduc; ceque plufieurs par mon 
confeil ont éprouvé, & que j’ai fidèlement recueilli 
d’un Livre très-ancien , attribué à Hermes, traitant 
des herbes des iepr Planettes. 

‘ Pour l'EréJipelle. 

Il faut prendre du fang d’un Lièvre pris à force , 
en lui ouvrant le ventre, & en mouiller un linge que 
l’on applique fur la partie malade; le même peut 
lervir deux ans durant. 

Pour les Ecrouelles , autres maladies qui viennent 
des glandes du Mefentere tuméfiées, 

Prene7.fixdragmes deféné en poudre. 

Demi-once de Turbit gommeux. 

Demi oncedegomme Ammoniac. 

Demi-once de limaille d’acier préparée avec le fou- 
fre. 

Trois dragmes defclde Tamaris. 

T rois dragmes de Diaphoretique minéral. 

Trois dragmes de Mercure doux. 

Deux dragmes de Trochifque Alhandal. 

^ Réduilez le tout en poudre très-délice, que vous 
itérez avec une quantité fuffifante de fyrop de fleurs 
de pêcher, pour en former une Opiat^. 

On prend tous les matins pendant trois ou quatre 
C 6 mo^ 
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mois, deux dragmes de cette Opiate, 6c un bouiî' 
Ion immédiatement après. 

Autre Remède pour les Ecrouelles. 

Prenez de la racine d’Ariftoloche ronde, & du 
fucre blanc», de chacun deux onces: faites les bouil¬ 
lir dans trois chopines de-vin blanc,que vous ferez 
réduire à deux , pour en laver fouvent la partie ma¬ 
lade. 

Après l’avoir lavée de la forte, onappliquera def- 
fuSil’emplàtre divine de-Paracelfe.. 

Autre Remède pour la Dylfentcrie. 

Î 1 faut prendre an quarterond’Amandes douces, 
les péler dans l'eau chaude, & après les piler dans un 
mortier, y mêlant environ unechopine d'eau ppur 
en faire un lait ; 6c après avoir bien paflelemarc, 
faire bouillirle lait, y ayant mêlé un jaune d’œuf, 
arvec la grolfeur d'une noix, de fucre, & deux ou 
trois grains defel; le tout étant réduit à la moitié, 
le faite prendre, tout chaud au malade le foir en fe 
couchant. 

Le lendemain matin il faut lui faire prendre un 
hreuv.igc, de dçux fois,.plein une cuiller .d’argent 
d’huile d’Olive, autant d’eau Rofe , autairt de ,bon 
Vin, 8c inoit’é autant de lucre, le tout m.êlé,„en- 
fem,b!e dansup, verre» & environ demi heure après, 
un îanuilîon. 

Voyez les autres remèdes pour la Dyjfenter'ie , pages 
33 . 19 . 

Ttfartepourla biijjjn des pe.rfonnes on traite dey 

Ecrouelles.. 

Elle le fait avec.des racines dé grande Scrophulaire, 
deux, onces, 8c une once de racine de Scorfonefe, 
que vous ferez bouillir dans huit livres d’eau , juf- . 
qu’à la léduéîion du tiers, 

Four , 
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Pour les purger. 

Dans un verre de cette Tifanne faites tremper •& 
iufufer le poids d'un écu, de féné , avec un peu.de. 
régliiTe ; dans la côulure > pour une prife, délayez, 
une once de fyrop de rofes pâles, & le.donnez 
malade. 

Autre Op'mte pour les Ecrouelles, 

Vous prendrez des racines de Scrophulaircgrandô 
& petite, demi-once de chacune 5 poudre de Séné.& 
Turbit, deuxdragmes; poudre d*Aloës& de Myrrhe, 
une dragme de chacun j de la limaille d’acier prér 
parée , demi-once ; mêlez le tout avec du fyrop de 
fleur de pêcher, & formez-en une Opiate, dont la 
dofe fera de trois dragmes jufqu'à demi once. A 
chaquedofe ajoutez vingt grains de Mercure doux; 
fix grains de Mercure cru, dix grains de cryftal mi¬ 
néral, que vous donnerez en bolus.au malade cha¬ 
que jour, jufques à guérifon. 

Opiute pour les Ecrouelles, ufitée pour Us pauvres parfei* 
Meffteuts^ Guensiud, DoHours en Médecine,.. 

PrenéVde Kconfeaion Hamech,uneonce; Con- 
feiéhon uniyerfelle, quatre onces ; poudre de Turbit 
trois dragmes-; Mercure préparé, deux dragmes; 
melez le tout avec du fyrop de rofes pâles, & en fai¬ 
tes une Opiate , que vous donnerez au malade , de 
deux jours fun ; la dofe eft de deux dragmes ; & il 
faudra lui faire prendre enfuite un verre de la Tifan¬ 
ne luivame, qui lui fervira auffi de boiffon ordi¬ 
naire. 

Racines deSquine, coupées par morceaux, demi- 
opce; racines de fraifier, deux onces; faites-Ies 
bqiiyhr dans fix livres d’eau,jufquqs à confomption 
déjà quatrième partie. 

Ç 7 
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Autre Ofiaîe pour les Ecrouelles. 

Elle fe fait avec des feuilles de Séné en poudre, 
une once;crème de Tartre , lelPolycrefte,fix drag- 
mes de chacun ; Turbit & limaille d’acier préparée, 
demi-once de chacun; Mercure doux, troisdragme.s 
Baume & Santal citrin , une dragm.e de chacun :ré- 
duifexletout en poudre, que vousincorperereien- 
ferableavec du miel cuit & purifié, en quantitéfut- 
fifante,dont vous donnerez au malade deux fois la 
femaine pendant deux mois,depuis quatre fcrupu- 
les jufques à deux diagmes;lui faifant prendre en- 
fuite un verre de Tifanne faite avec de la Salfe-pa*-- 
reille. 

. Emplâtre pour les Ecrouelles, par M. L’Ejlelloy, 

Prenez Huile d’olive, huit onces, Cérufe , quatre 
onces , ôc faites cuire le tout jul'qu’à ce c^u’ilioit 
nok. 

Autre pour le même mal, par M. Lefl. 

Arfenic fublimé, une once; Litarge d’or & Alun 
de Roche, une dragme de chacun; fèves brûlées 
au nombre de cinq : Le tout mis en poudre, & mê¬ 
lé avec de la farine de froment, foit pétri avec bon 
vinaigre, & qu’il en foit fait une pâte fubtile, qui 
fera léchée au Soleil, & appliquée l’efpace de vingt- 
quatre heures fur le mal. 

L’on y peut ajouter de l’Opium, la quantité que 
l’on voudra, ■ 

Autres Remedes éprouvez pour les Ecrouelles. 

On peut encore ufer pour ce mal, de l’efprit de 
Creffbn, depuis quinze goûtes jufques à une drag¬ 
me; du Tartre vitriolé, depuis dix jufques à trente 

grains; 
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grains; de l’efprit de Cochlearia, depuis fix goûtes 
jurques à vingt; du Tel de Tartre, depuis fix grains 
jufqu’à quinze; de la réfine de Jalap , depuis quatre 
grains jufqua douze; du Bezoar minéral, depuis 
fix jufqu’à vingt grainsj dn Buphthalinum, ou œ,I 
de bœulcn tifane, & de la grande Scpophulaire en 
décoétion ; les uns & les autres de ces remèdes ayant. 
de grandes proprietez contre ce mal. 

Pour i'Bfquifjancie. 

On iife avec fiiccès du felde Saturne en gargarif- 
me, en mettant un fcrupulc <lans huit onces de- 
quelqu autre liqueur propre. L’alun pris de même, 
à la dofe d’une dragme y.eftauffi fort utile i de. mê¬ 
me que le cryftal minéral , donné depuis dix g*rains 
julqucs à une dragme-; ou bien les efprits de Vitriol 
& d’Alun, depuis quatre fufqu’à huit goûtes; o« 
du Corail préparé, dont la dofe eft depuis dix grains 
jufques à une dragme. 

uiutre Remède pour, VEfquinancie. 

Des Cloportes une quantité fuffifante pouren fai¬ 
re-un bandage avec un linge, pour mettre autour 
du col fans les^preffer, en forte qu’ils demeurent 
vits; Et en même temps avqir du cryftal minéral 
fin, repaffé trois fois avec le foufre, puis repaffé 
fur fon propre efptit de Nitre, &: deiféché- en 
prendre autant qu’il en peut demeurer fur la poin¬ 
te d un couteau I en poudre, l’incorporant avec au¬ 
tant de fucre rofat & de cela en mettre dans la 
bouche peu à peu, & l’y laifîer fondre durant trois 
ou quatre fois de fuite, & en même nuit, ou mê¬ 
me jour, 

Autre. 

Prenez des porreaux, coupez-les en tronçons & 

les 
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les mette! cuire avec du vinaigre & de l’eau dans, 
unooëlon, lors-qu’ils feront réduits en compo¬ 
te , on retire le-poëlon du feu, & avec un enton¬ 
noir on fait recevoir la fumée au patient à diverfes 
reprifes,& autant qu’il peutipuis on prend les por. 
reaux auffi chauds qu’on les pourra fouffrir, pour, erk 
faipe un Cataplafme fur le mal. 

Pour les débilitez, à'Ejiomac. 

On met dans un pot d’eau de vie excellente, qui 
répond enwron aux deux pintes de Pans , une^de- 
iJ-once de. cha,cunc des quatre femences chau. 
des . qui font,le fenouil, la coriandre, lanis. ôï: 
le carvi. 11 les faut faire infufer a froid , 1 efpacc 
de vingt-quatre heures. Pour s’en fervir, il en faut 
prendre une cuillérée après fon repas .lors que la di- 
geftion commence à fe faire, qui eft environ un de¬ 
mi quart d’heure après que Ion a mange. 11 faut 
continuer ce remède pour le mal d eftomac, peu-: 
dant huit ou dix jours. 

Autre Kernedepour les débilite zj:p‘ vomijfement 

à'Epomaa.. 

Pienei du- bon.yin, & y trempe!-un linge: en 
cirKi ou fix doubles, que vous chaufferez & appli¬ 
quiez fur l’ëftomac, & par deffus, une bonne fer¬ 
mette chaude , en double, dans laquelk .vous met¬ 
trez , une brique,que vous aurez auffi fait chauffer, 
& envélopée de quelqu autre linge. L. Onguent uni 
verfel y eft auffi fort bon. 

Autres Remèdes pour fortifier l'Efiomac. 

L’on peut choifir avec fuccès les uns ou les au¬ 
tres de ceux qui fuivent ; favoir : Eflence de Ca- 
nelle, une goûte; effence de Girofle, .depqi^^ujie 
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goûte jufqu’à trois ; Eau de Canelle, depuis unr 
dragmejuiqu’à trois; Macis, depuis fix grains juf¬ 
qu’à un fcrupule; Extrait d’Aloës, depuis quinze 
grains jufqu’à une dragme ; Huile de Mufcade, 
depuis quatre jufqu’à dix grains; on peut encore 
l’appliquer extérieurement, auffi bien que fe fro- 
ter avec de l’Eau de- la Reine de Hongrie. L’ab- 
fynthe en décoéfion ; la Sauge en conrcrve & en 
décoéfion & la conferve de Chynorrodon, re font 
pas moins utiles en cette rencontre : fans parler 
de l’Eau de noix, & de l’Eau rofe qu’on peut pren¬ 
dre, depuis une once jufqu’à fix ou fept ; ou de 
l’Eau de fleur d’orange, depuis une dragme juf- 
qulà une once. 

Pour .le msi:.à'Eflomaa. 

Prenez .quatre livres de feuilles d’Abfyntho:, 
les pilez bien dans un mortier, pour les^éduire com¬ 
me en pâte. Enfuite^vous prendrez deux fois au¬ 
tant de fucre, & incorporerez bien le tout pour 
en, former une Opiate , dont vous uferez au dé¬ 
cours de la Lune , trois ]oursdc fuite; & dans tout 
autre temps auffi, quand vous relTenrirez des i,ndi- 
geftions ôc maux d’cflomac, l’ayant laiffié féchcr au 
Soleil. 

Tebrifuge. 

Mettez deux-cuillerées de fyrop de violettes dans 
un verre, deux cuillérées devin ; joignez y.fix 
grains de poudre de vipère, 6c trois grains d’Ôr- 
vietan, dix goûtes d’efprit ou aigre de foufre , 6c 
dix de teinture de vitriol; rempliflez d’eau le relie 
du verre 8c battez tout cela enfemble 6c le don¬ 
nez au malade, trois heures ou environ avantfopac- 
cès, ou bien dans l’accès même. On peut, fr l’on 
craint l’odeur del’Orvietan, le prendre à part dans 
une portion de la liqueur, 8c le relie par deffus,la 
pçiidre de vipère eft infipide. 
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Il n’y a point de fièvre qui réfifte à quatre pri- 
fes de ce remède. Il en faut prendre deux jours, 
&c laifTer un jour entre deux. 

uiuîre Reniede pour toutes fortes de lièvres. 

Il faut prendre au commencement de la Fièvre 
ou du Friiïon., un poiffon de jus de Boucache,le mê- 
,1er avec autant de vin blanc , le tout faifant un ver¬ 
re; l’on en peut prendre deux ou trois fois, fi la 
Fièvre ne quitte d’abord. 

Fièvres Intermittentes. 

Entre les remèdes Fébrifuges, un des plus affu- 
rez pour les Fièvres Intermittentes, ell, les fleurs 
d’Anrimoine , corrigées avec parties égales d’efprit 
de Miel, d’efprit de Vin , circulees enfemble. 
La dofe eft'depuis quinze grains dans quelque con- 
ferve, une heure avant l’accès; & demi heure après 
un bouillon : ce que l’on continue- ordinairement 
pendant trois accès confecutifs, fans qu’elles fafTent 
jamais vomir; mais elles opèrent tantôt par lesfel- 
les, & tantôt par les fueurs, félon que la nature fe 
trouve dlfpofée. - 

Pour la lièvre Tierce. 

Il faut prendre la feuille & racine de Piloxelfe, 
la battre & la mettre infufer dans un demi feptier 
de vin blanc , ,& le -prendre un peu* avant l’ac¬ 
cès. 

Autre Remède. 

Prenez de l’eau de Chicorée d’ftilèe, fix onces ; 
fel d’abiyritlie, une dragme, efprit de fel, dix goû¬ 
tes. Il faut auparavant avoir fait les remèdes uni- 
vcrfels. 
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lièvre Tierce 0‘ double Tierce. 

On donne avec fuccès dans ces maladies, le Tel 
defoufre, depuis dix grains jufqu’à deux icrupules; 
l’efprit de Nitredulcifié, depuis quatregouïcsiulîqu’à 
huit; les efprits acides de Sel Armoniac, de Vitriol, 
d’Alun ,& de foufrc , dans la même dofe & quanti¬ 
té; le lalpêtre purifié, depuis dix grains juiqu’à.une 
ilragme; le lel Polycrefte delà Rochelle, depuis une 
dragme jufqu’à fix, & la plupart des aunes 1 quilont 
marquez ci-après-pour les Fièvres quartes. 

Contre la Fièvre Quarte. 

Les remèdes les plus approuvez contre la Fièvre 
quarte,/ontceux-ci:1e Sublimé.doux,donné depuis 
fix jufqu’à trente grains; le Syrop émétique décrit 
ci*après, dont h dolé eft,depuis deux dragmesjuf- 
qu’a une once & demiej le fel Armoniacôt le Sel.de 
Tartre, donnez féparement, immédiatement l’un 
après l’autre, depuis quatre jufqu’à huit grains de 
chacun, le Cryflal de Tartre , dont la dofe elt, de¬ 
puis demi-dragme jufqu’à trois, les lels volatils de 
Tartre & d’urine, depuis fîx grains jufqu’à quinze, 
le.Camphre pendu au, col ou appliqué au bras, au. 
poids de deux dragmes, fans parler des Teintures 
de Quinquina ,dont la manière de les prendre fera 
expliquée dans la fuite : En voici même quelquesau- 
très plus fimples. 

Pour la Fièvre G)jjarte. 

11 faut prendre un jaune d’oe.uf frais, & l’ayant 
délayé ,dans ün verre, de vin blanc , le faire prendre 
au, nulade^dans le commencement du friflon. 

Fièvres Continues. 

■ Le meilleur remède pour les Fièvres, continues, 

ôc 
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& le plus naturel, c’eft de prendre, trois ou qua¬ 
tre fois par jour , douze goûtes d’el'prrt de Sel Ar- 
nioniac, dans de l’eau de Chicorée, ou de Scorfo- 
nere. 

On donne encore avec fuccès , les uns ou les au¬ 
tres des remèdes fuivans. Savoir : Efprit de Vitriof, 
de Soufre ou d’Alun, depuis quatre jufqu’à huitgou. 
tes; Sel de Soufre, depuis dix grainsjufqu’à deuxfcrii- 
pulesj Cryftal de Tartre, depuis unedragjnejufqu’à 
trois; Laudanum, depuis demi-grain jufqu’à deux 
Salpêtre purifiéi ou Cryftal minéraLdepuis dix grains 
jufqu’à une dragme; SelPolycrefte de la Rochelle'', 
depuis une dragme jufqu’à lîx; Tartre émétique fo- 
luble .depuis quatre grains jufqu’à feiie j ou du Vin 
émétique., depuis demi once jufqu’à trois onces. 

liévrès maligne s. 

Voici un bon nombre de remèdes également ex-. 
cellens pour chalTer.la malignité de ces Fièvres, auf- 
11 bien que pour .la-petite Vérole, & même pour, 
-la pelle. 

Les fels Armeniac & de Tartre donnez.fépare¬ 
nient , immédiatement l’un après l’autre, dont 
la dofe eft , depuis quatre jufqu’à dix grains de. cha¬ 
cun. 

Efprit volatil du même Sel Arraoniac, donné de¬ 
puis fix jufqu’à vingt goûtes. 

Beioar minéral, depuis ftx.jufqu’à vingt grains. 

Efprit acide de Sel Armoniac, depuis, quatre juT- 
qu’à dix goûtes. 

Fleurs de Sel Armoniac-, depuis quatre jufqu’à 
quinze grains. 

Eflence d’Ambrc gris; depuis deux goûtes jufqu’à 
douze. 

Kazure de corne de Cerf en tifane i & gelée de 
'Corne'de Cerf en aliment. 

Eaux de Chardon bénit & deMélilTé) depuis deux 
onces jufqu’à ftx-. 


Extraits 
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♦♦E'xtraits de Méivfle & de Chardon bénit, depuis 
un fcrupule julqu’à une dragme. 

Eau fpiritueufe de Canelle, depuis une dragme 
julqu’à trois. 

Teinture d’Aiitiinoine » dont la dofe eft » depuis 
quatre goûtes jiifqu’à vingt. 

Huite ou ËÏTence de Canelle , une goûte. 

Tdhîurede Canelle, depuis demi-dragme jufqtî’à,. 
dcux'dragme's. 

Vinaigre diflilé, une demi-cuillei1ée. 

Fleurs de Benjoin , depuis deux grains jufqu*à 
cinq. 

Myrrhe , depuis dix grains iufqu’à un fcrupule. 

Terrfiure de Myrrhe , depuis fix goures juiqu’à 
quinze. . . , , 

Poudre de vipère-, depuis vingt jufqu’à trefitê 
grains. 

Sels de Chardon bénit & de Méliffe , dont la dofe 
eft, depuis dix grains jufqu’à un fcrupule. 

Teinture defel de Tartre, depuis dix goûtes juf- 
qn’à trente. 

Sel volatil de Tartre , depuis ftx gVains jnfqu’à 
quinze. 

Eau de Noix, depuis une once jufqu’à fept. 

Sels volatils de Vipéie, de crâne humain, de 
fang humain , d’urine, de corne de Cerf, d’y voi¬ 
re , dèpuis ftx grains jufqu’à quinie. 

Efpritde Vin camphré , depuis quatre goûtes juf- 
qu’à dix. , 

Efprit de'Gomihe Ammoniac, depuis huit julqu à 
feize goûtes. 

Poptr appaifer la grande aràeur de la Tiévrei & 
qaclqutfois la guérir. 

Prenez Eau de Plantain,trois dragmes ; Eau rO- 
fe, deux dragmes; Vin blanc, deux dragmes ; Su¬ 
cre, trois dragmes; Eau de miel, une dragme ;Syrop 
éc viôleîtcs , une dragme ; Mctici le tout dans une 

-Chopin e 
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chopine d’eau de fontaine bien fraîche; &cn don¬ 
nez au malade. 

Pour la l'iévre quarte. 

Vous prendrez quatre grains de poivre noir avec 
du jus de Gentiane; faites-en une pilule, que vous 
ferez prendre au malade avec du vin ou de l’eau de 
Thériaque» trois heures avant l’accès, & vous en 
verrez un très bon effet. 

Autre. 

On affure que les Mouches Cantarides, envélo- 
pécs de toiles d’araignée , Sc pendues au col du ma¬ 
lade attaqué delà Fièvre quarte,le guériffent parfai¬ 
tement. 

Contre les plèvres Tierces. 

Ti l’on prend les yeux des grenouilles en'vie, & 
qu’on les attache pareillement au malade devant k 
Soleil levé? mettant les grenouilles dans l’eau ainü 
-aveuglées; on dit que la-Fièvre tierce celle. 

Contre les Plèvres des enfans. 

' On ne trouvera pas moins étrange ce qu’on affure, 
qu’en mettant de gros concombres auprès d’u en¬ 
fant à la mammelle. ayant la Fièvre, tandis qu’il 
dort, elle le quitte fans faute, àcaufcquece fruit 
attire toute l’ardeur de la Fièvre* 

Pour le plux defang, tsf de vehtre. 

Il faut prendre le fuc de la graine defureau, lors¬ 
qu’elle eft bien murede paffer dans un linge ou fergc, 
■pour le mieux purifieri enfuite avoir de la farine de 
froment, autant qu’il vous plaira , &vousfcrvir de 
ce fuc, au lieu d’eau, pour faire de petits pains delà 
rgroffeur d'une balle de b.ttto-ir ; on les mettra cuire 

avec 


I 
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I *î>vec le pain dans un four > prenant garde qu’ils ne fe 
brûlent, à caufe de leur petitefle; s’ils ne font pas 
iecsia piemiére fois, il faut les remettre au four une 
autre fois, afin de les rendre fecs dedans comme 
dehors, pourles mettre en poudre; enfuite on en 
fera de, petits paquets, après qu’on l’aura paiïée dans 
un tamis fin. La dofe & quantité qu’on en doit don- 
mer eft le poids de deux écus pour les grandes per- 
•'fonnes ; & pour les petits en/ahs, le quart des grands 
c’eft à-dire Je poids d’un demi-écu ; il, faut donner 
cettepoudre dans deux cuillérées de lait tiède , au dé¬ 
faut de bouillon, le matin a jun ,& qu’il y ait deux on 
'troisheures qu’on n’ait rien pris, & ne boire ni man¬ 
ger de deux heures après C L’on peut en faire de mê- 
>pele foir ,en obfervançce que defrus,& continuer 
jufques à la guérifon, qui fe fera en peu de jours^, 
il faut mettre la poudre en lieu fec , 6c dans des bou- 
tèilles, ou autres vaifleauxde verre. 

Pour h'jîux deJkng dévouement. 

Prenez demi-leptier d’eau rofe, avec autant deau 
'"de Plantain , 6c y faites infufer deux onces de rofes 
de Provins, pendant douze heures fur delà cendre 
chaude, puis paOéz-Ies, &y mettez le poids de deux 
écus de rhubarbe coupée par petits morceaux, infu¬ 
sez le tout, autres douze heures, puis l'ayant pafTé& 
. preffé, vous le -mettrez dans un poêlon fur le feu, 
avec deux onces de fucre, pour en faire un fyrop*. 

Il faut à jûn en prendre, le premier jour deux 
cuillérées, ôc unetous les jours, enCuitc on demeu¬ 
re une heure 6c demie après la priie fans manger, 
'5c l’on continue ainfi jufques à ce que le dévoyement 
loit cefïé. Ce remède eft infaillible. 

A utre Remedeinfa'tllihle plus propre pour h Flux 

dejang. 

•Il faut prendre le matin dans un œuf cuit à l’ordi¬ 
naire , 
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paire,une demi-cuefllerée d’une petite graine roûgè 
pommée argentine ,'qui ïc trouve chez les Graine¬ 
tiers, après l’avoir bi’en remuée & brouillée dans 
l’œuf; réitérer dé'J^ du trois fois a différentes heu¬ 
res : "cela fait'raefveilks promtement. 

Pour leTluxdefang. 

Il faut prendre une bonne poignée de racines d'é 
Chardon Roulant, de leur longueur.en ôter les feui> 
les , U laveries racinesjufques à ce que’la terre en 
foit bien ôtée. Puis il les faut mettre par morceaux 
dans un pot detefre, avecune finiede\in vermeil; 
& faire bouillir le tout enfemble . jufques à ce què 
je vin foit réduit envirdn à demi-feptier ou moins. 
Le tout étant âinfi cohfumé à petit feu , paffez le vm 
dans une ferviefte , &. preflez-les racines dans la,, 
prrênné'rcrvieftfe pour en tirer le fuc. Ce vin & ce 
fuc ainti paflez, vous les mettrez dans'une fiole, ôü 
petit pot: & dans le befoin vous en mettrez trois ou 
quatre bonnes cuillérées dans une faufTiérefur un peu 
dfi feu , & étant chaud, que l’on y puiffe tenir la 
main , 'vqus en froterez le malade avec la main , à 
la nuqbe du col, le long de l’épine du dos, juf¬ 
ques au fondement. Çelafait,on metuneferviette ou 
Jinge médiocrement chaud fur l’épine du dos, & pp 
retourne le malade pour lui frpterauffi le ventre, de¬ 
puis le nombril jufques entre les a|nes: Puis on lui 
met auffi un linge chaud furie ventre. On peut réi¬ 
térer troiçfoislejouT, au matin,, àmidi & au foir ; 
&il fuiïit d’en froter quatre pu cinq fois pour le plus^ 
Quand dn aurafrot-éle malade Comme deffus, deux 
ou trois fpis^ on verra qu’au lieu de fang, fa matiè¬ 
re fera jsune coîùmecire, & moitié liée: Et au lieu 
de douze ou quinze fois plus ou moins quelemaîa- 
de elloit au balfin de jour ou de nuit, j! n'ira que 
trois ou quatre jours à rendre ainfi de la matière jau¬ 
ne ; puis ilfc icmet en fon naturel, & fa maiiérè 
en Uéç comir.'e 's’i' n’avoit poiçt eié m-alade. S’il a 
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lafiévre, ellelequittc, & l’appétit lui revient bon» 
avec une grande démangeaifon partout le corps, qui 
lui dure deux ou trois jours ; c’eft le figne de fa fan- 
té. Plufieurs perfonnes ont été guéiics du flux de 
Sang par ce remède. 

■Poitr kfiux àe ventre ^ defang. 

Preiiei de la g'raifie de Parelle, qui croît dans 
lesbiez; pilez-la , 8c la mettez, dans une Cuille¬ 
rée de vin blanc s’il n’y a point de fièvre; 8c s’il y 
a fièvre, dans du bouillon ; 'Ce remède fait des mer¬ 
veilles. 

Pâte de Cortntspour le flux defaitg. 

Vous ferez bouillir des Corfnes dans de l^eau , 5c 
les tirerez à fec , puis les mettrez fur une table-avec 
dufucreen poudre, les pétrirez avec un rouleau , & 
en ferez une tourte, que vous couperez par tran¬ 
ches , pour les mettre fur des tables de plomb , ou 
fur des ardoifes, fécher en une Etuve , ou au Soleil. 
Cette pâte eîl très-finguliére pour le cours de ventre, 
dyffenterie 8c Flux de fang 


Pour le Flux de jmg en tottî temps^ 

Prenez un œuf frais, Sc battez bien cnfemble le 
blà'nc & le jaùne, puis avec de la. fine fieur^de fro« 
ment fartez comme un gâteâu-, 8c en faifantïa paie» 
egrugez y une noix nnilcade. La .pâte étant bien fai¬ 
te, ôc le tout bien pétri, bien broyé 8c bien mêlé, 
faites cuire vôtre gâteau entre deux cendres, puis le 
faites manger tout chaud , fortant du feu, au mala¬ 
de, 8c en le mangeant qu’ilboive deux ou trois foiV, 
îoit eau ou vin. 

Autre Remède pour le FÎüx âe fang. 

Prenez des Nèfles vertes 8c les faites bien Cuire 
Tome IL D avec 
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avec desboutons rouges, que Ton appelle grateculs-> 
qui viennent aux bayes; & le tout étant bien cuit, paf- 
fez,-le & leprefl’czpour en avoirlejus. 

Enfuite prenez du jus de graine de Sureau , que 
vous mêlerez avec celui ci-deffus; puis vous pren¬ 
drez de la farine de Fèves, & ferez une pâte avec 
Jefditsjus, qui foirbien pétrie, bien broyée & bien 
accommodée; vous en formerez des gâteaux, que 
vous ferez cuire au four > les y remettant deux ou 
trois fois, afin qu’ils foient cuits comme du bifeuit, 
pour les pouvoir réduire en poudre. On prend à cha¬ 
que fois la pefanteurd’un écu ou deux de cette pou¬ 
dre, avec du bouillon, ou du vin blanc. 

Remei^i fouverain au Rluxde ventre. 

Prenez du Panis pilé. & le donnez à boire au ma- 
ladeavecdu vin clairet, & il guérira: Le même 
auffi étant cuit avec du hit de Chèvre, & mangé 
deux fois le jour, c’eftàfavoir au foir & au matin 
devant le repas, il fera la même opétation. 

Autre Remïdepour le Flux de ventre. 

Prenez des Fèves vertes avec leurs cofTes, & les 
faites cuire avec de l’eau & du vinaigre , & les 
mangez ainfi avec la coffe; cela arrêtera fans dou¬ 
te vôtre Flux de ventre. 

Autre Remèd'A 

Prenez du gland vert de Chêne , & le pilez un 
peu avec fon écorce , & avec le bout des tendres 
feuilles, & en faites del’eau à l’alambic, dont vous 
donnerez à boire au malade; ce remède eft fort fa- 
lutaire. 

Vo^ez, les autres qui ont été décrits ci-devant pour U 
By^'entet ie f pag. zÿ. 30 . 

Centre- 
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Contre les fluxions. 

Il ftiU fe froter tous les matins avec utj liage 
icc le dcrncre des oreilles, & couler ainfi le lonff 
des mâchoires & des dents; cette fridion faite au 
fortir du ht, diifipe toutes les humeurs maüvaifes, 
rnieux que toutes ics emplâtres qu’on pourroïc ap¬ 
pliquer fur les parties , ôc le froter les piés avey 
du luif. 


P ourles. 
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l; faut prendre deux onces de raifms de damas „ 
deux once, de jujubes , deux onces de febeites, 8c 
en ôter les noyaux 8: les pépins, trois figues graVes 
coupées par morceaux , & meure bouihir le tour 
dans un pot de terre, -qui tienne 2.' pintes d’eau om 
quatre livres, laites les diminuer jufques à la moi¬ 
tié, puis dans la décoélion mettez des quatre capil- 
aires, dechacun unepoignée , & faites encorebouil- 
hr le tout jufqua ce qu’il revienne à la moitié: paf- 
fez le tout, herbes & drogues, dans un linge 8c 
y mettez deux onces defucre candi, deux onces dr 
fucre raffiné, & .quatre onces de àcre commun! 
puis le .aires_ cuire en fyrop, qui ne foit pas fi 
cuit que celui de confiture. Pour ufer de ce fv- 
rop , il faut en prendre une cuillérée le loir en fû 
couchant, & le matin en fe levant. On peut ajoû- 
ter a la decoaion deux ou trois pommes de rc- 
netes coupees par quartiers, en ôtant la peau 8c 
les pépins. * 

Autre KemUe pour la Colique hilieufe. 

Prenez quatre onces de raifms de damas, qua- 
4te onces de jujubes, quatre onces de dates, qua*- 

îîntw!? oi^ces de febefies,il 

faut laver Icfditcs chofes en eau tiède , puis en ôter 
les noyaux ôclespepins, & les couper par morceaux, 

^ ^ ’lQS 
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les mettre dans un pot de terre neuf, bien verni par 
dedans, tenant trois grandes chopines , ou fix livres 
d’eau ; emplir le pot d’eau chaude , & mettre in fufer 
fur de la cendre chaude au coin du feu toute la nuit , 
toutes ces drogues, & tenir le pot bien couvert; en- 
fuite le matin le remettre auprès d’un petit feu , &y 
ajouter en même temps une poignée de feabieufe, 
une poignée de pas d’àne, & une poignée de pul- 
rnonelle : ces herbes fe trouvent chez les Herboriftes. 
Leldites herbes feront coupées & lavées en eau tiè¬ 
de , avant que de les mettre dans le.pot, que l’on fera 
bouillir tout doucement jafqu’à ce qu’il foit quafî à 
moitié, après y jelter dedans une once de bonne r-é- 
glifie, & retirer le pot du feu ; au même inftant 
qu'on y aura brouillé la réglilTe, le bien couvrir, le 
mettre fous la table & l’y laifler une grande heure; 
puis pafler ladite infufion dans un linge fort, & le 
bien épremdre pour en tirer tout le fuc; vousyajoû- 
terez quatre onces de tablete de Diairis & autant de 
Diatragant, a-vec une livre de fucre royal; enfuite 
vous ferez cuire leditfyropou dans le même pot, ou 
dans un poêlon-; en forte qu’il devienne comme le 
fyrop de cérifesqu’on fait.pour boire. 

lien faut ufer deux heures après le repas, & être 
une grande heure après fans manger: onenufefoir 
& matin pour l’ordinaire; on le fait unpeu dégour¬ 
dir fur la cendre chaude. S’il eft trop épais en le ver- 
fantde la bouteille où il aura éiémii,, on y met une 
cuillerée ou deux de tifane. 

jflutre Kemèdt. 

Prenez feheftes, jujubes , figues de Marfeiîle , ou 
figues gralTes, raifins de damas, & dates, de cha¬ 
cun un quarteron; dtez-en les noyaux, & coupez 
tout le fruit par petits morceaux ; faites en une dé- 
coélion dans un pot de terre verni , qui tienne qua^. 
tre livres d’eau, ou cinq du moins, faites bouillirle 
tout jufqu’à diminution de la moitié del’eau, avec 

grand 
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grand feu de charbon, pour éviter la fumée, &paf~ 
fez le tout par une toile neuve , clarifiez la décoc¬ 
tion dans un autre pot avec deux blancs d’œufs bien, 
battus, & agitez enfemble; ajoûtez-y demi-livre de 
fucre fin , demi livre de fucre rofat, quatre tabletes 
de Dkiris, quatre de Diatragant ; faites bouillir le 
tout enfemble quatre ou*cinq bouillons,' puis vous 
le coulerez par une ferviette blanche dans un potnec > 
où il fera cuit à perfedion, & étant refroidi & tiède-, 
vous le mettrez dans des bouteilles de verre bien 
bouchées. 

Il faut en ufer le fbir, deux heures après avoir 
mangé , & le matin deux heures avant que de 
manger: quand on le prend par précaution, il faut 
en ufer aux pleines lunes, La dofe eh de deux 
cuillerées d’argent. 

Contre la Folie par accident fnaladiet ou autre. 

Il faut prendre un pot neuf qni tienne quatre pin¬ 
tes j l’emplir de Lierre traînant & non rampant, 6c 
verfer deïïus trois pintes de vin blanc du plus fort , 
& corrqfif : & après qu’il a trempé quelque efpace 
de temps, preiîer bien le tout, & du jus, Iroter les 
temples & le front du malade, de douze heures err 
douze heures. Il faut auffi prendre le marc, en fai¬ 
re fîx pelotes, & y mettre fix onces d’huiler puis 
faire cuire le tout fur de la cendre chaude, 6c l’ap¬ 
pliquer entre deux linges affez chauds fur le front j 
le meilleur fera fi l’on peut dormir. Le remède eft 
approuvé & éprouvé. 

Fomentations pour fortifier les jambes , ^ lespUs. 

Paur faire des Fomentations fur les jambes, 
cuiiTes & P^cs, faites une décoffion de feuilles de 
Sauge, Romarin, Thym j Lavandes; fleursdeC;- 
moi-mllc 6c Mélilot, Rofes rouges cuites en du vin 
blanc ou rouge; ou faire leiuve avec des feuilles 
D 5 de 


7 ^ Nouveau Recüf.tï. 

lie Chêne, un peu de vinaigre, bc deini-poignec 

de fel. 

Cette décoêtion a la vertu defubtilifer , atténuer, 
rneifer, réfoudre, tarir & deüecher l’humeur geot* 
iiére & vifqutufe. 

On peut auüi appliquer autour des jambes, des 
briques chaudes, lur lerqu^lles on aura jetié une dc- 
eodion faite d’herbes nervales, cuites dans du vin ëc 
du vinaigre; ks briques feront envéloppées dans 
quelques fervietîcs : Et auxpiés, une bouteille déter¬ 
ré remplie de la décoction, bouchée & envélopéc 
dans quelque linge. Dans Paiéi au voyage de Flan¬ 
dre, page 919. 

Pour ceux qui ont le P oie gâté , peur le refaift. 

Prenez une poignée d’Ache , autant de Sauge, au- 
tant de Rue ëc de pas d’Ane , que vous ferez bien 
piler ; enluite mettez-y une chopine de vin blanc , 
puis paffez le tout par un linge j prenez en trois 
jours durant, le matin à jûn, ëc ne mangez de deux 
heures après: fl vous n’avez que bien peu de Foie, 
cela vous le rendra entier > 6c ôtera les rougeurs dit 
vifage. 

Pour le Ilux de rentre ou de fang opiniâtrez. 

11 faut prendre de la conferve de rofes de Pro¬ 
vins, & Buglofe, de chacun une oncci deuxdrag- 
mes de ces pommes qui viennent furies églantiers, 
deux dragmes de très-bonne, rhubarbe en poudre, 
une dragme 6c demie de fantaux , du corail, deux drag¬ 
mes, des perles préparées fur le porpiiyre avec de 
Peau de Scorfonere, une dragme & demie, de con- 
fedion d Hyacinthe 6c d’Alkcrmez, de chacune une 
dragme» graine de Plantain en pendre, une drag¬ 
me 6c demie; le tout étant en poudre très-fubtile , 
prenez du iyrop de Berberis, ou de Grénade, au- 
tau quhl ell néccffaire pour en former une opiate , 

donc 
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dont vous prendrez deuxheures devant lanourriture, 
Sc le foir trois heures après avoir foupé , la dofe eft 
de la gjolTeur d’une petite aveline, ll-ell néceffai- 
re avant que de prendre l’nplate , de prendre de 
petits juleps hépatiques, confortatits ^ relhurans » 
& y mêler un peu d’aigre de foufre. 

Pour guérir la Gale ^ Gratelle 

Prenez des racines de Patience (aiivage, ratilTez- 
les , & ôtez la corde qui elt dedans, hachez la ra¬ 
cine fort menu ,1a pilez dans un mortier de marbre 
leplusqu’il Te pourra, ajoutez ydubeunefrais, 6 c 
mêlez l'un avec l’autre , en forte qu’ils ie réduifenc 
en corps d'Onguenc. Il faut s’en froterle foir devant 
le feu, &fe coucher chaudement pour fuer un peu. 
on guérira en trois ou quatre jours. 

Autre Remède pour la Gale cr Gratelle. 

Prenezle jus d’un Citron , avec autant d'eau rofe, 
8c un morceau de beurre frais : puis faites fondre 
k tout enlemble , y ajoutant m.édiocrement du fou- 
fre en poudre, que vous mêlerez bien ; vous ferez 
bouillirle tout fur le feu , jufqu’à confiitance d’On- 
guent. Il faut s’en froter les poignets, 8c fous les 
aiffelles. 

Eau pour lemtme mal. 

Il faut prendre une chopine d’ea u de Plantain. 

Un demi feptier d'eau Rofe. 

Un poiffon d’eau de fleursd’orange, 

Uneonce de Sublimé mis en poudre. 

Mettez le tout dans un pot neuf, 8c le faites 
bouillir jufqu’à la confomption d’un demi-feptier lur 
le tout : puis mettez cette eau dans une bouteille de 
verre, pour vousenfervirà laveries gales dont vous 

ferez incommodé. 
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Vertus du Gaîega* 

îl faut pour cueillir le Galega qu'il foit fleuri. 
Pour en faire de l’eair, il faut couper la plante » 
puis la battre dans un mortier pour la cqncaiïer » fie 
îa mettre dans un pot qui la puifle contenir j & 
mettre par deffiis du vin blanc, afin que la plante 
foit imbibée, la mettre à la cave , la laüTer fermen¬ 
ter fix ou huit jours, & la diftiler au fable ( le bain 
Marie eft tropfoible, & l’on ne tire que du flegme ) 
mais au fable vous tirez toute la vertu de la plante. 
Cette eau eft très-fudorifique, Sicbafletout le venin 
qui caufe la maladie. 

Elle eft auflj fort fouveraine pour la petite vérole t 
& je vous dirai qu’en ayant donné en décoélion avec 
un peu devin, à troispetits enfans qui eurent la pe¬ 
tite vérole: Cette décoélion leur fit fortir la petite 
vérole, les puftules fortirent toutes blanches, & au 
bout de cinq jours ils étoient levez, ileft vrai que 
ç'étüient des enfans de Païfans. 

L’on en peut faire desdécoélions au défaut de l’eau. 

Pour faire féchcr ladite herbe , il la faut cueillir 
lors qu’elle eft en pleine fleur, & la faire féchcr à 
l’ombre , 8c non au Soleil, parce qu’il ôte la vertu 
de la plante. 

Le Galega eft très fouverain pour l’Epilepfie, foit 
l’eaudiftilée, ou par décoélion. 

Uneperlbnne tomboit fort fouvent en Epilepfie, 
elle n’en prit qu’une fois, 8c elle fut un an entier fans 
î'en fentir. Elle retomba au bout de l’année, mais elle 
du qu’elle en prendroit un mois entier,8c s’en fera fans 
doute bien trouvée. 

On fe fert de cette plante extérieurement dans des 
maux violens,en y appliquant le jus de l’herbe 8c par-^ 
deffus le marc. 

On peut mettre au Soleil'ladite eau , quand elle 
eft dans des bouteilles » pour en faire évaporer l’em- 
pyrefme. 

Peur 
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ï^reneT, trois pintes d'eau de pluye ou de rivière ^ 
verfez les fur une livre de chaux vive dans un baf- 
• Sin d etijin , lorfque le bouillon delà chaux feia fi¬ 
ni , vouÿ y mettrez deux gros de bon mafiic, 8 c de¬ 
mi onc^ d’Arfenic, le tout en poudre; & après que 
vous aurez bien tout tnclc avec une fpatule de bois, 

. vous le laiflerez ralTeoir, & ferez filtrer l’eau avec 
une bande de drap blanc ou futaine. Lorfque le 
tout aura coulée vous y ajouterez demi once de Mer¬ 
cure fubliraé corrofif’en poudre, une once& demie 
d’efprit de vin, demi-gros d’elprit de Vitriol, & 
mettrez le tout dans des bouteilles pour vous en 
lervir. 

Voyez. l'Eau qui a été décrite pour le même mal, pa- 
40 .( 3 ^ 47 . 

Préparation de la graine de Genièvre. 

II faut la cueillir entre les Nôtre-Damesd’Août, 
8 c de Septembre, car en ce temps-là-elle eft mûre,. 
8 c a toute la force; il faut chortir la plus noire , on 
la fera tremper pendant deux ou trois jours, dans 
du vin clairet du meilleur, ou dans de l’eau de vie, 
qui fumage la graine d’un doigt. On peut auffi la 
faire tremper dans égales‘parties d’Eau de vie 8 c de 
vin blanc. Quand la graine fera bien imbue du 
. vin , ou de l'eau de vie , on la fera féçher douce¬ 
ment au Soleil , ou auprès du feu entre deux linges 
blancs , ou fur du papier, 8 : on la gardera dans une 
boête bien fermée ; on peut y ajouter du fucre en 
poudre en la failant féchcr. On en prendra le foir 
8 c le matin quatre ou cinq grains, qu’on avalera 
fans mâcher. 

Vertus fSf ufages delà graine de Genièvre. 

• Premièrement elle conferve l.i .vue, fortifie le 
D 5 cer- 
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cerveau, & la poitrine, chaire les vents, aide à U 
«iigeltion, fait fondre la pierre & gravele » provo- ' 
quelcs urines, arrête les tremblemens des membres, r 
fait bonne haleine, purifie- le fang, chalTe la raé- ■ 
lancolie, rend l’homme gai, provoque l’appétit 
eonferve la fknté. Elle fcrt encore aux Paralyfies , 
àl’Epilcpfie, aux douleurs de la Goûte, contre la 
Fièvre, & à chafler tout venin du corps, même con¬ 
tre la pelle. 

pour faire Effence de graine de Genièvre, t>'$i-fouverul~ t ■■ 
ne aux débilitez d'ejlctnac , courte-haleine , i 

plu/ieurs autresinfirmitez. 

Prenez de la graine de Genièvre bien mûre, Sj: ' 
la concalTez dans un preflToir ou mortier, puis la . 
mettez dansun vaifleau capable de ja contenir, aveo ! 
Feaude laquelieon Iç remplira, enforteque la grai- 
ne trempe toute: laiflez-la bouillir l’efpace de trois, . 
ouquatrejours, ce qu’elle fera comme du moût ♦ '< 
& jettera de l’écume. Après paflez le tout par un i. 
linge, & prenez Veau qui en fortira , & laites tout: 
bouillir dans un chaudron j qu’elle s’incorpore 6c « 
devienne comme miel clair : vous en prendrez le? 
foir & le matin une cuillerée, hors des grandes cha- » 
leurs, 

Exiretiî de Genièvre^ ! 

11 fitut bien piler les grains de Genièvre les plu« i 
Ji.ùrs plus noirs, cueillis au mois de Septembre, , 
6: les faire infufer en deux pintes de vin blankr; U i 
ne fiat de vin que quatre doigts pardeffusleGenié-- : 
vre, lirez-en la teinture avec le vin blanc, 8c après i- 
vous ferez expreSion du marc qui refte, & ce qui'- 
Sortira, vous le mêlerez avec vôtre teinture, ôcr! 
diftilerez à la vapeur du bain bouillant jufques en: 
confiftance de raifinè, &: en prenez tous les matins, i 
poitite d’un couteau. 11 cft co^rdial, cépha- 
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liqne & hépatique, & pour l’eau, on s’en peut fer- 
\ir pour faire l’eau thériacale; cet extrait eft tres- 
excdlent pour la précaution de la pefte , pour la 
gravele & cachexie du corps: c’eftla Thériaque des 
Allemans. 

Syro^ de Genièvre. 

Prenez, de la graine deGenievre bien menue, & 
cueillie après la Noël} il faur la bien fccher 5 c pi¬ 
ler, puis paffer la poudre par un tamis , 1 infufer 
dans du vin blanc vingt-quatre heures, & derechef 
.la faire fécher & paffer par l’étamine; enfuite pre¬ 
nez racine de Reflaboins & d éringion en poudre; 
mêlez les avec la graine, Scies cuifez avec fucre 5 c 
caffonade fuffifamment; étant bien cuites, effuyez- 
les, jettez y hors du, feu du lapis bezoar, mettez- 
t les dans des pots de terre verniffez, ou de verre 
I bien bouchez ; 8c les matins trois fois la femaine, 

; prene?, en le g^'os-d’une noifettenne heure^ avant dî- 
: ner. Celte conferve fait merveille pourl eftomac , 
i le cerveau, & contre les choies peftilentielles ; elle 
i eft bonne auffi aux vieillards pourleurconferverleur 
! chaleur naturelle. La même quantité prife dans une 
y once de jus de limon, 8c deux onces d huile d a- 
1 mandes douces, tirée fans feu; guérit la Colique 
i néfretique, 8c graveleufe, dans deux ou trois fois» 

Conferve de la graine deGenievre. 

Prenez graines de Genièvre bien mûres, telle 
i quantité que vous voudrez , concaffez les 8c les fai- 
( tes tremper dans de l'eau fufhfante 8c tiède durant 
1 fix jours ; puis ayant paffé l’eau , faites-Ja bouillir 
I avec du,fucre jufques à ce que l’eau foit évaporée: 

: il reliera au fond une matière comme de l’huile, la- 
1 quelle vouspeferez, 8c s’il y en a demi livre, vous 
i y aioûterez une livre 8c demie de Malvoilie. Faites 
1 bouillir le tout enlemblc iufques à conüftance de 
D 6 . miel. 
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miel, & y ajoutez du fucre. Pour le marc tir® des 
graines, ôtez-en lejusque vous joindrez au fyrop ,, 
il en fera beaucoup meilleur. Ce fyrop fcconferve 
çent ans fans fe gâter: il a les mêmes vertus qui 
çnt été décrites ci devant. 

‘Préparation de la Gommegutte,_ 

Il faut prendreune livre de Gomme gutte pulvé-, 
ri.fée, & un quarteron de fleur de foufre ; enfuit® 
prenez du feu dans un téchaut pour purifier vôtre 
Gomme gutte avec ce foufre. Cela-étantfaitainfi,. 
on prend une feuille de gros papier brouillard, le-, 
quel on replie à tous les coins, de peur que ce qu’on 
mettra dedans ne tombe. Enfuite vous mettrez une 
poignée de Gomme gutte dans ce papier, & en me¬ 
me temps vous jetterez une pincée de cette fleur ds 
foufre fur vôtre feu , en tenant toûîpurs ce papier, 
eu eft vôtre Gomme gutte delTus, afin de faire for- 
tir par ce moyen le poifon de cette Gomme- Quand 
vôtre foufre efl brûlé , vous y en remettez d’autre*, 
j.ufques- à ce que cette Gomm** n’exhale plus aucune 
fumée. Pour faire pénétrer entièrement cette fu¬ 
mée de la fleur de foufre dans vôrre Gomme, il la 
faut toûjours remuer, foit en hauflant & baiffant le 
papier >. fpit en la remuant avec un, petit bâton. Eü 
quand vous vdyez qu’il ne fort plus rien de cette 
Gomme, vous n’avez qu’à, la mettre à part; & en 
mettre une autre poignée, & faire demêmejufques. 
à la fin. 

Lors qu’on l’achete, il faut demander delà Gom¬ 
me gutte purifiée, afin d’avoir moins de.peine à la 
préparer. -On ne laifle pas néanmoins de la puri¬ 
fier encore foi même, afin d’en être plus affûté. Ce 
remède eft très-bon pour guérir la fièvre tierce * & 
même la quarte, pourvu qu’on le prene au com¬ 
mencement de la maladie. Il eft encore très-bon 
pour rhydropifie , parce qu’il-fait jetter quantité, 

d'eau. 
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é’e^u. La dofe ell différente félon fagc & la for¬ 
ce de ceux qui en prenenr, & félon qu’iisfontplus 
çu moins difficiles à, émouvoir. La dofe ordinaire 
ell depuis quatorze jufques à vingt deuxgrains, qua 
l’on ne paffe point, four les enfans, on leur en 
donne bien moins félon leur force , comme huit^ 
dix » & douze gi-ains. 

CeUfe prend dans du vin blanc» ou dans du poi¬ 
re, le matin à jûn. On défait cette dole dans une 
cuiller- avec une des deux liqueurs ,, & on i’avale 
promptement fans rien laiifer dans la cuiller, 6c 
Von boit en même temps un demi-verre de ce vin, 
ou de poiré, avec lequel vous avez pris cette dro¬ 
gue. Il faut prendre un bouillon à la viande une 
demi-heure après , & garder le lit,fi, l’on peut toute 
la journée, ou au moins le matin: mais il ne faut 
point aller à l’air, le jour que l’on a pris ce remède,, 
parce qu’il demande une grande chaleur. Si la pre¬ 
mière prife ne vous guérit pas,, prenez en une'Te- 
conde & unetroifiéme, en vous repofant au moins 
deux jours , entre chaque prife , de peur que cela 
ne vous affoiblifle trop. On n’en doit jamais pren¬ 
dre le jour de la fiévrc} & même pour la quarte , 
il vaut mieux la prendre la veille du jourdefonac^. 
ççs. 

pour les Gomrrhées,^ 

Prenez racines d’Ofeille, de Nénuphar,de Char¬ 
don roulant 6c de Fraifier, égales parties de cha¬ 
cun; faites-en de la tifanne dans deux pintes, de 
laquelle vous délayerez deux onces des quatreieraen- 
ces froides, 6? unedragmede Cfyftalminéral. 

Autres RemèJes pour kt Gonorrhées. 

Oh donne encore avec fuccès, pour arrêter les 
Gonorrhées, les uns ou les autres des remèdes fui- 
vans. Savoir: 

E>7 
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Corail préparé, depuis dix grains jufqu’à deux 
fcrupules. 

Laudanum, depuis demi • grain jufqu’à deux 
grains. 

Succinum , depuis dix grains jufques à deuxfcru- 
pules. 

Sel de Saturne, depuis un grain jufquesà quatre. 

Crocus Marris aftringent , depuis dix grains juf¬ 
ques à une dragme. 

Mercure précipité vert,, depuis deux grains juf¬ 
qu’à fix. 

Extrait de Mars aftringent , depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 

Ou de l’Antimoine Diaphoretique J dont la dofe 
cft depuis ftx grains jufqu’à trente 

Pour le mal de Gorge. 

Prenez pour deux lois de farine de Séple chez les 
Grainetiers, faites-la bouillir dans un demi-fepticr 
de lait, pendant un demi quart d’heure; puis pre¬ 
nez deux oignons de lys & les faites bouillir enfem- 
ble, & du tout faites un Cataplafme, qu’il faut 
mettre tiède fur la gorge. Il fait un effet merveil- 
kuxi 

Pour rompfeles apoflumes abus qmviement 
en la Gorge* 

Il faut prendre de la fiente Téche d’Ane,& fien¬ 
te d'Hirondele, & les réduire en poudre, dont vous 
iiiettrcz dans de l’eau ou du vin chaud , pour vous 
en gargarifer louvent ; & vous ferez délivré dans 
peu. 

Pour la Goûte* 

Quoique ce mal paffe communément pour incu¬ 
rable, il ne laifte pas d’y avoir un grand nombre 
de remèdes, dont l’effet eft merveilleux pour en fou- 

lagcr 
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lagerles douleurs ,& même pour s’en délivrer quel¬ 
quefois tout à fait. On a déjà vâ le Cataplafme-qui 
a été décrit pour cela’pag. ii. Voici uneEmplâtre 
qui n’eft pas moins conftdèrable ni moins aprou- 
vée. 

Prenez Huile rofat, deux livres ; Cériife en pou¬ 
dre, une livre; Vinaigre rofat du plus fort, demi- 
livre. Faites bouillir l’huile avec le vinaigre, juf- 
ques à la confomption des férofitez; puis y ajoutez 
la Cérufe, ôc faites cuire le- tout , en le remuant 
continuellement jufques à ceque vôtre emplâtre noir- 
cifle; ce qui fe fait dans l’efpace de deux ou trois, 
heures. Pour Rappliquer fur la partie malade ♦ iî 
f'audra la faire un. peu chauffer, l’étendre fut 
quelque linge. 

Autre Remeie pour la Goûte. 

Prenez une écuellce de lait de Vache, & y met¬ 
tez deux cuillérées de vinaigre, 8c le laiïïezrepofer 
une nuit ; le lendemain ôtez le deffus qui eftla crêrsî 
aie , ôc vousen fervez pour froter la partie malade. 

Rour la Goûte. 

Prenez de la graine d’Iebles, mettez-la dans une 
bouteille de verre; enfoncez le vaiflTeaudans une éta¬ 
ble à brebis dans le fumier, & l’y laiifez quarante 
j[ours fans toucher au vaifTeau ; retirez la bouteille 
après les quarante jours, 8c vous trouverez unehiii- 
le qui fe fera faite de cette graine, qui guérit les 
Gioqtes, Il on en frote la partie douloureufe. 

Autre Keniede. 

Î1 faut faire arracher la veffie d’un cochon mâle 
au (Tl tôt qu’il fera tué, 8c la prendre la plus pleine 
que faire fe pourra d’urine; puis ayez deux livres de 
pana.' ou grailfe du même cochon,, que vous ferez 

foa- 
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fondre, en forte que tout lecreton en foit dehors, 
& qu’il n’y ait que la grailTe ; étant encore toute 
bouillante , vous y verferei & vuiderez toute Turinc 
que vous aurez conl'ervée dans votre velfie , & lui 
ferez refaire quatre bouillons enfeinble, & puis la 
retirerez de deiîus le feu, &y verferez pour quatre 
fols d’huile de lys blancs ; vous ferez encore bouil¬ 
lir le tout un moment, puis vous y verferez pour 
deux fols d’huile de Camomille, que vous ferez en¬ 
core bouillir un peu de temps. Enfuite vous y ajou¬ 
terez autant d’huile d’Olive, remuant le tout enfem- 
ble , & le laiflerez un peu refroidir ; & lors qu il fe¬ 
ra tiède & non encore figé, vous l’entoni erez dans 
vôtre veffie , que vous aurez cependant fait batire 
& foufïier ; vouspendrez cette veffie à quelque plan¬ 
cher, pour s’en fervir au befoin , en failant un pe¬ 
tit trou au côté de ladite veffie, pour en tirer feu¬ 
lement à mcfure qu’on voudra s’en fervir. Le plus 
vieux fait, eft le meilleur pour s’en fervir. 

L’on obfervera, fi-tôtque le Gouteux lentira la 
moindre douleur au pié , ou à la main , qu il faut 
en prendre gros comme une petite fève, le faire 
fondre fur une affiette, & en bien froter la partie 
malade, le plus chaudement que 1 on pourra fouf- 
frir; vous réitérerez le foir & le matin , jufques a 
ce que la douleur foir ceffée. Cet Onguent n eft pas 
feulement pour chaffer foudaineir.ent la. douleur, 
mais il fortifie auffi la partie débilitée. 

Rewède pour les Goûtes. 

Hermodaâes,Scammonée>Turbit blanc,Sucre fin, 
Réglifie, Canelle. Il faut prendre une demi-drag- 
me plus ou moins de chacune d’elles, portion éga¬ 
lé, le tout réduire en poudre & paffer par un tamis 
fin : il en faut prendre le poids d’un écu , ouïe poids 
de trois quarts d’un écu, eda dépend de la fadliic 
ou difficulté qu’on a à être purgé. 11 faut prendre 
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cette médecine au decours des Lunesj faire trem¬ 
per ladite poudre lefoir dans un demi verre devin 
blanc, & le matin le bien mêler , puis le prendre, 
& deux heures après un bouillon > & garder la cham¬ 
bre. 11 n’en faut pas prendre dans la Canicule, ni 
dans les grandes chaleurs. ^ ' 

Ce remède eJt fort éprouvé, ôc empêche même 
les Goûtes de revenir. 

Remède éprouvé pour guérit: toutes fortes de Goûtes. 

C'ejl un- Onguent qui ne demeure qu'un an en fa vertu 
^ bonté , lequel ejî bon auffipour le mal de 
gorge, s'en frétant extérieurement' • ■ 

Premièrement , vous prendrez des nœuds qui 
viennent entre les fourchets des branches des Noyers, 
dans lefquels il y a une petite choie tendre qu’ü 
faut prendre , &c mettre tremper en Sufîiiante quan¬ 
tité d’eau de vie avec les herbes fui vantes: favoir, 
Romarin , Sauge, Marjolaine, Ablynihc , Hyfopc 
& Thym» l’eipace de vingt-quatre heures, au bout 
defquelles il faut les piler, puis les mettre bouillir 
fur un feu modéré, & de charbon, dans un baffin 
ou chaudron, avec une livre de graiffe d’Oye, ^ 
autant de beurre frais, jufqu’àce que l’humidite loit 
diffipée évaporée , &qu’iln’yait plusque le beur¬ 
re, Paffez & prefléz enluite le tout bien tort, ôc 
le remettez furie feu, y ajoutant pour un fol d’Or- 
pimenr, laiiîez-le bouillir encore un bouillon, puis 
ierrez-le en un pot de terre & le gardez. 11 faut 
que l’Orpiment foit réduit en poudre. 

Remède pour luGoiite ^ éprouvé. 

11 faut faire prefTer des olives vertes, S: non mû¬ 
res, & en tirer l’huile qu’il faut garder dans une bou- 
LciHe, en laquelle il faut jetter quelques feuilles de 
lulquiamCi cueillies avant le Soleil levé, de maniéré 
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que riiuile fumage de beaucoup, & garder cela bien 
bouche. Cette huile eft excellente au bout de deux 
mois, fi 1 on en fait onétion fur la partie attaquée 
de douleur, qu elle appaile, & en préfervefil’on en 
ule lori.ue la douleur n’y eft pas: Au défaut de cet- 
te huile on pourra faire le cataplafme fuivant. 

Cataplafme pour la Goûte. 

_ Prenez de la mie de p^in blanc, infufée & nour¬ 
rie dans du lait; puis ayez del’abfyntheét dejuf- 
quiame, cuits enfemble fous les cendres chaudes, & 
les mêlant avec la miedepain blanc, paffezletout 
a travers un tamis, & y ajoûtez un peu d’huile ro- 
iat ou pharin , pins vous en ferez un Cataplafme. 
Cl vous y voulez encore ajouter un ou deux jaunes 
d œufs, il n en eft que meilleur : il faut appliquer tié* 
de tant l’huile qne le Cataplaime. 

Tifane purgative ^ deffteative, fouveraine peur toute 
forte de Goûtes ^ expérimentée CT' donnée par Mott- 
Jieur de Lorme Médecia du Roi, qui l'avoit euéd'unr 
Arabe. 

Prenez deux onces de Salfepareille ; quatre on¬ 
ces de Polipode de chêne j du Gayac râpé > deux 
onces; du S-iftaphras , deux onces j du Turbit, 
d Agaric & d’Hermodaéfes, une once de chacun ; du 
bene, une once; un bâton de réglifte, demi-once: 
Mettez bouillir le tout dans un coquemar avec trois 
pintes d eau de fontaine , ou de rivière, laquelle 
vous ferez confommer jufqu’à la quatrième partie: 
enmite laifiez la refroidir quelque temps , & la 
paliez dans un linge; vous en prendrez un verre 
le matin a jûn , demeurant deux heurs après fans 
manger; trois heures après dîner vous en prendrez 
un autre verre. 

Que fl les deux verres ne vous faifoient pas af- 

fea 
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tcz aller, vous en prendrez un autre verre trois heu¬ 
res après fouper. 

Vous pouvez remettre de l’eau fur vos drogues» 
pour en boire entre les repas, fi vous êtes altéré. 

Nota,qu’ü ne faut pas mettre le Séné avec les 
• autres drogues, ni la réglifle; mais feulement quand 
le coqueniar eft retiré du teu, & qu’il eü quafi tiè¬ 
de, lelaiflant enluite de la forte durant vingt-qua¬ 
tre heures. 

Ce fecret a été communiqué à préfent par Mon- 
fieur deBillonConfeiller au Parlement d’Aix. 

Pûur la Goûte froide ou chaude. 

Il faut avoir une Oye,& après l’avoir nettoyée , 
vuidée & plumée , prendre un petit chien noir, de 
lait, avec de l'herbe nommée communément Lon- 
chafiblci lefquels il faut découper & hacher bien 
menu; puis en farcir vôtre Oye ou Canard , SjC le 
faire tourner à la broche » jufqu’à ce qu ilfoit cuit; 
Vous ôrerez enfuite vôtre farce & la mettrez dans 
un vafe, où vous la brouillerez d’abondant, afin 
de la mélanger bien, & le jus dans un autre vaif- 
feau à part que l’on ferrera. Il fe fait comme un 
Onguent de cette farce , ou compofition , dont on 
frote la partie douloureufe; & quand cet Onguent 
fera fec, le jus fert pour le remettre en fon pre¬ 
mier état. Quant au corps de l’Oye ou Canard u 
le faut jetteri n’étanrpas bon à manger. 

Remede pour la Goûte trh-ajfurê. 

Prenez graine de Nerprun la quantité requife, 
amalfée au mois de Septembre qu’elle eft mûre 5c 
noire. Vous la concafferez ôt mettrez dansun pot 
verniffé; après vous l’expoferez au Soleil durant 
trois jours, l’ôtant fur loutduférain , durant la nuit, 
pour la mettre en un lieu chaud ; le quatrième jour 
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il faut en tirer le jus par expreffion , le pafler, & 
en gardant la proportion , mettrepour chaque livre 
oejus, demi-livre de Sucre, ©u un quarteron de 
Manne de Calabre: Faites bouillir le tout fur un feu 
lent, jufqu à la rédudfion du tiers, puis vous y ajoû- 
terez fur chaque livre des fufdites chofes, deux drag- 
mesde Canelle, autant de Gingembre, le tout pi¬ 
le, & auffi une dragme de Girofle. Il faut alors 
que votre fyrop foit cuit; Sc après y avoir mis la 
Canelle, Girofle & Gingembre, vous lui donnerez 
encore une cuifTon, 

La dofe pour en ufer eft dhine once, que vous 
prenez avant le repas , une ou deux fois la femai- 
îic J 11 1 on veut pendant un an. 

Emplâtre four la Goûte. 

Prenez huile rofat, une dragme ; cire neuve , trois 
oragmes , poix de Bourgogne & poix noire, de 
^acune (l^eux dragraes ; Safran, deux fcrupules; 
Upium diflous dans du lait de vache, trois ferupu- 
fes; Poivre, une dragme, ôcenfaites une Emplâtre 
i la manière ordinaire. 


uîutre pour le mont maK 

On la fait avec du Safran , de l’Opium , & de 
encens, trois dragraes de chacun ; litarge & plomb 
ave, deux dragmes: grailTe d’Oye& beurre, qua- 
^ l’autre , Huile rofat, quatre 
fouvei^ln^ ^ l’autre de ces Emplâtres eft fort 

Cataplafme pour la Goûte. 

Vous prendrez de le mfede pain blanc , & lait 
’-^evre, de chacun huit onces; ftic de Jombar- 
fl" Vinaigre, une once; trois jaunes 
Gacaplaft^eSafran; ôc faites-en un 

Pour 
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I Pour .taire ce Cataplafme il faut râper vôtre pain 
l&le faire tremper dans lelaitôclefuc , vous y mct- 
|tcz enfuite le vinaigre, & faites cpaiffir le tout fur 
Ile feu en forme de bouillie: fur la fin , & lorfqu’il 
l eft d’une conùltance fuffifante, vous y ajoûterez les 
i.jaunes d’œufs, quand il eft à demi-ftoid, 6c après 
I cela le Safran. 

ri Cataplafme expérimenté pour la Goûte. 

Il faut prendre un grand pot vcrnifié , ou une 
1 terrine remplie d’uiine d’homme , & s’il fe peut 
i de celui-là même qui eft malade; mettre dans le 
: pot une grande quantité de lel, ôc mettre après le 
: pot fur un feu lent; puis remuer cela avec un bâton 
. jufqu’à ce que le fel foit fondu, fans difcontinua- 
! non. 

Etant fondu vous y mettrez, du fon de froment, 

: & continuerez de terauerle tout fur un'feumodéré^ 
i jufqu’à ce qu’il foit en pâte; après il faut l’ôtcr du 
i feu , & fur une piece de bois étendre des étoupes, 
i & y mettre vôtre Cataplafme , lequel vous applique- 
1 rez tout Chaud fur la partie malade, 6c par deflus 
« une ferviette, afin qu’il ne tombe; vous le laüTerez 
i jufqu’à ce qufil fottfec; 8c fi la Goûte n’eftpâspaf- 
! Jée , vous en réitérerez un fécond. 

Autres Remèdes pour la Goûte. 

La peau du talon droit d’un Vautour, appliquée 
1 fur lepié droit de la perfonneattaquée des Goûtes^ 
i| de de même de la peau du-talon gauche, ont à ce 
! qnel’on afture^ une fi grande vertu contre ce mal, 

> que dans une demi-heure , la douleur cefle entiérc- 
' ment. 

On reçoit auffi un prompt foulagement du remè- 
I de fuivant. Prenez une poignée d’Armoife , 8c Payant 
j fait bouillir dans de l’huile d’olive douce, jufqucs à 
5 -k confomption de la troifiémepartie, oignez-enla 

partie 
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partie malade. Ce remède a été éprouvé par un CJ.,i- 
rurgien du Roi. 

Contre la Conte. 

Une poignée de blé froment, faites-la bouillir 
dans un demi-feptier d'eau, durant un quart-d’heu- 
re. Paffez-la cnfuite, pour féparer le blé, mettez 
l’eau dans un vafe , U ajoutez y une chopine d’u¬ 
rine du malade, & une bonne poignée de fuie de 
cheminée.' Vous mettrez le tout fur le feu , & le 
remuerez bien ; après avoir bouilli un bouillon ou 
deux, vous le retirerez, & quand vous voudrez 
vous en fervir , il faudra le faire cliaufer, & étu- 
verplufieurs fois les endroits ou vous avez*la Goû¬ 
te; vous pouvez réitérer cela deux ou trois fois le 
jour. 

Ou deux poignées de feuilles de Plantain, & 
deux poignées de feuilles de lierre rampant fur les 
Arbres; pilez-ies enfemble, & les rendez en On¬ 
guent, appliquez l’Onguent fur le mal Vous le 
lierez avec un linge & l’y lailTerez fix heures. Si 
la douleur ne ceffe point , il faudra réùerer trois 
fois le jour. 

Contre la Gravele, 

Ayez du farment do mufeat blanc, faites-en de 
la cendre, & eia prenez trois onces. Il faut mettre 
cette cendre dans un vafe bien net, verfer defîus un 
demi-feptier d eau bouillante , & le couvrir pendant 
une heure. 11 fautenfuite verfer par inclination l’eau 
dans un verre pour empêcher que la cendre ne paf- 
fe; & après l’avoir bien palfée & repafTée au tra¬ 
vers d’un linge fin,double, il la faut boire à jûn, 
tiède; le promener enfuite deux heures durant, & 
deux heures après prendre un bouillon, vous pour¬ 
rez mettre fix onces enfemblc pour deux fois, & il 
fuffira de deux fois pour guérir le malade. 
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Autre Remèdefeuverain pour U Gravele. 

. Prenez du moût tdle quantité qu’il vous plaira. 
& mettez dedans, de fruit d’Alkekenge, & du gros 
Abiynthei laifTez-les infufer enfemble pendant qua¬ 
tre ou cinq )ours, puis preflez le tout. II faut que 
le malade en l^ive un verre tous les matins, & 
qu i prene auffi neuf ou dix grains du même fruit 
d Alkekenge entier, & une heure après un bouil¬ 
lon frais, dans lequel vous ajoûterezdu Sel de Pa- 
jifurs^^’ ^ continuerez pendant quinze ou vingt 

Voyez encore les remèdes qui ont été marquez pour 
U-CoLtque nefrettque, pag. 29 ^ futvar.tes. 

P-our la ravele. 


Il faut prendre du CrefTon, de l’Argentine, & 
oss Lentilles de marais, de chacun une poignée-la 
vez les proprement, puis vous les ferez cuire dans 
trois chopines d’eau , pendant environ un quart- 
d heure t enfuite les ayant pa'lTez, mettez-y la moi¬ 
tié d un citron coupé par rouelles avec l’écorce & 
environ quatre onces defucre; lequel étant fonda 
on y ajoûtera environ quinze goûtes d'efpritde fel; 
on le laiffe ainfi infufer environ quatre ou cinq heu¬ 
res-, puis on en prend un verre ou deux le matin, 
& un verre le foir.fi on a le temps. Les Remèdes 
generaux doivent précéder , fi non les lavemenspour 
préparer le malade. 


Autres Remèdes pour la. Gravele. 

Ï1 faut avoir de l’eau d’oignon blanc, diftiléaù bain- 
Marie, & les matins en jetter envii oivrix goûtes dans 
du vin blanc qu’on boitàjûn; ScTon ne tardera pas 
d en renentir un grand foulagement. 

Le jus d’un Citron, mêlé avec une once d’iiui- 

Ic 
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Je d’amandes douces, & pris le foir & le matin , fait 
auffi merveilles, en faifant rendre parles urines une 
grande quantité de fable & de gravier. 

Contre la Gravele. 

Prenez vingt-quatre grains de falpêtre préparé, 
faites-les infufer dans du vin blanc cinq ou lix heu¬ 
res , depuis le foir jufques à minuit ou une heu¬ 
re, que le malade prendra le tout , s’étant cou¬ 
ché de bonne heure, èz fans fouper que d’un œuf 
frais. 

Tîfanne pour fe garentir de la Gravele. 

Il faut prendre delà graine de Turquette, avec de 
la graine de lin , autant de l’une que de l’autre , en¬ 
viron demi-once, à demi-concaifée, une bonne ra¬ 
cine de guimauve & de chardon roulant ; faire bouil¬ 
lir dans deux pintes d’eau , & réduire à trois cho- 
pines; on en ufe un verre au matin, 8c quand le 
mal eft très-violent, un autre verre au foir; cette 
Tizane fait des merveilles. 

Voyez ci apres Us Remi des pour la Pierre. 

Autres Remedes contre la \Gravek ^ Calcul. 

Toutes fortes de pierres qù’on trouve dans les tê>- 
tes des poifTons, pilées & prifes avec du vin , appai- 
fent heuréufement les douleurs delà Colique& rom¬ 
pent la pierre qui tient aux reins- 

La Gomme des Cérifiers détrempée dans du vfn- 
blanc, fert auffi par expérience certaine contre le 
Calcul & Gravele. Voici encore un autre remède 
très. bon. 

Prenez de très-bonne Eau de vie, avec de l’huile 
d’amandes douces, de chacune deux onces; mc- 
îèz-les enfemble 8clebeuvez àjûnle matim , 
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Autre Remede. 

L’Ononis, ou Anom's, appcllée ea François arrc- 
te bœuf, fft fort ediméecontre la Gravele : car elle 
délivre promptement de fes douleurs, & l’attire de» 
hors, en bcuvant de l'écorce de fa racine réduite en 
poudre, avec du vin blanc. 

Autre Remede merveïlleWx pour Ja Gravele. 

Un Médecin très-favant a encore communiquéce 
fecret aifé 8c familier pour faire fortir les pierres 
& graviers des reins; qui eft de prendre à jûn une 
once dé fyrop d’Hyfope, avec le double ou triple 
d’eau de Pariétaire, pendant l’efpace de dix ou 
'douze jours: Cela leuî lui a fervi à délivrer cer¬ 
tainement un grand nombre de perfonnes fujettes 
à la Gravele. 

Pour guérir la courte-Haleine. 

Prenez une pinte de vîn blanc , 8c ayant cho?- 
fi quatre groifes oranges femelles, mettez les dans 
du papier ou flaffe, pour les faire cuire entre deux 
cendres chaudes bien proprement , qu'elles ne 
foicnr point brûlées: Etant cuites , tirez-les hors 
du feu, & les fendez en quatre fort adroitement , 
fans qu’elles foient entièrement coupées; vous 
les jetterez les unes après les autres dans la cru¬ 
che où fera vôtre vin blanc, 8c à mefure que vous 
les jetterez, vous boucherez auffi-tôt la cruche , 
de peur que la vapeur ne s’évente. Il faut les 
laifTer tremper deux ou trois fois vingt-quatre 
heures dans ce vin blanc ; puis en donner un 
demi-verre le matin à jûn , & un verre le Soir. 
On y peut ajourer trois oü quatre grains d’Am- 
bre griS, comme auîlî du Sucre candi, ou du Su¬ 
cre blanc , pour ôter l’amertume que quelques 

T'^ie U. E peiî 
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perfonnes trouveroient à prendre autremenl cc re- 
mède. 

Autre Kemede four ceux qui ont courte Haleine. 

Le fuc de Bari]ic,pris au poids d’une demi-once, 
lui avec un demi-fcrupule de Safran, fert mervcil- 
leufement à ceux qui ont l’Haleine courte. 

Pour la mauvaife odeur de l'Haleine, 

Il faut prendre du Cerfeuil, du Myrte, 8c dti 
Souchet, autant de l’un que de l’autre , & les ayant 
mis en poudre, vous en ferez des pilules avec de la 
poix-réüne, lefquelles vous prendrez avec du vin. 

Autre fecret merveilleux pour la puanteur de l'Ha¬ 
leine. 

Prenez une livre de Miel purifié ,demi livre d’Eau 
de vie , trois onces de bois d’Aloës ; deux onces de 
Gomme Arabique; Noix mufcade, Galanga, Cu- 
befcina. Momie, Maftic, doux de girofle , Spica-, 
Lavande, Moût, de chacun trois dragmes; deux 
dragmes d’Arnbre: pilez & mêlez le tout enfem- 
■ble , & en tirez l’eau à l’alambic ; elle éft merveil- 
leufe pour ôter la puanteur de l’haleine, pour la 
putrefaélion des dents, 8c pour fe conferver long¬ 
temps en fanté. 

Pour ceux qui ont T Haleine puante ^ provenant de 
l'eflomac. 

Vous prendrez une once de Sauge 8c en ferez de 
la poudre; trois onces de fleur de Romarin; demi- 
once de Cloux de girofle; deux dragmes de Canelle 
•£ne; deux Noix Mufcades ; deux grains de Mufc» 
O mettez le tout en poudre. Enfuite ayez du miel 
•purifié., autant qu’il fera nécclTaire pour pétrir vos 
povidres ; & les bien incorporer -enfembie : puis vous 

méttr-ez 
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mettrez le tout en un vaifleau de terre , & le laifTe- 
rez expolé au Soleil quatre ou fix jours; aprèslef- 
quels vous en prendrez le matin à jûn ^mi-once, 
& autant au foir, afin de conforter'' l’eftomac*, & 
empêcher que les viandes ne s’y corrompent., Par 
ce moyen vous guérirez en peu de temps, & ferez 
garenti de toute mauvaife lenteur. 

Pour l'Hemorragk ou faignement 'àu nez. 

Prenez de gros pois chiches, & les mettez fur 
ime tuile au feu juiquesà ce qu’ils foientfecs; puis 
vous en ferez de la poudre bien menue que 
vous prendrez par le nez, & le fang s’étanchera. 

' On peut auffi employer fort utilement la plupart 
des remèdes marquez pour la DyfTenterie , comme 
l’Eau Styptique, le Corail préparé, le Laudanum ^ 
l’Extrait de Rhubarbe-, le Vinaigre diftilé, l’huile de 
gland de Chêne, le Succinum , & les autres drogues 
dont fa dofe eft fpecifiée ci-devant. ' 

Vous en trouverez encore ci-après pour les cra- 
chemens & autres pertes de fa’hg, qui font égale- 
-ment bons pour cette cfpece d’hemorragie. 

.Auire Remède pour arrêter l’Hémorragie. 

Il faut prendre les tiges rouges & les feuilles de 
Psrficarm maculai a y en François Curage; efiuyez- 
ies, & les preiTez, puis vous les appliquerez aux 
talons. Cette plante étant froide & féche, & fort 
allringente, .a la propriété d’arrêter le flux de fang 
violent par le nez , quoi qu’appliquée fur un endroit 
auffi éloigné. 

'Contre les Hémorragies , ^ le "^ol^pe. 

L’Hcrhe dont on fe fert pour ce derniet mal -, 
s’appelle Solanum Mordis. , 8c communément la 
petite Morelle. Il faut exprimer le jus des feuillés 
£ î. de 
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de cette herbe , & en humecîler fouvent la narine 
où eftle mal, avec un petit linge tortillé , que l’on 
trempe dans ce fuc. 11 n’importe pas que ce foit à 
jûn, ou après avoir mangé. Celui qui a été guéri' 
de ce mal, & qui en a apporté ici le remède de 
'Lion, croit que le dernier jus qu’on tire de cette 
herbe, eft meilleur & fait plus d’effet que le pre¬ 
mier, parce qu’il a éprouvé qu'il efl plus .piquant 
que l’autre. 

Ce remède efl; auiïi fort bon pour les Hémor¬ 
ragies ou faignemens de nez extraordinaires» On 
l’a éprouvé à la Campagne, fur une fille qui 
avoir perdu tant de fa-ng par le nez, qu’elle étoit 
à l’extrémité, & avoir même reçu fes SscrerPens. 
Elle a été'parfaitement guérie, lans autre remè¬ 
de. Celui de qui on le tient, l’a aulfi expérimenté 
lur lui même» ayant le,Polype; & drt que o lafai- 
foit d’abord cefl'er le faignement de nez continuel 
que caufe ce mal , & qu’enfuitc cela mangeoit 
peu à-peu l.’excrefcence de chair qui efl; dans le nez. 
Cette efpece .d’herbe le trouve -d’ordinaire parmi 
les orties, 

Pmr l’-Hemorragit t ou flux de fang. 

Prenez du Suc de Plaintain , trois onces, eau de 
Rofes blanches, une once, mettez y infufers deux 
ou trois pelotons de fiente d’Ane mâle, rompus par 
petits morceaux, avec demi-dragme de Santal ci- 
trin: ayant inCufé pendant fix heures §u moins, fur 
les cendres chaudes, en remuant fouvent; pref- 
fez & exprimez le tout, & dans la colature , dé¬ 
layez demi dragme de Cryltal Minera], & un peu 
de Sucre, pour en prendre deux fois le jour, loin 
des bouillons. 

Pour guérir les ^Hemoi^rôiàes. 

P/civez de l’orpin, qui eft une herbe qui a des 

racines 
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jâcines femblables aux Hémorroïdes; pelez-en les 
racines, puis les coupez par petites rouelles, ôcles 
pilez très-bien} en les pilant il faut y mettre un peu 
d^eau rofe, & bien mêler le tout enfemble : C’eft 
un onguent qui fe fait fans feu. 

Autre ,pour guérir les Hemorrdiâes. 

Mettez deux ou trois paslées de cendres chaudes 
dans de l'eau» & les faites bouillir beaucoup; puis 
vous les mettrez fous une chaife percée, & bou¬ 
cherez bien tout à l’entour, afin que rien ne s’é¬ 
vente: que la perfonne malade fe mette incontinent 
fur la chaife, & guérira immanquablement. Cela 
fait fuer la perfonne , & fécher les Hémorroïdes. 

Autre ,pout guérir les Hemorrdiâes 

Prenez fiente de Chien bien féche, & la pilez 
& pafiez par le tamis. Ayez enfuite demi livre de 
beurre frais, & le faites fondre en l’écumant tou¬ 
jours , tant qu’il paroîtra de Técume : Etant bien écu- 
méj mettez-y de cette poudre la pefanteur de deux 
écus, avec un petit filet de vinaigre, & un peu de 
fcl bien menu. On en fait une manière d’emplâ¬ 
tre, que l’on applique fur le fondement, ôi fur les 
Hémorroïdes. 

Pour les Hemorrdiâes, 

Tt faut prendre une tortue ; la mettre dans un pot 
bien bouché fur le feu » & l’y laifler tant qu’elle foit 
toute brûlée. Otez-la enfuite du feu, Sclaréduifez 
en poudre, que vous appliquerez fur les Hémor¬ 
roïdes, après avoir bien lavé la partie, & en deux 
ou trois fois vous ferez guéri. 

Autres Remèdes. 

Prenez une once de Bafilicon , & une dragme. 

E 3 , d’Qpium;. 
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fi’Opium ; mêlex-les bien cnfcmble !k. en faites üiî 
bnimcnr lur les Hemorroidés. 

Onfe fcrt aufîî fort utilement de la graiffe d’An- 
guille rôtie à la broche, l’ayant mélee avec le jau¬ 
ne d’un œuf frais, que l’on fait cuire fort douce¬ 
ment,’ pour en oindre la partie malade. 

potir les Hémorroïdes internes ^ extersies. 

Il faut prendre une demi-once defarcocole ^ de¬ 
mi-once d’onguent rofat» ôc un quart d’once d’huile 
<âe fleur de bouillon blanc: mêlez le toutenfcmble, 
& en faites un onguent, duquel un peu chaud vous 
froterez les Hémorroïdes avec une plume, deux fois 
par jour: & fi elles font internes,frotez du même 
^mguent un peu de coton, & le faites entrer dans le 
fondement avec une canule. 

Pour les Hémorroïdes, 

Î1 faut prendre le blanc de quatre petits porreaux,^ 
*m deux gros; pilez-lcs en confiftance d’onguent 
accc fain de porc mâle, ajoûtez-y la grofleur d’une 
noix,d’alun calciné, avec autant d’encens mâle pul- 
vérifé; puis mêlez y deux onces de miel commun, 
^ le mettez fur le réchaut à petit feu, pour incorpo¬ 
rer les drogues enfemble. Enfin mettez-y la grofleur 
de deux œufs, de farine de féglc, ôc continuez de 
faire cuire le tout jufques en confiftance d’onguent j 
fur la fin, vous y ajouterez le jaune d’un œuf frais, 
fk. pour deux fols de populeon, le laifant un pea 
chaufer fans bouillir: Cet onguent réfout les Hémor¬ 
roïdes tuméfiées & ulcérées. 

Autre Kemede, 

Le jaune d’un œuf bien frais» y mettre une- 
bonne cuillérée d’huile d’amandes douces, tirée fan’s. 
feu, & les battre enfemble j ufques à ce qu'il devienne 
en onguent. 


Pour 


DE Secrets CuRïEUxr îoj 

Pour les Hémorroïdes, 

La petite Chelidoine^, zvilrcvciznt EcUre,petit haf- 
jinety d)C arondelière , ou petite Scrophulaire, eft fort' 
falutaire pour ce mal. On en prend les racines avec 
les graines qui y font attachées , & en ayant tiré le 
fuc, on le mêle avec du vin,, ou de l’urine du ma¬ 
lade , pour en laver fôuvent les Hémorroïdes ; ce 
qui appaife la douleur ; & les fait enfuite fécher. 

D’autres battent & pilent des racines deScroplru- 
laire, avec du beurre frais 5 5 e l’ayant laiflé hors du 
Soleil en un lieu humide, pendant quinze jours, ils 
le font cuire enfuite, à petit feu, & le eoulefît pour 
en oindre aulü les Hémorroïdes j ce qui eft encore 
fort falutaire pour les Ecrouelles. 

La grande Confonde , autrement Confyre, ou 
oreille d’âne, a une fi grande vertu pour confoli- 
der, qu’on a éprouvé que cette herbe , cuite aveede 
la chair crue, hachée par morceaux, les réünit enfem- 
ble; ce qui la rend très-fouveraine pour les inflam¬ 
mations, du fiége, 8c pour le flux exceflfifdes Hé¬ 
morroïdes, y étant appliquée. 

Le bouillon bfanc y eft auffi employé avec fuc- 
cès. On fait une décoéhon de fes tendres feuilles, 
& on en lave la partie malade, dont elle appaife la 
douleur, & fait fécher les Hémorroïdes. 

Les feuilles-de ronces, appliquées fur la partie,, 
guériffent de même les Hémorroïdes qui faignent, 
‘’par la vertu deflàcative 8c aftringente qu’ont le's ré- 
jettons, les fleurs, les feuilles, 8c les fruits des ron¬ 
ces non encore mûrs. 

Il en.eft de. même du Myrte. C’eft pourquoi le 
fuc de fes feuilles, de fçs fruits 8c de fes bourgeons, 
appliqué ou pris intérieurement .a la propriété d’ar¬ 
rêter les crachemens defang, les hémorragies, les 
pertes des femmes, auffl-bien qucles.Hcmorroïdes, 

iorfqu’on les étuve. 

E 4 -dUT 
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Autre: Remède: éprouvez, pur les Hemorro'ides, 

Il faut prendre une poignée de Cloportes 8 < pour 
«Seux fols d’huile de lin ; mêlez les enfemblc dans un 
petit pot de terre vernifle tout neuf : Faites bouil¬ 
lir le tout jufqu’à diminution d’un quart , & paf- 
Icz-Ie dans un linge pour en faire liniment lur les 
Hémorroïdes, & quelquefois injeâion au dedans. 
Ou bien : 

Prenez une once d’onguent rofat, & le poids de 
deux ou trois écus de linge brûlé, mis en poudre; 
mêlez le tout enfemble & en faites liniment fur les 
Hemorfoïdes: vous en recevrez fans doute un. promt 
foulagemenr. 

Autres Rem'edes. 

Vous prendrez le poids d’un écu , de fel de Satur¬ 
ne , & une ou deux oûces d’eau’de Morelleou Plan¬ 
tain ; battez le tout enfemble, pour en faire liniment 
fur les Hémorroïdes. 

La douleur des Hémorroïdes fe peut auiïi appaifer 
par des fomentations faites de femenccs de Lin > de- 
Guimauve, & feuilles de Bouillon blanc. 

On y employé avec le même fuccès les linimens 
faits d’huile de Pavot, de Nénuphar, & d'Aman- 
des douces, battues long-temps dans un mortier &: 
pilon de plomb, y ajoûtant enfuite un jaune d’œuf, 
avec un peu d’Opium. 

Lorfque les Hémorroïdes fluent trop > on y ap-* 
plaquera une tente faire de poil de Lièvrecouverte 
du médicament qui fuit. 

Prenez poudre d’EnceUs, de Balauftesi du Sang 
de dragon , de chacun demi dragme; incorporez-les 
avec un blanc d’œuf, & en faites vôtre médicament 
pour le befoin. Ou bien : 

Prenez du drapeau ou linge brûlé, comme pour 
im fufil, le mettez delTus, 


DE Secrets Curieux. ioj 

Emplâtre pour appatfer la douleur des Hémorroïdes. 

Il faut prendre des racines de Camomille,. Gui¬ 
mauve, Mélilot, & Bouillon blanc, une poignée 
de chacun^ faites-les cuire jufquesà quelqueépaif- 
feur, puis vous y ajoûtcrez deux jaunes d’œufs, Sa¬ 
fran, Myrrhe, Aloës, un fcrupule de chacun; fa¬ 
rine de Senegré & de Lin , iiK fcrUpules de l’un 8c 
de l’autre i beurre frais» ce qui en f^era nécefTaire: 
Faites en une Emplâtre» à laquelle vous pouvez en¬ 
core ajouter trois fcrupules d’Opium. 

Pour appatfer la douleur des Hémorroïdes. 

Malaxez la moelle dé Pommes récemment cui¬ 
tes avec j^nes d’œufs durcis 8c mis en poudre, pour 
en faire une efpece d’onguent. Les remèdes fui- 
vans font aulTi fort falutaires pour les Hémorroïdes. 
Savoir: 

Les feuilles de Cerfeuil, ou Bouillon blanc, cui¬ 
tes dans le lait dé Vache, 8c mifes deffus, en for¬ 
me de fomentations : l’huile d’œuf, non noire, agi¬ 
tée dans le mortier de plomb, pour en faire linimenL 
fur la partie malade. 

La fiente de Cheval deflechée, mife en poudre très- 
fubtile 8c mêlée avec la poudre de jaune d’œuf; On 
incorpore le tout avec huile rofat, 8c on l’applique 
fur les Hémorroïdes, cela appaife la douleur dans 
peu de temps. 

Remede pour les Hémorroïdes. 

On prend, i. De l’herbe relTemblante à.celle q^u’on 
nomme Tripe-Madame. 

2. De celle qu’on nomme vulgaitemcnt, 
esby ter. 

3. De la Violette fauvage, autrement Ravenelle. 

Faites bouillir le tout dans un vafc d’airain ,ou de 

E 5 terre 
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terre , avec de l’eau jufques à cequelesherbesfoient 
confommées; puis vous y mettrez une livre de fain- 
doux, & exprimerez le tout dans un linge, le plus 
qu’il fera poffible. 

Obfervez qu’il faut deux fois autant de Prtapus 
presb'yter que des deux autres fimples; de manière,, 
que fi l’on met un panier de celui-ci, ilfaut que les, 
deux autres partagez par moitié, ne faffent quela mê¬ 
me quantité. 

L’eau qui fe trouvera au deiTousde cet onguent, 
après qu’il fera figé, fe peut garder pour donner de 
kvemens, ou faire des injeélions à ceux qnilesont 
internes. 

Le premier de ces fimples ne fé trouve qu’aux, 
mois d'Avril, Mai, Juin , & fe cueille dans les bon- 
TiCS terres, au pié des bayes à l’ombre. Il,fort du 
«iilieu de cette plante un petit fruit comrt^l le battant 
d’une cloche, de couleur de pourpre; la feuille ap- 
roche de celle de la Tulippe. • 

Pour les Hémorroïdes- 

S’il y a grande ardeur, cuiffbn, ou douleur, on 
fera afleoir le malade en un demi-bain. 

S’il y a grande douleur. Prenez feuilles de Sau¬ 
ge, petite Confoude, Mille feuilles. Lierre terreftre,de 
chacun demi-poignée ; pilez le tout en un mortier 
avec le jaune d’un œuf. & appliquez de ce remède 
%ur le mai. 

Auire Rem'ede. 

Prenez de l’onguent Populeon , deux dragmes, & 
deux jaunes d’œuf; agitez-lcs & les mêlez enfem- 
bie dans un mortier de plomb. 

Ou bien ; prenez de la moelle de bœuf» avec)du. 
beurre frais; lavez le tout en eau rofe,& fiites-en 
un onguent. 
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Pour les Hémorroïdes externes. 

Prenez un gros de Vitriol romain , que vous met¬ 
trez en poudre, puis le faites tremper dans une on¬ 
ce d’eau de Plantain, ou Morelle, pour éiuver ou 
baffiner les Hémorroïdes. 

Le Vitriol romain fe connoît, en ce que lorfqiie 
vous l’avez mouillé, & que vous en irottez un cou¬ 
teau , il ne marque & ne rougit poi nt, mais demeu¬ 
re toûiours dans fa couleur ordinaire. 

L’Oignofi appliqué fur le bord du fiége, & frot¬ 
té de vinaigre, fert encore à ouvrir les Hémorroïdes. 

Pour les Hémorroïdes Internes £ 5 * externes, 

EmpliiTez au mois de Mai une bouteille à large 
cou, des fleurs jaunes du baffiner, autrement ranun- 
cule Ample, qui viennent dans les prez; & y met¬ 
tez par deffius autant d’huile d’olive que vous pour¬ 
rez en faire tenir, & pour chaque pinte d’huile , U 
moitié d’un oignon de lys, que vous aurez groffiié- 
rement concaffié. Mettez vôtre bouteille au Soleil; 
vous l’y tiendrez bien bouchée, & la remplirez 
d’huile, à naefure qu’elle fe confommera pendant les 
preiniers jours, après quoi vous la laiffierez le refte 
de l’Eté au Soleil. 

On applique ce Baume avec du papier brouillard 
fur les Hémorroïdes, fur tout après qu’on aura été 
à la felle. 

Autre Remède. 

Dans une bouteille pleine d’environ une livre 
d'huile d’olive, mettez y trente où quarante fouil- 
le-merdés envie; on les trouve à la campagne iur 
les excremens des animaux ; laiffiez-les dans celte 
huile au Soleil, & de ce Baume frottez en les Hé¬ 
morroïdes, & y mettez un papier brouillard par 
deffius. 

E 6 Pour 
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Pour les Hemorroides externes^ 

Prenez ur>e livre de panne de porc mâle, & 1 » 
coupez par petits morceaux 5 une grofle botte d’A- 
che, coupée & hachée par petits morceaux, tant 
les feuilles que les côtes ; une livre de poix-réline con- 
caiTée, & une 'livre de cire blanche aulTi rompue 
par morceaux. 

Mettez premièrement la panne de porc dans un. 
chaudron fur un petit feu , afin de la faire fondre- 
doucement » en la remuant toûjours a,vec une cuil¬ 
ler de bois : Enfuite mettez l’Ache dans le chau-- 
dron avec la poix-réfine, & les remuez jufques à ce 
que le tout foit bien fondu & mêlé, & que l’Ache 
foit prefque cuite ; puis après mettez la cire dans le 
chaudron pour la brouiller & la faire fondre , & en- 
iietenez le tout fur un petit feu lent; pendant trois- 
ou quatre heures, jufques à ce qu’iifoit-fait en on¬ 
guent de couleur vert-brun; après quoi il le faut 
|>afrer dans un torchon clair, & le mettre dans un 
pot de grez que Ton couvrira. Lorsque l’onguent 
fera froid, il faudra s’en fervir pour frotter lesHe- 
morroïdes, en mettant par deffus, du Gerfeuil-qui- 
aura été épluché & pafîé un peu dans la main , & 
réitérer jufques à ce que l’on foit guéri, ce qui arri¬ 
ve en peu de temps, fuivant qu’il a été expérimen-' 
lé rrès-fouvent par diverfes perfonnes. 

Jfiui/e de primula veris, prime-vere , vulgaire-.mnt 
dite coucou , C?* herbe k la paral'^fie. 

Cette herbe fe trouve dans les prairies & lieux 
humides, vers le temps de Pâques, & a fes fleurs 
jaunes. 11 faut cueillir quantité de ces fleurs, &les 
mettre dans de l’huile, comme on fait celles de Mille¬ 
pertuis ,les y laiflér fix femaines au Soleil, après quoi 
©n peut fe fervir de eeuc huile. 


DE S E C R E TS C UR I E Ü X. IQù 
Elle eft bonne contre tentes fortes de contufîons 
Bieurtrjirenres, playes malignes, douleurs ou points 
qui prennent au-x épaules, aux cuiiles, ou ailleurs 
& en manière de laflitude : Contre la Paralylie des 
membres, pouvù que ce foit au commencement du 
mal: aux inflammations & enflures qui viennent 
aux membres bleflez, & où il y a playe. Il-faut 
froter de cette huile foir & matin la partie malade 
long-temps avec la main pour la faire imbiber, 
& appliquer par deiTus, de la velfle de porc, & 
au défaut de veflie, du vieux papier froilfé entre 
mains pour l’amolir, & bander davantage par 


ffuile de Baume excellente pour toutes fortes dé coupurep. 
foulures, 

Prenez vingt Ifvres d’huile d’olive bien pure, & 
mettez dedans, une bonne poignée de chacune de 
toutes les herbes fuivantes; Bugle , Saniclci Gy- 
prez blanc , Vervene, herbe de S. Jean , Bétoine, 
Camomille, Baume franc. Baume bâtard, autr-e- 
ment Menthe, Sauge franche, Sauge à la grand’feuil¬ 
le» Mille-pertuis, Confoude , Petun de deux for¬ 
tes» Rofes de Provins. 

11 faut bien monder ces herbes de tous les bâtons, 
& ne mettre que les feuilles & le cœur, comme 
étant plus tendres; les hacher & arrofer devin ver¬ 
meil, puis mettre le tout avec l’huile, dansdegrands 
pots oe grez , & l’expofer au Soleil vers la fin de 
Juin , yajoûtant demi-livred’ArifloIoche concafféc • 
Apres qu’elle aura infufé quelque temps dans le vin , 
expolez le tout au Soleil jufqu’à la mi-Août, & le 
remuez tousles jours pendant ledit temps; puis vous 
e. mettrez bouillir dans un chaudron, environ une 
bonne heure , jufqu’à ce que vôrre huile foit bien 
verte, & les herbes bien cuites, remuant avec un 
oaton ûe peur qu’elle ne brûle; il faut enfuite la paf- 
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fer au. travers d’un gros linge neuf , & bien pref- 
1er les herbes afin d'en tirer le fuc; puis remettre 
i’huile dans un autre chaudron bien net, & y ajouter 
environ un demi-feptierdegros vin vermeil, deux ou 
trois gros de Maftic , & deux ou trois gros d’Oliban,. 
mis en poudre , & faire bouillir le tout environ de¬ 
mi heure, remuant toujours avec un bâton; puis 
tirer l’huile & la mettre dans des cruches pour s’en., 
fervir au befoin. 

jiutre mils excellente pour toutes fortes de play et, 

tumeurs , OT e. 

Prenez deux bottes de grand Plantain , deux bot¬ 
tas de Plantain rond, deux bottes de Plantain bâ¬ 
tard ou herbe au Charpentier, deux de Plantain fau- 
vage, deuxd’Orties griéches, deux de Marjolaine, 
deux*de Violettes, une bonne poignée de fel, un bon 
verre de vin , & mettez le tout dans dix-huitlivres 
d’huile d’olive; faites tout bouillir, tant que lesherbes 
foient bien cuites, & l’huile bien verte, tournant toû- 
joursles herbes - Quand tout fera cuit, palTez-le par 
un linge, exprimez tout ce qui coulera ;& gardez cet¬ 
te huile pour vous en fervir au befoin. Il ne faut 
point laver les herbes, ni leur rien ôter que le pe- 
fit bout de la racine; fi elles font beueufes , il faut 
les elTuyer avec un linge. 

mile d'oignon. 

Il faut prendre une livre d’huile d'olive , & deux 
ou trois Oignons médiocres, pefant environ un quar¬ 
teron , qu’il faut piler & couper par rouelles, & met¬ 
tre l’huile & les Oignons enfemble dans un chaudron 
fur le feu , pour les faire bouillir jufques à Ce que 
l’Oignon foit bien cuit. Cela fait, retirez le chau¬ 
dron dedeffusle feu, & y .verfez environ le poids 
d’une once, de chaux vive, pilée & concafTée, & ce¬ 
pendant remuez le tout avec une fpatulc ou bâton. 
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de peur que la chaux ne fafle furmonter l’huile & 
perdre tout: pour l’éviter, il fera bon de mettre le 
chaudron dans quelque plat ou terrine, afin que rien, 
ne fe perde. Le tout étant un peu repofé, vous le 
palTerez dans quelque toile & le verferez dans un. 
pot, pour vous en fervir danslebefoin. Vous aug¬ 
menterez la dofe à proportion de ce que vous vou¬ 
drez faire d’huile 

Cette huile efi: bonne pour toutes playes nouvel¬ 
lement faites, moyennant qu’il n’y ait point d’os 
ofFenfé: elle efl; bonne aufïï-pour toute foulure, écor¬ 
chure,, tumeur, enflure, pour toutes fortes debrû-. 
Jure, & pour quantité d’autres maux , pourvû qu’el¬ 
le y foit appliquée de bonne heure: pour s’en fervir, 
il ne faut qu’en frotter le mal 5 e l’envélopper d’un 
linge qni aura trempé dans l’huile. 

'Ufage de l'Huile de Palme pour fortifier les mem¬ 
bres débilitez. 

11 faut lefoir & le matin bien frotter la partie af¬ 
fligée avec des linges chauds devant le feu ; Seenfui- 
te prendre de cette huile, la grofifeur d’une petite noi- 
fette, ôc autant de beurre frais, qu’on délayera, & me - 
fera enfemble, fur une afïïette qu’on mettra fur delà 
cendre chaude, feulement pour faire fondre l’un & 
l’autre ; & au même temps qu’ils feront fondus, il fau¬ 
dra avec une plume,en oindre la partie affligée & fe te¬ 
nir un peu de temps devant le feu,couvrir la partie ma¬ 
lade à l’ordinaire, & d’une peau de Lièvre par deffus. 

Pour faire de l'Huile rofat, ou d'autres herbes odo¬ 
riférantes. 

Prenez une fiole de verre, bien déliée ; 5 e des crois 
parties, remplilTez-en deux d’huile d’olive fort bonne, 
ôe le refie, rempliffez-le de rofes, ou d’autres herbes 
dont vous voudrez faire de l’huile. Il faut enfuite 
mettre la fiole au Soleil, & l’ayant bien bouchée, la 


HZ Nouveau Recueil. 
lâifTer repofer trois ou quatre jours; puis vous l’ôte- 
rcz du Soleil & tirerez dehors toutes les Rofes, ou. 
autres herbes, en exprimant l’huile qui y pourroit 
refter. Remettez l'huile en la fiole, rempliffez-la de¬ 
rechef de rofes fraîches, ^l’expofez au Soleil quatre, 
autresjours; puis les tirez &: faites fortir l’huile de¬ 
hors, continuant de la même manière, d'y remettre- 
d’autres rofes, jufqu’à quatre ou cinq fois: & vous 
aurez de l’huile auffi odoriférante comme les rofes 
memes. 

Huiles vertesJîowachales. 

Ce font les huiles d’Anis, de Fenouil, d’Aneth,- 
de Macis, de Carvi autres, qui fe font de cette 
manière. 

Vous prenez feize onces d’Anis, par exemple, que 
vous battez dans un mortier jufques à ce qu’elles 
foient comme en pâte ; & alors vous les mettez fur un 
tamis, & les couvrez d’un morceau de toile forte, 
St d’une terrine. Pofez enfuite vôtre tamis fur une 
bafiine à demi-pleine d’eau. & la bafline fur le feu, 
afin que l’eau par fa vapeuréchaufe tout doucement 
vôtre anis. Quand la terrine fera fi chaude, que vous 
»’y pourrez fouffrir la main retirez le tamis, & 
renverfant l’anis dans le linge , prenez - le par les 
quatre coins, & les liez enfemble. Vous le mettrez 
tout d’un temps à la preife entre deux plaques bien 
chaudes, & la terrine au -denus. 11 en fortira urie 
huile qui fe condenfera en refroidi fiant; & afin qu’il 
n’en refte point, vous aurez foin d’exprimer la ma¬ 
tière autant qu’il fera poflTible ; après quoi vous la met¬ 
trez dans un pot bien bouché « pour vous en fervir au 
befoin. 

Cette huile , & les autres femhlables, fe peuvent 
prendre intérieurement pour fortifier l’eftomac, ou 
s’appliquer extérieurement. La dofe , pour les pren¬ 
dre de la première façon, eÜ depuis quatre grains 
iufqucs à dix, dans un bouillon , ou dans quelque- 

^ autre 
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autre li-queur convenable. Quand on les applique t on 
les peut mêler avec l’huile de Maftic, pour en frot¬ 
ter la région de l’eftomac 

L’huile de Mufcade fe fait de la même manière, 
q.ui eft.ce qu’on appelle Bain de vapeur» & elle a 
les mêmes vertus. 

Huiles tirées fans feu. 

L’impreffion que le feu pourroit lailTer à quel¬ 
ques huiles, qui fe donnent ordinairement par la bou¬ 
che, les fait tirer fans feu; telles que font les hui¬ 
les de Noix , d'Amandes, d’Avelines, de Pavot, de 
Been , & des femences froides. Il n’y a donc qu’à 
bien piler toutes ces chofes, & les mettre à la pref- 
fe; & fans les échaufer, elles rendront facilement 
leur huile , dontl’ufage eft fort utile en beaucoup de 
rencontres, & pour plufieurs maladies, où l’on trou¬ 
vera marqué qu’elles font propres. 

HuHt Brique^. 

Lufage de cette huile eft pour réfoudre les tu¬ 
meurs de la ratte , pour la paralyfie, pourl’afthme, 
& pour les futFocations de matrice : on l’applique 
pour cela extérieurement, ou bien l’on en prend par 
la bouche, depuis deuxjufques à quatre gouttes dans 
du vin , ou autre liqueur convenable. On enmetaufli 
quelques gouttes dans l’oreille, pour diffiper les flatuo- 
fitez qui s’y renferment. Quant à la préparation de 
cette liuile, voici en quoi elle confifte. 

L’on a premièrement une terrine 1 que l’on remplit 
à moitié d’huile d’olive ; 6c ayant fait rougir des 
rtîorceaux de brique entre les charbons ardens, on les 
éteint en les jettant dans l’huile » 6c couvrant auffi-tôt 
la terrine , de peur que l’huile ne s’enflàme. Vous les 
laiflez de la forte infufer dix ou douze heures, afin 
que l’huile pénétre ibien la briquej après quoi vouj 
la retirez , 6c l’ayant réduite en poudre grolfiére,. 
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vous la mettez dans une cornue de grez > ou de ver¬ 
re, lutée, dontla grandeur &:la capacité foit telle, que 
le tiers en demeure vuide. On la place cnfuite dans 
le fourneau .qu’on appelle de reverbere ; on y adapte 
un récipient de verre, lutantfoigneufementlesjointu- 
res; & Ton commence par donner d’abord un feu 
très-modéré pour échauferla cornue; puis on l’aug¬ 
mente peu-a-peu, jufqu’à cequel’onvoye fortir des 
vapeurs. On doit continuer le feu dans cet état, juf¬ 
qu’à ce qu’il ne forte plus rien; & alors vqus délutez les 
jointures &retirez le récipient dans lequel eft l'huile, 
que vous mêlez avec une quantité (ufEfante d’autre 
brique en poudre bien féchc, pour en faire comme une 
pâte. Vous en formerez plufieurs petites boules, que 
vous mettrez derechef dans une cornue de verre; la¬ 
quelle ayant placé lur le fable-, vous y adaptez un 
grand récipient,. Sc lutezbien les jointures. On don- . 
ne enfuite le feu par degrez ; & de cette manière on 
reétifîe toute l’huile , que l’on verfe après dans une 
fiole, pour s’en fervir au befoin. 

Hiùle expérimentée contre le venin 

Prenez trois livres d’huile d’olive vieille , quÆ 
vous feparerez » favoir chaque livre à part. Sur une 
livre, ajoûtez-y trois poignées, à’Hypericon , dit Mille¬ 
pertuis, ou herbe à la laint Jean, & le laiflez huit 
jours, au Soleil; puis vous le ferez bouillir au bain- 
Marie, comme il fera dit ci-après, pendant l’efpace 
de douze heures. Vous l’exprimerez enfuite bien fçrt, 
en verfant par delTus de bon vin, comme malvoifie; 
& ayant fait la même chofe des deux autres livres 
d’huile, vous y ajouterez de la Gentiane, Carline, 
Arifloloches longue & ronde , pTormentile, Diéla- 
me blanc. Santal , & mettrez le tout en un ma¬ 
t-ras de verre, que vous expoferez au Soleil dix jours 
durant; puis le ferez bouillir de mêm-eaubain-Ma- 
rie, & l’exprimerez fortement,. Vous y ajoûterez. 



DE Secrets Curieux. iij* 
encore ces drogues j favoir> Safran» Aloës, Spica- 
Nardi, Rhubarbe» de chacun fix dragmes» & le 
mettrez de nouveau au Soleil, pendant fix jours 5 
puis au bain-Marie, & l’ayant paffé comme defius, 
vous y mettrez encore une once & demie de bon Mi- 
thridat, & l’huile fera faite. Il faut la garder dans 
des bouteilles bien bouchées, pour s’en lervirau be- 
foin. Elle eft fort fouveraine contre le venin » prife 
par la’bouche, &a une grande propriété pour pré- 
ferver de la pefte, •& contre les vers, s’en oignant 
les pous & la région du cœur, qu’on envélope en- 
fuite de linges chauds, jufques à ce qu’on entre en 
fueur. 

Le bain-Marie fe fait ainfi. On met une chaudiè¬ 
re pleine d’eau fur le feu, & le matras dedans ; 6c 
l’on fait tant bouillir l’eau de la chaudière, que ce qui 
eft dans le matras bouille auffi. On remet petit-à-pe- 
tit de nouvelle eau , à mefure que la première fc. 
confumç. 


Poudre pour l'Hydropîjie, 

Il faut faire cueillir de la graine de genêt au mois 
d’Août, &: la garder: lors que l’on s’en veut fer* 
yir, on la met en poudre fort fubtile, & onia paf- 
fe au tamis, pour en donner à jûn une dragmeau 
malade hydropique.il eft nécefiairedela taireinfufcr 
au moins une nuit , danala, moitié d’un verre de vin 
blanc ; & s’il refte de la. poudre au fond du verre , 
vous y mettrez un peu devin pour rincer le verre, 
& avaler ladite poudre : deux heures après, vous lui 
donnerez deux cuillerées d’huile d’olive, 6c une 
heure & demie après, un bouillonjl’ou n’en donne que 
de deuxjours.run; &lorfque l’on prend cette poudre, 
l’on doips’abftcnir de tout autre remède , hors un la¬ 
vement,que l’on peut prendre au füir,s’il eft debeloin: 
l’on peut réitérer l’ulage de la poudrejufquesàcinq 
à fix fois, fans rien craindre. 


Pour 
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Tour l’H'^droptjie. 

Ï1 faut prendre deux bonnes poignées de fougère, 
U grater un peu pour en ôter la vilainie , & la met¬ 
tre bouillir dans une grande cruchée d’eau , l’efpace 
de deux heures. On s’en fert à fes repas comme d’au¬ 
tre eaui en la mêlant fi l’on veut avec du vin. Il 
faut choifir de la fougère qui n’a qu’une bryiche , 
celle qui en a plufîeurs n’étant pas propre. 

Deux ou trdls verres d’urine de bouC)pris intérieu¬ 
rement, guéri/Tent auiïi l’Hydropifie. 

Contre l’Hydropifte- 

Prenez de la fécondé écorce d’Orme , qui fe trou¬ 
ve chez les Charrons ; mettcz-la par petits morceaux, 
comme la régliife qu’on met dans la tifane; faites 
bouillir cette écorce avec de l’eau, & que le malade 
en ufe pour fa boiffon. 

Pour rHydropifre^ 

II faut prendre trois ou quatre bonnes poignées de 
cerfeuil, les bien piler dans un mortier, & éprein- 
drele tout dans un linge blanc, & qu’il y ait envi¬ 
ron demi-verre de ce jus, le mettre avec autant de 
vin blanc dans un verre, le faire boire au malade à 
jûn , & le faire promener le plus qu’on, pourra, 
mais fort doucement, dans la chambre, & conti¬ 
nuer le remède jufques à ce que le malade foit tout- 
à-fait defenflé. 11 faut prendre un bouillon deux heu¬ 
res après la prife de cerfeuil ; il faut auffi que le ma¬ 
lade boive à fes repas un peu de vin blanc avec de 
l’eau, dans laquelle il aura trempé delà pimprenelle, 
& qu’il n’en boive pas plus d’un demi-feptier , tant 
en vin qu’en eau à chaque repas. 

Hydrop'tfie. 

On guérit prefque tous les Hydropiques en prenant 

pat 
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par la bouche ou en lavement de trois en trois joursp 
une décodtion d’Abfynthe, d’Oenla campana, & 
de Polipode. 

On a décrit ci-devant un autre remède pour l’en- 
flnre provenant d^hydropifie, auquel on.peut auffi 
avoir recours. 

Tifane poiir l'Hydropi/îe^, éprouvés. 

Prenez de la racine des grofles orties qui font jau¬ 
nes, avec de la moële de Sureau , une poignée de 
feuilles de piffe en-lit & de la racine de chiendent; 
faites cuire le tout dans trois pintes d’eau ,réduites ,à 
deux , & en beuvez à jûn un verre tous les matins 
à vos repas ; vous en mettrez dans le vin & en boi¬ 
rez à toutes heures que vous aurez foif. Vous pren¬ 
drez auffi à jûn, la pefanteur de fix grains, de Gom- 
megüte. qui aura trempé une nuit dans du vin blanc, 
le matin deux ou trois heures avant déjûncr, & en 
prendrez trois fois dans le temps de douze jours par 
intervales. 

■R'emeâe pour guérir l’Hy ilropifie, éprouvé. 

Prenez racines de Perft!, & Buglofe, racines de 
Chicorée fauvage; racines d’Ofeille, racines de fe¬ 
nouil, une groffe poignée de chacune, & une poi¬ 
gnée de Sauge; il faut ôter les cordes qui font dans 
ces racines, & faire bouillir le tout dans huit pintes 
d’eau de fontaine,dans un pOt verni quifoitneuf ,& 
h laifTer diminuer à la moitié ; purs lapaffer dans un 
linge blanc, & mettre cette eau dans des fioles dé 
verre bien bouchées. Vous en prendrez àjûn un plein 
verre, dans lequel il y aura deux doigts de bon vin 
blanc, qui ne foitni doux, ni veit, & ne mangerez 
que trois heures après. Vous ferez la même chofe 
trois heures après le dîner, & ne mangerez de deux 
iieures après, continuerez jufques à guérifon. 

Auîro 
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Autre Reméik. 

Il faut prendre du Cerfeuil pilé, puis mettre trem¬ 
per le jus 5c l’herbe en un derai-feptier de vin blanr>du 
foir au matin; paffer le tout & le boire; cela eft 
auffi très-fouverain pour guérir l’Hydropific. 

Pour faire vuider les eaux des Hydropiques, 

Trois fcrupules de poudre d’Aimant, prifs avec 
de fuc de Fenouil-, guériffent furement l’Hydro- 
pifie. 

Ce qu’on affure éft encore plus merveilleux s 
que û l’on pend par la queue une Couleuvre ou 
Serpent de Rivière , 5 c qu’on mette avudeiTous un- 
vaiffeau plein d’eau; quelques jours après elle jette 
6c vomit une pierre qui boit toute 1 eau duvaifleau: 
laquelle étant liée au ventre des Hydropiques, en at¬ 
tire les eaux , 8c les délivre. 

Centre l'HydropiJie. 

Les clyftéres de la décoétion d'à Chardon bénit , 
avec de l’urine, guérirent toute forte d’Hydropifie, 
fl on les réitère fouvent. Voici encore un autre Re¬ 
mède fort approuvé. ' . 

Prenez du Nard indique & foie de Loup, de cha¬ 
cun une dragme 8c demie ; étant pilez,mêlez-les avec 
du fyrop d’Aluine, 5 c faites- en dix-huit pilules, que 
vous couvrirez d’or. La perfonne hydropique en 
prendra trois ,le matiti à jûn, ôc guérira heureufe- 
ment. 

Autres Remèdes apéritifs contre PHyàropiJie. 

Outre tous les Remèdes qu’on vient de décrire^ 
les fuivans font encore d’une grande vertu, 8c de 
puiïTans apéritifs contre l’Hydropifie , aufû bien que 
•pour les durctcu de Rate. Savoir; 
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Le Sel Armoniac, dont la dofe eft depuisfixiuî 
<311 a vingt grains. ^ •’ 

Le Sel.Polycrefte, depuis demi dragmejufqu’àfix. 
Efpnt de Succinum , dej)uis dix goûtes jufqu’à 
Tingt-quatre. 

Réfines de Jalap & de Scammonée, depuis dir 
:grains jufqu a unedragme. 

Cryftal de Tartre , depuis demi-dragme jufqu’à 
trois dragmes. j * 

pulef depuis dix grains jufqu’à deuxfcru- 

Gomme Ammoniac , depuis dix grains/iifqu*à 
vingt-quatre. ^ ^-^juiqua 

dragme^*^ d’Aloës, depuis un fcnipule jufqu’à une 

drfgme'^’^^^’ quinze grains jufqu’à une 

qu^^feize"^^ '^^^'é^entine, depuis quatregoutesjuf- 

CrelTon , depuis quinze goûtes juiqu’à 
une dragme ; fans parler des vomitifs qn’on peut y 
employer. lefquels feront marquez dans la fuite. ^ 
Des LcrevilTes feclaees au four & mifes en pou> 
dre, font encore un fort bon remède contre l’Hy- 
drepifie, fi lorren donne tous les matins au mak- 
de dans du vin blanc. 

Pû^/r la Jauni]]},. 

Quelques-uns des Remèdes qu’on vient demar- 
quer^pour la maladie précédente , le pratiquent avec 
/ tels que (ont l’Efprk 

de Aeffon , & l’Extrait d’Aloës, dont la dofe^elt 

pom d’ailleurs 

pour la Jaunilîe en particulier : 

• de Vipère, de corne dé Cerf ; d’u- 

îine &: de Eartre , depuis fix grains jufqu’à feize. 

Les Efprits volatils de Sel-Armoniac & d’urinev 
depuis lix goûtes jufqu’à vingt, i.’£fpj4i;; 
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L’erprit de Tércbeluine, depuis quatre goûtes juf- 
Qu’à dix. 

L'hxtrait de MélilTe , depuis un fcrupule jufqu’a 
une dragme. _ 

L’Eau de la même plante, depuis une once juf- 
qu’à fix. 

L’Eau & teinture de Candie, depuis environ une 
dragme jufqu’à trois: , j r aj • r 

L’Efprit de Cochleana , dont la dofe ell depuis fix 
goûtes jufqu à une dragme. 

Outre ces remèdes, qui font aufîl d un grand re¬ 
cours, pour faire venir les mois aux femmes, en voi¬ 
ci qui ne font pas moins utiles. 

Pour la JaunlJfe. 

Prenei de la fiente d’yole, & la faites tremper 
dans du vin blanc , refpace de vingt-quatre heureSj 
puis paflez le tout & y mettez un peu de fucre. 

Autre Rerncdefour la JauniJfe. 

■Mettez cuire un Citron entre deux cendres chau¬ 
des ; puis le coupez & le mettez tremper dans du 
vin’blanc, lequel vous prendrez le matin àjûn, y 
ayant ajoûté du Safran. 

Pour la Jaunip du vifagt , provenant de l'épan¬ 
chement du fiel. 

Ayez un gros oignon blanc , auquel vous ferez un 
trou fur le germe en jettant le verr* vous mettrez 
dans ce trou , la grofleur d’une châtaigne, de bonrie 
Thériaque, qui foit incorporée avec demi once de 
Safran pilé: faites le cuire petità-petit auprèsdu feu, 
de peur qu’il ne le brûle ou rôtiffe, & qu’il ne le 
falifîe parmi les cendres. Qu’and il fera bien cuit, rnet- 
tez-lcenun linge blanc, & le prelTez bien , afin d’en 
faire fortir le fuc, dont le malade boira le matin^a 
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jiin vingt-jours durant, & toute jauniffe & pâleur 
Ven ira. 

Le vin où l’on aura fait cuire delà Valériane,' 
a la même vertu de guérir le foie & la rate, le beu = 
Tant pareillement à jûn le matin. 

' Autre Reniide excellent pour la ^aunijfe. 

Prenez Sairan de Mars, ou limaille d’acier pré¬ 
parée > debx diafmes; poudre de Cinnamome,de 
imi-dragme, Sucre blanc, deux dragmes; & rédui- 
fez le tout en poudre, dont le malade prendra' Iç 
matin à jûn. 

La racine d’Eclere, ou grande Chelidoine, broyés 
& mife fous la plante despjés contre la chair,gud- 
rit auffi la Jauniilé cauféeparles obftrudionsdu fié], 
■dont ulle débarrafle le foie par fa vertu apéritivei 
de meme que le fyrop Dinari on^Uiuretique. 

On donne encore avecfuccès les Sels volatils-dc 
'Vipère, de' corne de Cerf, d'urine & de T'artre, 
dont la düfe éft depuis' fix iufqu'a feize grains. 

L’Eau de Canelle , depuis une dragme jufqu’à, 
trois; & l’Extrait deMélilfe , depuisiinfcrupule juf- 
- qu’a une dragme. 

Pour ôter l’Inflàmtnatïàn, 

On fe fert fort utilement en cette occafion dés 
trois Remèdes fuivans. 

Teinture de mine de plomb,mêlée avec huile fo- 
fat, ou violât. 

'Sel de Prunelle, ou Cryflal minéral-, délayé & 
fondu dans de l’eau commune. 

Sel commun , fondu dans de l’eau de Plantain « 
ou Morelle, 

Pour les Infiammatsons. des retnt 
^Prenez huile rofat, une dragme, huile de NenU- 
pbar, deux dragmes J Cile blanche lavée en eau rbfe 
pmeW. ir ^ 
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& fondue , deux dragraes ; mêlez le tout enfemble, 
Sc en faites un Onguent, dont vous vous fervirez 
pour oindie la région des reins. 

Lavement rafraîchijfant. 

11 faut prendre une livrede veau, coupée par petits 
morceaux, êc les mettre dans un coquemar de deux 
pintes, faire réduire le tout à une pinte, pour deux 
lavemens: on en prend unie foirlorsqu’onfeveut 
coucher, pourvu qu’il y ait trois heures que l’on ait 
foupé; le fécond lavement eft pour le lendemain, 
s’il ne fait point chaud, car l’eau de veau ne fe gar¬ 
de point. Ce Remède eft merveilleux, pour les bons 
effets que l’on en refient. 

Pour faire Lavemens^ 

Prenez Bourache , Buglofe , Chicorée , Pimpre- 
nelle , Rue , Armoife, Renouée , herbe traînante, 
ortie piqnante, de laPai^quete, de 'Violicrs, une poi¬ 
gnée de chacun ,fix poignées de Polipode de chêne, 
qu’il faudra concaffer ; la décodion faite & paifée, 
cela fervira pour faire quatre Lavemens, & à cha¬ 
que Lavementjilfaut un quarteron de miel commun. 

Pour la Lèpre. 

On ne peut rien employer de meilleur contre ce 
mal, que la poudre & grailfe de Vipère j l’expérien¬ 
ce en ayant fait connoître les bons effets en un grand 
nombre de rencontres. 

Pour la Léthargie 

L’on a contre ce rnai le choix des Remèdes fui- 
vans ; Savoir. ^ , , j 

Huile de Gayac rectifiée, donnée au malade, de- 
luis dem< goûtes jufqu’à fix, fffpnt 
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Efprit volatil de Sel Armoniac,depuisfix goûtes 
jufqu'à vingt. 

Le Tartre émetique foluble, dont la dofeeft de¬ 
puis quatre jufqu’à vingt grains. 

Le Syrop & le Vin émetique., depuis demi-once- 
jufqu’à deux ou trois onces. 

L’Extrait de MélilTeSc de Chardon bénit, depuis 
un fcrupu’e jufqu’à une dragme. 

L’Efprit de Tabac , depuis deux draemes iuf. 
quafix. •' 

Les Sels volatils de Vipère, de corne de Cerf,d’y- 
voire , de fang humain, d'urine-, de cranehumain, 
depuis fix grains jufqu’a feize j & généralement tous 
les autres remèdes qu’on a marquez pour l’Apople¬ 
xie; lefquels font propres auffi pour la Paralylie Sc 
l’Epilepfie 

Rèmsde four les Lsufes, 

11 faut prendre une platine de plomb, fort déliée; 
de là grandeur de la Loupe ; faire au milieu de cette 
.platine un trou, comme pour y mettre un pois rpuis 
prendre quelques feuilles de Petun femelle, dit her¬ 
be de la Reine; les froifler jufqu'à ce qne le jus eh 
forte, & les appliquer fur la platine de plomb, vers 
le trou qui en fera rempli ; & banderez après la 
-partie malade-, rafraîchüTant fouvent les feuilles. 

Pour les Loupes. 

Prenez de la poix de cordonnier, infufée dans du 
Vinaigre, faites-la bouillir à petit feu, jufqu’à la con- 
fommation du vinaigre, puis faites-en une Emplâ¬ 
tre fur les Loupes. 

On alTure encore que fi l’on prend un Crapaur, 
& que l’on le lie fur la Loupe , il la réfoudia e« 
peu de temps. 

% 


Remède 
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Retnede pour la Luete tombée , ou along-ie, 

*Si parunegrandedîftilation d’humeursou fluxions, 
la Luete eil alongée, le fuc de Chou rais fur la tête, 
ala vertu de Ja retirer en liaur, & delà remettre en 
fon lieu ordinaire. 

Contre ta Mélancolie Joypocondriatfue. 

Les meilleurs remèdes pour ce mal, font de don¬ 
ner au makdc.: 

L’efprit de Sel Armoniac, depuis fiX;goûtes juf 
qu’à vingt. 

Du Safran de Mars apéritif, depuis un fcrupulc 
jufqu’à une dragme. 

tiTence d’Ambre gris) depuis deux goûtes jufqu’à 
douze. 

Poudre de Vipère, depuisLuit grains jufqu’à trente. 
Les Sels fixes ou volatils de Tartre, celui-h de¬ 
puis dix grains jufqu’à trente ; & ce dernier, depuis 
fix jufqu’à quinze. 

L’efprit de Gomme Ammoniac, depuishuit jus¬ 
qu’à feize goûtes. Ou : 

De l’huile de Canelc, dont la. dofe eft une feule 
goûte. 

Pour guérir les Mules aux talons,^ autres maux 

L’huile d’Euphorbe & de Guinée, avec poivre d’In¬ 
de & de Bréfil, mêlez enfemble, parties égales de 
chacun, guériflent promptement les Mules,aux ta¬ 
ons caufées par le troid. 

On fait auflTi une efpece.d’Onguent de la même 
huile d'Euphorbe,avec.huile deLaurier & Sain-doux, 
qui n’y eft pas moins utile ; de même que de la Moû- 
tarde mêlée avec l’-Elprit de vin. 

La décoélion de Vefee noire,guérit encore les 
jMules aux talons > les en étuvant, &aj)paife pareil¬ 
lement toutes démangeaifons du corps. 
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îr en efl: de même dés Lentilles pilées avec de 
l’écorce de Grenade, & Rôles féches, y ajoûtanc 
du Mie! & de l’eau de mer ; ce qui eft auffi un fort 
bon Remède pour les Puftules & Erelipelcs, 

Les Truffes ou pains de pourceaux, cuites avec 
Sain-doux. & appliquées fur les Mules , lesgucrif- 
lent avec la même efficacité,auffi bien quelafeule 
décpélion des Truffes dont on les étuve ; ouda raci¬ 
ne remplie d’huile , cuite fur les cendres chaudes, 
à quoi l’on ajoûte enfuite de la Cire de Romagne, 
pour en faire comme un Onguent. 

On guérit encore les Mules, en les ctuvantavec 
de la décoéiion de Naveau rond, qui eft-'auffi fort 
utile contre la goûte aux piés. 

Lejns d’Acacia n’eft pas un médicament moins 
fouverain pour ce pr-emier mal; &ila d’ailleurs la 
vertu de reftreindre la trop grande abondance des 
fleurs des femmes, de refferrer la matrice relâchée, 
d-arrêrer le cours de ventre , & de guérir en très- 
peu de ternpsles ulcères chancreux Ôc corrofifsde la 
bouche ôc autres le feufaint Antoine» 

Emplâtre cr. autres Rem'èdes ^ur les' Mules aux 
talons' 

Là compofition de cette Emplâtre eft fort Ample-: 
ce n’eft que de la Cérufe blanche, & de l’huile de 
Lin, que Ion fait cuire félon l’art à la confiftance ôc 
folidité ordinaire-'La dofe delà première, eft uneli- 
vre , & deux livres de l’huile de Lin. 

Les Figues brûlées & réduites en poudre , mêlée 
a-vec un peu de cire,fonr auffi un Onguent fort fou¬ 
verain pour les Milles aux talons. 

L Eau diftilée de Nicotiane ,n’a-pas moins de ver¬ 
tu, verfant de cette eau deffiisle mal, puislecou¬ 
vrant de lingesqui en foient trempez. 

L Hude diftilée, per defeenjum , Sc le fel chimique 
dé la même plante , font encore plus d’effet. 

F J L’ccorce 
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L’écorce de Grenades, cuite dans du vin, guérit a'udi 
les Mules, de mêmeque deles étuveravec unedé' { 
coélion de racines ou feuilles de Bere ou Poirée. . : 

Enfin la graifle d’Ours y eft efficacement em- I 
ploiée avec un peu d’Alun; auffi bien que pour les 
crevaffies des mains > pour les brûlures, & princi¬ 
palement pour le feu volage, dont on leroit atteint 
erwtérièurement aux reins. 

Pour les Nerfs foulez,. 

Prenez fuif ou rooële de Cerf, & la faites fou¬ 
dre avec de l’eau de vie, puis frotez-en les parties 
douloureufes. 

Pour les douleurs de Nerfs, même lors qu'ils font re¬ 
tirez, , ou enflez. 

Prenez des Limaces rouges, & des vers de terre 
pris, s’il fe peut , dans les Cimetières, car ce font 
les rneilleurs;il faut les bien laver, tant qu’il n’y ait 
plus de terre; puis prenez de l’huile d’olive aveefix 
onces de cire vierge , &-faires cuire letout enfem- 
ble dans un petit pot deterre à petit feu, remuant 
toujours jufqu.à ce qu’il foit confommé en façon- 
d’Onguent. Vous le paflerez en un linge blanc, 6c 
le mettrez dans des pots ou boëtes. Il fe garde tant 
que l’on veut. 

Pour en iifer, il faut en froter devant le feu la 
partie malade-, mettre un linge bien chaud pardel- 
fus, & fe tenir le plus chaudement que l’on pour¬ 
ra. Cet Onguent a été éprouvé plufieurs fois avec 
fuccès: au défaut de la cire vierge,prenez de la ci¬ 
re neuve. 

Pour déboucher le Nez. 

Prenez du fuc de Bete , du fuc de Marjolaine, 

de 
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i dé chacun une once; huile d’amandes amères, une 
îdragme; mêlez ces chofes enfemble > & les tire?, 
f paris Nez. 

Onguent admirable pour Jes vertus. 

Prenez quatre' onces de Cérufe de Venife, deujs 
1 onces de Litarged’or, deux onces de Myrrhe delà 
; meilleure; demi-once de Camphre, le toutenpou- 
i dre fine, & huit onces de bonne huile d’olive; 

I mettez l'huile fur un feu doux dans une terrine bien 
' vernie ;■ quand elle commencera à frémir, verlez y 
j la Cérufe peu à peu, remuant avec une fpatule de 
; bois ; la Cérufe étant bien düToute , mêlez y la Li- 
targed’or auflàpeuàpau , remuant toûjours. Quand 
I l’ Onguent commencera à devenir de cbuleur jau- 
1 ne,continuez aie iaire cuire doucement, remuant 
toûjours-jufques h ce qu’il s’épaifiTiffe , qu’il de- 
' vienne d’une couleur noire tannée. Otez alors la 
terrine de defifus le feu, & peu après verfez y la 
Myrrhe, remuant fans-ceife pendant un demi-quart 
d’heure; Enfin mêlez-y le Camphre peu à peu, re¬ 
muant aufTi pour le bien incorporer, & quand il le 
fera , couvrez la terrine avec une fervîette, ou nape,- 
pour conferver l’odeur & la force de ces deux der¬ 
nières drogues. 

Cet Onguent éteint les cancers & les écrouelles, 
nclïmetangere , Gangrenés, fillules lacrimales, loups 
quelque vieux qu’ils foient, toutes les bleffures de 
feu , douleurs de, bras êx de jambes , douleurs de 
goûtes; réfout les maux provenus delà goûte, la 
migraine & le mal de dents, fi on en met une em¬ 
plâtre fur les artères des temples. Il découvre &: 
fait aboutir les maux cachez , fans faire incifion. 
Quand le mal eftgrand, il faut tous les jours une 
emplâtre nouvelle , finon l’emplâtre peut fervir trois 
jours. Il guérit encore les Mules aux talons, cors 
aux pies, dartres, gales, hémorroïdes, fait for- 
F 4 tvr^ 
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tir les balles , éclats & efquilles, & perce les ab* 

<ès. 

Onguent pour maux de jambes , cr autres. 

Vous prendrex le jus defix poignées de Plantain, 
de fixpoignées de Sennefonjdefix poignées de Mou- 
yon rouge» de lîx poignées d'herbes de faintjean, 
defu poignées de PimprencllePauvagç, de fix poignées 
detoute-bonne des jardins , de fix poignées d’her- 
beàla Reine, ou Nicoiiane,de fix poignées de croi- 
ïette , ou d’herbe demi croifée. La dofe du tout cft 
de trois chopines ou environ de jus. 11 faut mettre 
ces jus dans un pot neuf , y ajoûter deuxlivres cie 
beurre frais, demi livre de graifle de porc mâle & 
le faire bouillir jufques à ce qu’il nereflequele beur¬ 
re & la grailîe: ajoûtez-y alors unelivre de cire neu¬ 
ve; & quand elle fera fondue , vous retirerez le 
pot de delTus le feu ; étant demi froid , on y ajoû- 
tera quatre onces d’huile d’Afpic, quatre onces de 
Térébentine de Venife > .& l’on remuera le toutjuf- 
ques à ce qu’il foit entièrement froid.* 

Onguent admirable pour les '^eux. 

Prenez fain de porc mâle,lai(îez -le tremper qua¬ 
tre jours dans de l’eau de fontaine, le changeant 
d’eau, foir & matin; après quoi vous le ferez fon¬ 
dre dans de Peau & le laiiTerez refroidir : puis vous 
prendrez troisonces du dit fain de porc, & le met¬ 
trez tremper dans de l’eau de rofes rouges ou blan¬ 
ches durant une demi-journée. Vous aurez enfuite 
trois demi'feptiers de bon vin blanc , que vous met¬ 
trez dans un baffin , & éteindrez dedans un mor¬ 

ceau de lapis Calammaire , de la groifeur d’un œuf 
de poule d’Inde: apres que lé vin fera froid , il faut 
laver la graifie ou fain de porc dans ce vin douze 
fnis, c’elt pourquoi vous le mettrez en douze pots 

kverez la graille dans chaque pot, l’agitant & 
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battant beaucoup avec une cuiller, toutes les fois 
que vous la laverez. Après cela prenez une once 
> deTutie préparée,d’Hématite en poudre, deux fcru- 
: pules, d’Aloës, douze grains, de perles, quatre grains; 

mettez toutes les poudres avec la graiiTe, les mé- 
^ lanb très-bien ; puis quand cela eft fait, meîtez. 
i l’Onguent dans un pot & le rempliiTcz avec de 
l’eau.de Rôles rouges,. & le gardez fraîchement 
Pour éteindre le lapis Calaminaire, il fautlemet- 
' tre rougir au feu , puis le prendre aveedes pincet- 
r tes, le mettre dans le vin , 6c le retirer , ou bien 
! les plus gros morceaux, & les faire encore rougir 
" a-ufeu, pour les éteindre enfuite dans le même vin , 

I & faire celajufquesà douze fois. Vous verfez le vin 
‘ quand il efl froid, en forte que la pierre demeure 
: au fond du balTin ; & l’ayant partagée en douze parts, 
comme il a été dit, vous en laverez la grailTe dou- 
zefois. On fe ferr de cet Oirguent pour toutes for¬ 
tes de fluxions fur les yeux; il en faut prendre très- 
^ peu , & s'en frotter, lors qu’on fe met au lit, l’ex. 

I trêmité de la paupière à,la racine des cils, 6c ceU 
: fort doucement. 

Onguent pour les 'Dartres ', éprouve. 

Prenez des bâtons de Sureau, ôtez en la premié* 
re écorce, 6c féparez la fécondé pour en avoir une 
pleine main. Vous prendrez enfuite demi-livre de 
: beurre frais, & mettrez le tout dans un chaudron : 
faites-le bouillir - tant que la fécondé écorce foit tou¬ 
te brûlée, 6c qu’elle fe réduife en charbon 6c en pou¬ 
dre, 6c que le beurre foit auffi tout noir 6c tout brû- 
ié; alors prefTez-le,. 6c y ayant ajoûté la’groffeur 
dune noix de cire blanche, vous le ferez cuire en¬ 
core un peu en remuant roûjours. Quand il fera pref- 
que pris ôc fondu , vous y ajoûterez pour deux liards 
de fleur de. foufre, 6c vôtre onguent fera fait. 
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Onguent pour la brûlure. 

Le meilleur eH celui qui fe fait fimplement avec - 
l’huile vierge , ou plutôt de Thuiledes quatre femen- r 
ces froides, tirée fans feu; battre long-temps cette ' 
huile dans de l’eau de Plantain,auffi tirée fimplement, 
ou de l’eau de frai de grenouilles, .jufqu’à ce qu’il ; 
s’en faife une efpece d’Onguent, y ajoûtant fort peu : 
de cire vierge fondue, pour en faire le corps. 

Onguent h la brûlure , fort fouverain, 

Prenexdu Suppointi c’eft unfuifquife vent chez i 
les Corroyeuvs. Faites-le fondre dans une poêle lur ■ 
un feu qui ne foit pas trop violent, ni trop ardent j, i 
& quand le fuppoint fera un peuplas qu’à démi fon- .1 
du , prenez-le & le mettez dans des crottes ou fien-- 
te de cheval, les plus nouvelles, les plus fermes. ^ 
& les plus entières que vous pourrez trouver j & ce j 
à. proportion de la quantité du fuppoint que vous i 
aurez. Faites cuire le tout eniemble, en remuant J 
& incorporant l’un & l’autre avec une fpatule de , 
bois fur un feu doux,pendant' une demi-heure ; & fi * 
les drogiKs enflent & s’élèvent, il faudra ôter la ; 
poêle de deflTusle feu. Après cette demi-heure , il faut , 
ôter la poêle de deflTus le feu , & verfer toute la dro-- j 
gue dans un linge qui foit au defTus d’un grand vaif- j 
feau plein d’eau froide , où l’on fera tomber tout ce I 
qui coulera au travers du linge: on le tordra forte- ..j 
ment, afin d’en tirer tout ce qu’il y aura de liquide ;’ 
dans l’Onguent ; il fe congèlera dans cette eau, qu’on 
verfera enfuite pour féparer à part l’onguent, que : 
l’on mettra dans de pots, où on pourra le faire fon-, • 
dre pour s’en fervir. 

Manière de fe fervir de cet Onguent, 

Il faut prendre de cet Onguent, le mettre fur 

. une * 
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une affiette ou dans une petite écuelleî ie faire fon¬ 
dre fur un peu de feu ; enfuiîe prendre une plume, 
tremper la barbe de tctte plume dans l’Onguent fon¬ 
du, & en grailTer la partie brûlée doucement, & à 
plufieurs fois, & cela deux fois le jour, le maria 
di lefoir; il faur prendre garde pour graiiïer le mal, 
oue l’Onguent ne Toit point trop chaud. Quand on 
a ainfi graillé la partie brûlée, il faur, fi ce n’eft 
nu vifage où il ne faut rien, l’envéloper d’un pa¬ 
pier brouillard, & d’un linge par delTus, & fe 1er- 
virtoûjoursdu même papier pour envéloppcr le mal. 
Quand on elt brûlé en des endroits où les parties 
pourroient fe coller & s’attacher les unes aux autres; 
comme aux doigrs de la main, des piés, au men¬ 
ton , ou fous l’ailfelle , il faut bien mettre du papier 
en ces endroits, & entre les parties, de peur qu’el¬ 
les ne s’attachent ehfemble. 

Autre. Onguent pour la brûlure. 

Prenez de la fécondé écorce de Sureau, une poi¬ 
gnée; racine.de Confoude,” & écorce d’ormeau, & 
autant de vers de terre; mêlez le tout dans une caf- 
férole avec une quart d’huile d’Olive ; faites le bouil¬ 
lir à petit feu , remuant toûjours jufques à ce que les 
chofes foient féches ; palTez-les par un linge, puis 
remettez l'huile dans la cafférole, failant bouillir 
le tout jufques à confiftance d’Onguent, duquel vous 
mettrez fur la blelîure deux fois le jour; fi la brûlu¬ 
re eft fraîche, exprimez delTus le jus de ces drogues, 
& vous guérirez dans peu de temps. 

Onguent pour la brûlure. 

Vous prendrez de la Chaux vive, la grofleur d’un 
œuf; faites-la inful’er dans de l’eau fraîche, laquelle 
ayant pris enfuite, fans la troubler, vous y mêle¬ 
rez une once d’huile de Noix, ou d’Olive, & les 
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Onguent vert pour la brûlure. 

Prenez des feuilles de Plantain, de grande jom-^ 
barbe , de Viollettes, une poignée de chacune ; tirez, ■ 
le jus de ces feuilles, & faites-le cuire avec de l’hui-r 
le d'Olive; vous y ajouterez un peu de cire blan* 
che, ,& pour le rendre plus vert , vous y pouvez- •, 
mettre un peu deverdet. 

Un oignon cru, pilé avec Sel commun, & ap¬ 
pliqué fur la partie Ijrûlée» la guérit encore en peu ‘ 
de temps. 

La graiffe d’Ours ell bonne aufîi pour les brûlu¬ 
res» & principalement pour le feu volage, qui efl : 
aux reins extérieurement. 

Autre Onguent, pour la brûlure» 

Prenez da l’eau de.. Plantain. » de Morelle , & ■' 
Verjus, jaunes d’œufs, huile rofat, & cire vierge, . 
parties égales de chacune j faites fondre* le tout en- • 
femble dans un plat, & frottez-en la playe. 

Le fel de Saturne mêlé avec l’huille de T art re , fai¬ 
te par défaillance-, & appliqué fur les brûlures, cft 
fort bon pour les rafraîchir. . 

Autre Onguent pour le 7nême mak 

11 fe fait avêc les lues de Plantain, de Morelle.., 
8c de Sureau, une livre de chacun ; huile rofat ou 
d’Olh’e , lix livres : faites cuire le tout jufques à la con- 
fomption des fucs; puis coulez-le & y ajoûtez une 
livre decire neuve ; laifTez-le refroidir & le lavez avec 
del’eau de Chaux, qui fe fait ainfî. 

Prenez de la Chaux vive, quatre dragmes, faites- 
la' infufer dans deux livres, d’eau commune; puis 
la verfez par inclination, & en lavez vôtre On¬ 
guent; & fur la fin lavez-le avec Peau de Plan¬ 
tain U l’eau de Rofesî enfuite vous y mêlerez en- 
' .. core 
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CGve le quart-d’Album rafis, ou Cerufe lavee dans 
l’eau de Rofes* 

Onguent pffur guérir pUyes nouvelles. 

Prenez Téiébentin-e de Venife , demi-livre ; hui¬ 
lé de Laurier & Lentifque, une dragme de chacun, 
fucde Sauge, deux dragraes, Gomme élcmi, demi- 
dragme; & en faites vôtre Onguent à l’ordinaire,.^ 

Onguent pour flayes piqueures. 

Vous , prendrez deux dragmes de Térébentincr 
de Venife*, .cire blanche & huile rofat, deuxfcru- 
pules de chacune; Ariftoloche ronde,unfcrupule; 
Suc de Bétoine, , demi-livre, & vous en ferez un 
Onguent ielon l’art. 

Onguent pour U brûlure , les engelures^ ^ coupures & 
foulures, cv' même pour des épines qui feroient en' 
tries AUX piés , ou des deux > ou dès chofes dont 
on Çeroit btejfé. 

Cet Onguent eft fo^t fouverain,& particuliére¬ 
ment pour les brûlures , la perfohne qui Ta com¬ 
muniqué,l’ayant elle même expérimenté. Il fert auITi 
pour appaifer les mauvaifes humeurs, St Pour beau¬ 
coup d’autres maux-. En voici la compolition. 

Prenez de la Morelle avec beaucoup degraincj 
& des feuilles de Plantain ; du Barbillorv» autre¬ 
ment artichaux (auvages, qui viennent fur les mu¬ 
railles St furies toits; puis pilez toutes ces herbeS' 
chacune féparement, St les ayant prefléès .mettez 
tous les jus enfemble dans quelque vaiffeau. avec 
une livre d’huile d’olive , St un querteron & demi 
de cire jaune : faites bouillir le tout,qu’il n’y relie 
plus que la quantité d’huile St de cire , St que le 
jus des herbes foit évaporé: Plus il y a de ce der¬ 
nier, d’autant en fera meilleur l’Onguent que vous 
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fetez, lequel fera tout vert j vous le mettrez dans 
quelque pot de terre ou boëte, pour vous enfer- 
vir au befoin. 

Onguent pour la brûlure, fait par feu, eau chaude, 
ou autre manière quecefoit» 

Prenez delà Chaux vive , autant qu’il vous plai¬ 
ra , éteignez-la en huile commune , & la tirez la 
plus féchc que vous pourrez : vous l’incorporerez 
avec de l'huile rofat, & il s’en fera une efpcce d’On- 
guent,dont vous oindrez la partie brûlée i ce qui en 
appaifera bien tôtla douleur, & la guéiita même 
entièrement dans fix ou huit jours, fans laifler au¬ 
cune marque. 

Pour ce même effet, prenez une once de Litar- 
ge d’or, & la faites bouillir dans du vin blanc & un 
pende vinaigre; puis la tirez 5c en faites dela'poudre 
déliée; vous prendrez auffi une once de beurre & 
autant d’huile rofat, 6c le laverez quatre ou fix fois 
en eau fraîche; puis prenez demi-once à’Albtimra- 
f s brûlé , un jaune dœuf frais, 8c un peu de fucre 
fin, 8c incorporez le tout enfemble avec un peu d’eau 
rofe. On étend cet Onguent fur un linge, pourl’ap- 
pliquer fur la partie brûlée. 

Pour le meme mal, prenez du vinaigre blanc du 
plus fort, 8c un blanc d’œuf frais, avec du fued’é- 
corce de Sureau; mêlez le tout enfemble 8c trem¬ 
pez y des pièces de linge, que vous mettrez fur la 
brûlure l’un fur l’autre > 8c vous guérirez en peu de 
temps 

Quand il faudra confolider la playe , prenez un 
peu de la fécondé écorce de Sureau,dont vous tirerez 
le fuc, 8c un peu de poudre d’Encens,un peu d’hui¬ 
le Rofat, 8c un peu de Cire neuve i vousen ferez 
gomme un Onguent, lequel vousétendrezfur du lin¬ 
ge pour l’appliquer fur le mal, vous verrez que la 
playe fe confohdera promiement. 
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Pour faire un autre Onguent, qui rende la confoli- 
dation belle 8c nette, il faut prendre dix onces d’hui¬ 
le Rofat, 8c deux onces de Cire neuve, que vous' 
mettrez dans quelque vaifTeau fur un feu modéré; 
après qu’elle fera fondue, ajoûtez-y deux onces de 
Minium, 8c quatre onces de Litarge , l’un 8c l’autre 
réduit en poudre fort fubtile; vous leur ferez pren¬ 
dre quelque corps, 8c les mettrez fur le mal. 

Voici encore un autre moyen pour quelque brûlu¬ 
re que ce foit. Il faut prendre du vieux lard de porc 
màle,lebien hacher ; puisavoir du vinaigreblanc qui 
foit bien fort, 8c l’y faire bouillir l’efpace de deux 
h'eures-.enfuiteôtez-le du feu, Sc l’ayant laiiïe refroi¬ 
dir, amalTez lagraiifequi eft par deffusj&la preflez 
bien avec la main ,afin que le vinaigre en forte en¬ 
tièrement ; .puis la gardez dans un pot de terre,ou de 
verre: Pluscet Onguent efl vieux,d'autant efl-il meil¬ 
leur, 8c fait plutôt opération. 

Quand quelqu’un eft brûlé, prenez de cette graifTe 
8c oignez en bien la partie ofFenfée, 8c la douleur paf- 
lera ; Cependant il faut avoir un appareil de poil de 
Lièvre, coupé le plus menuquMfe pourra, 8c quand 
vous aurez oint la brûlure, femez par deifusjdece 
poil ,8c le laiffezainfi. Lorfque vous oindrez au loir 
8c au matin -, faires-îe fur le premier appareil que- 
vous -aurez mis ,8c continuez de meme chaque fois, 
y remettant toûjours du poil de Lièvre fans ôter le 
vieux, qu’il ne s’enleve de lui-même, comme il fait 
dans fix ou huit jours ; 8c alors tout le haal fe trou¬ 
ve guéri fans lailfer aucune marque. 

On a encore éprouvé,que fl l’on râpe fur le champ 
qu’on s’eft brûlé , du lard de porc mâle.on l’entend 
faire comme s’il étoit en la poêle,8c qu'en réité¬ 
rant trois ou qu.atre fois par heure, on guérit facile¬ 
ment la brûlure ; cequ’on ne doit pas méprifer,quoi¬ 
que le remède ne foit pas grand cbofe,aprèsle fou- 
lagement qu’on en a reçû plufieurs fois. 
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Onguent dit Manus Dei. Choix des drogues qui entrent 
dans la compojition. 

ChoififTez le G'albanum le plus fec. Le plus jaune 
eft le meilleur ,& le rouflatre n’eft pasbon. 

L’Ammoniacura en graine moyennement groffic- 
rc, & non en mafle. 11 eft de couleur rouge brun. 

L’Oppopanax,auffi en graine, & non en mafle. Le 
plus jaune eft meilleur, & il eft blanchâcre dedans. 

Le vinaigre blancle plusfort & le plus blanc. 

L’huile d’Olive qui ne fort point vieille, mais de 
la meilleure & la plus nouvelle. 

La Litarge d’or, la plus haute en couleur, la plus 
rouge, argentée, & la moins brune. 

, Le Vert de gris, le plus beau en couleur verte, 

La Myrrhe choifie , & la plus tranfparente. 

L’Ariftoloche longue & la plus vive 6c vertcj qu’il 
faut couper par rouelles, qu’on fera fécher fur le 
four. Avant que de la piler & tamifer, il la faut ra¬ 
cler 6c couper ; la plus jaune qu’elle peut être pac 
dedans, c’eft la meilleure. 

Le Maftic en larmes, choifî le plus net 6c le plus 
tranfparent: il eft de couleur d’Ambre un peu pâle; 

L’Oliban le plus net auffi , il cftjaune. 

Lé Bdellium en graine, 6cnôn en maffe jil eft de 
couleur orangé. 

L.’encenschoifi, c’éft-à dire le plus feC, afin qu’il 
fe puifte piler 6c tamifer ; le plus blanc eft le 
meilleur. 

La pierre d Aimant qui attrire au moins une mé¬ 
diocre éguille à coudre; celle qui n’attire point lefer 
ne vaut rien. 

La cire jaune neuve , la plus jaune 8c la plus 
nouvelle. 

Toutes ces drogues pulvérifées 8c pafTées au tamis 
de foye. Le poids preferit dans la recepte, s’y doit 
trouver à bonne méfure. 


Merho- 


beSecrets Curieux ^57 

Methoàepouf bienfairel'Onguent Manus Dci. 

Prenez Galbanu.m, une once 5c deux dragmes. 
Gomme Ammoniac, trois onces 6c trois dragmes, 5c 
Oppopanax, une once. Il faut prendre le poids des 
trois gommes ci-tieflus un peu fort,, .à. caufc du dé¬ 
chet qu’il peut y avoir en les coulant, apres avoir etc 
infufées. 

Concafîez groffiérement ces trois gommes dans 
un mortier, chacune à part. 5c leS' mettez dans une 
terrine verniflee, avec deux pintes de vinaigre blanc , 
qui ne foit point mixtionnéi Laiffez les y tremper 
deux jours ôc deux nuits,les remuant chaque jour 
deux ou trois fois avec une fpatule; ou bien Pi vous 
vouler. faire cette infufion en vingt-quatre heures, 
vous levez un fort petit feu , que vous renouvelle¬ 
rez trois ou quatre fois pendant le dit temps lous la 
terrine où tremperont lep gommes, 5c les remuerez 
autant de fois que vous, mettrez du feu, pour les 
mieux diffoudreôc incorporer-avec le vinaigre. Apres 
que vos gommes auront aiefi trempé, Ôc quelles 
feront diffoutes dans le vinaigre, mettez le tout 
dans une poêle de cuivre fur, le. teu ,ou dans la me¬ 
me terrine où auront infufé-vos gommes, les laif- 
fant bouillir jufques à la diminution du quart du • 
vinaigre ou environ ; alors vous coulerez ces gom¬ 
mes bien diffoutes par une étarnine ou toile forte-, 
en les exprimant, ou preflant fi bien,qu il ne demeu¬ 
re dans la toile aucune fubftance gommeufe. 

Après que vous aurez ainfi paflé le tout, remet- 
tez-lé derechef iur le feu dans la même poêle , ou 
dans une autre, ,5c vous le, ferez-encore bouillir 
jufques à ce que le vinaigre foit tout coniomme, 
5c que les gommes prenent corps : ce que vous con- 

noîtrez en lailfant tomber quelques- goûtes avec u 
fpatule de fer fur une affiettciôc fi étant refroidies 
«lies, s’épaiffiffent ôc deviennent fermes, 


alors ôtez vôtre poêle hors du .feu, 6c y laiITez re¬ 
froidir vos gommes. 

Prenez enfuite de l’huile d’Olive de la meilleu¬ 
re, deux livres 6c demie , 6c la mettez dans une au¬ 
tre poêle de cuivre qui foit lufBfamment grande 
6c profonde ; prenez aufli Litarge d’or en poudre 
paiîee par le tamis, une livre 6c demie; vous la 
mettrez dans un papier, 6c la verferez petit à petit 
dans l’huile, remuant continuellement avec une 
longue 6c large fpatule be bois; ayez enfuite une 
once de Vert de gris,pafrée par un tamis fin, que 
vous verferez auffi dans la poêle, remuant toû- 
jours comme deffus : puis mettez vôtre poêle fur 
un Fourneau de fer ou autre, avec un fort petit 
feu de cinq ou fîx charbonsen forte que la poêle 
ne s’échauffe guéres ; vous remuerez fans ceffe 6c 
diligemment le tout enlemble, avec la fpatule de 
bois, jufqu'à ceque les drogues foient bien di{Toutes, 
liées 8c incorporées enfemble avec l’huile. Et obfer- 
vez que fi l’on me fait ainfi, 6c fi on ne remue in- 
ceffamment, la Litarge s’amaffera en un monceau , 
6c que pour cela feul il faut au moins troisheures de 
temps, comme on le va dire. Car au bout d’une 
heure, ces drogues deviennent de couleur verdatrcj 
alors vous mettrez encore trois charbons deflous la 
poêle, 8c continuerez à remuer, jufqu’à ce qu’el¬ 
les deviennent jaunes, 6c qu’elles commencent à pe- 
îiller; ce qui.arrive environ au bout d’une autreheu- 
re: alors il faut faire le feu un peu plus fort qu’au- 
paravant, 6c remuer auffi plus fort, 6c au bout d’un 
quart d’heure , le tout deviendra d’une couleur pale 
tirant fur feuille morte. Continuez de remuer 
toûjours fortement, )ufques à ce qu’il devienne d'un 
rouge brun ; 8c pour lors il en faut prendre un peu 
avec la fpatule 6c le mettre fur unc affiette pour 
voir s il prend corps, 6c s’il ne tient plus aux doigts: 
s’il tfent encore aux doigts, il faut le mettre fur le feu' 
encore un bouillon ou deux, 6c toûjours remuer, 6c 

Tefiayer 
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repayer de moment en moment, jufques à ce qu’il 
netienne plus a l’affiette ni aux doigts. Et quand il 
ne tiendra plus aux doigts, il faudra l'ôter hors du 
feu, & pour lors vous y mettrez la moiné de la ci¬ 
re qui fera coupée, ou plutôt raclée comme de pe¬ 
tits copeaux les plus déliez qu’il fc pourra, laquelle 
vous ne mettrez que peu-à-peuen remuant toujours. 
Enfuite vous remettrczle tout fur un feu médiocre,5c 
y jetterez encore peu a-peu 1 autre moitié de la cire, 
de laquelle il ne faut mettre en tour qu’une livre: 
cela fait, vous retirerez vôtre poele hors du four¬ 
neau, & la laiflerez un peu refroidir. Cepenoant 
vous prendrez l’autre poêle où lont vosgommes dé¬ 
jà cuites &: froides, que vous remettrez fur un pe¬ 
tit feu, pour les faire fondre,lesremuantavec lafpa- 
tule ; enfuite vous les verferez dans 1 autre poêle qui 
eft hors du feu, & remuerez toujours le tout avec 
la fpatule. car à moins de cela, la compofition s’en- 
fleroit & fortiroit par defîus la poêle. Vous conti¬ 
nuerez tant que les gommes foient bien difloutes 
avec les drogues ; Puis vous prendrez quatre onces 
d’Aimant fin de Levant, broyé en poudre fubtile » 
paffée par le tamis de taffetas, & broyé fur la pierre, . 
afin qu’il Toit plus délié; vous le mettrez dans une 
feuille de papier, & le verferez fort doucement dans 
les drogues, en l’incorporant & mélangeant avec la 
fpatule°, la poêle hors de defiTus le feu ; car 11 vous 
y mettiez l’Aimant pendant qu’elle feroit lurle feu, 
il feroit à l’inftant enfler toutes les drogues, en for¬ 
te que vous en perdriez une bonne partie, Apres 
que vons aurez bien incorporé l’Aimant feul hors du 
feu > vous remettrez la poêle fur le fourneau à feu 
médiocre,,continuant toujours de remuer avec la 
fpatule. 

Après, vous aurez les poudres fuivantes ; favoir; 
Myrrhe fine, une oncc,Arifioloche longue, deux on¬ 
ces : Maftic en larmes, une once. Oliban, une on¬ 
ce , ,Bdelliuir,pne once, Encens pur & net, deux on- 
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Toutes ces drogues bien mifes en poudre 
paflees parle tamis, chacune à part, mêlez les tou* 
tes enfcmble dans une feuille de papier , & après 
vous les verferez doucement dans ia poêle qui e(t' 
eeflus le feu , tandis qu’un autre remuera incef- 
lamment pour les bien incorporer} & quand vouJ 
aurez verfé vos poudres,vous continuerczfurle mê- 
roe feu de remuer toûjours, ju^'ques a ce que les 
drogues enflent de trois ou quatre doigts, mais auflj* 
tor qu elles auront enflé, retirez vôtre poêle hors 
du feu , 6c contiuez à remuer diligemment avec 
Ja Ipatule, tant que la compofirion’fe prene&s’é* 
paiffiflTc entre molle 6c dure, en telle forte que vous 

puiiiiez irranier facilement vôtre 0-nguent,rans vous 

gâter les doigts. Alors retirez cet Onguent par mor¬ 
ceaux avec la fpatule , mettez-les fur une table bien 
nette & unie, mouillée de vinaigre blanc, puis for- 
înez-en des rouleaux ou magdaleons, lefquels vous 
enve,opérez de papier »,chacun à part , pour les 
garder. . 

Maniéré de fe fervir de l'Onguent ManUs Dei. 

Premièrement, il faut favoirque l’Onguent Ma-^ 
ïfl cinquante ans en fa bonté, 

&qu il n efl: pas en fa parfaire vertu qu’il n’y ait 
deux ou trois mois qu’il foit fait. Pour l’appliquer 
^ ^ de faut pLr ou 

ir avec les doigts mouillez d’un peu de vinai-t 
gre ou de vm » puis l’étendre lurun petit cuir qui 
la futaine & 

ms nécefflî- Perceroit. Il n’eft 

Save mettre ni tente ni charpie dans k 

entour?e^^f’ ‘Jy quelque tente ou cha%ie, 
Se r/ couverte dudit Onguent. La prei 
"^e^nefe doit lever qu’au 
bout de vingt quatre heures) & cellesqu’on met en- 

fuite ) 
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fuite > de douze en douze heures , fi ce n’eft queic 
mal preffe de les relever plus fouvent par la quantité 
tie boue qui en pourroit fortir. En relevant l’Em¬ 
plâtre il faut eivelTuyer le pus, s’il y ena>8crepâ- 
ter l’Onguent avec un peu de vin ou vinaigre, 
remettant de l’onguent s’il y en manque , & ainfi 
uneEmplàtrepeut fervir bien plus d’une fois. 11 faut 
obferver que le malade ou blefle ne doit manger ni 
Ail ni Oignons ; car il fera guéri plutôt en huit 
Jours, qu’en deux mois s’il en mangeoit. 

Ver.tui proprietez principales de l'Onguent 
Manus Dei. 

11 mondifie fort, & fait revenir'la chair nouvelle 
fens corruption à la playe. 

Il réünit les nerfs coupez ou caffez en quelque 
manière que ce foit. 

II guérit toute i nflure, même fi quelqu’un avoit 
la ‘tête enflée outre raéfure : mais il faut rafer les 
cheveux avant que d’y mettre l’Emplâtre. 

II guérit les arquebufades’&: éteint le feu qui en 
provient: il fait fortir le plomb ou fer des playes. 

Il-^uérit auffi lescoups de flèches, & attireles-os 
rompus .s’il y en a ,dans le corps. 

Il guérit toutes mor.fures de bêtes veniraeufes & 
enragées : car.il attire fubitemenr le venin. 

Il guérit toutes -lortes d’apoftumes & glandesi 
comme auifi le chancre & les fiftules. 

Il guérit encore les Ecrouelles, êc autres Apollu- 
mesde têtes, dehors & dedans. 

Si vous en mettez fur la pefle , il.la^^ardera de 
paflei outre >. & vous en ,guérirez. 

Il eft bon pour toutes fortes d’ulcères., tant arieux 
que récens. 

Il eft excellent..:pour le farein des chevaux , en 
faifant pe-rcer le bouton avec un fer chaud, & ra- 
der le poil de la largeur du bouton. Il efl auffi ex 

ceTient 
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cellcnt & indubitable pounles clous de rue des che¬ 
vaux , en faifant un peu fondre dans une cuiller, a- 
près que le mal aura été découvert. 

Il efl: bon pour la ligne des enfans , mais il faut 
rafer les cheveux avant que d’y mettre l’Emplâtre. 

II eft bon pour les Hémorroïdes * tant internes 
qu’externes , en relevant l’Emplâtre en fes néceffi- 
îez, puis la remettant. 

Plufieurs s’en font fervis heureufement au mal de 
dents, en l’appliqnant fur la temple, ou derrière l’o- . 
reille. 

D’autres ont été guéris du rhumatifrne, en l’ap¬ 
pliquant fur la nuque du cou, & même fur les épau¬ 
les fur les bras ; ce qui ferc auffi aux autres dou¬ 
leurs du corps. 

Quand on fe trouve menacé de Paralyfic , fi 
on fe fert de cette emplâtre, on fe trouvera bien¬ 
tôt guéri; caril lortifieextrémement les nerfs afFoi- 
blis. 

Il eft bon pour lesfiftules qui viennent au coin 
de l’œil, en l’y laifîant long-temps. 

Il eft bon auffi pour les Mules reliées après qu’on 
a été taillé de la pierre. 

Il eft bon pour les tayes des yeux , même qui pri¬ 
vent de la lumière ; comme fl l’on étoit aveugle ^on 
ferme les paupières , & on y applique l’Emplâtre 
par defTus, l’efpace de quinze jours ou davantage. 

II arrête incontinent le fang d’une coupure, en 
efluyant bien le fang, & appliquant cette Emplâtre 
chauffée au feu. 

Il eft bon pour les loupes, y laiffant long-temps 
cette emplâtre. 

Il eft auffi excellent pour la brûlure; il faut d’a¬ 
bord laver la brûlure avèc du vinaigre du fel, 
Sc puis mettre une Emplâtre du dit Onguent. Il faut 
mettre dans deux cuillérées de vinaigre, ffix grains 
de fel-écrafé, & le faire un peu tiédir pour fondre 
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Il clt bon aufli pour les maux qui arrivent aux 
mammelles des femmes. 

Enfin il eft encore bon à beaucoup d’autres 
maux, comme on.l’éprouve tous les jours; Et il 
y a eu plufieurs perfo;incs aufquelles on étoit prêt 
•de couper la jambe, la main ou des doigts de la 
main vlefquelles par lapplication de l’Onguent A^4- 
nus Dei, fans faire autre chofe , ont été entièrement 
guéries. 

^utre Onguent fort excellent & éprouvé pour toutes 
fortes debiejjures , apejlumes, coupures , douleurs , tU' 
meurs chaudes ou froides. On L'appelle en quelques 
lieuxi Onguent Bois -Guillaume, c«^ieBauque- 
mare. à caufe que ces deux familles en donnent aux 
-pauvres, en ont fait d’admirables cures. 

Une livre de bonne huile d'olive. 

Une livre de cire nçuve, coupée par petits morf 
ceaux. 

Quatre onces de Cérufe bien pulvérifée. 

Quatre onces de .Litarge d’or bien réduite en 
poudre. 

Quatre onces de poix de Bourgogne. 

Et quatre onces de Myrrhe choifîe la plus onélueu-^ 
le, & concaflee. 

Méthode de le cuire. 

Ayez un pot de terre neuf bien verni,. & affez 
grand pour que les drogues en bouillant enfortent 
par deffus. Mettez-y premièrement l’huile & la 
faites cuire feule,pendant demi-heure à très-petit feu 
la remuant fouvent. Vous y mettrez après, la Céru’ 
fe , qu’il faut taire cuire pendant une heure & à pe¬ 
tit feu , la remuant auffi louvent; enluitejettez-yla 
Litarge dor,que vous ferez cuire pendant le meme 
temps d’une heure en la remuant toûjours. Mettez- 
^ ■ va- 
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y alors la poix de Bourgogne & l’y laifiezcuire^îi 
quart d’heure à petit feu fans remuer ; après quoi 
vous y mettrez la dre que vous laifTercz bouillir 
pendant demi heure à petit feu, & remuant fouvent. 
Alors vous retirerez vôtre pot de deflus le feu , & y 
verferez auffi-tôt vôtre-Myrrhe peu à-peu ,remuant 
fans-ceiTe jufqnes à ce que le tout commence à fc 
refroidir} lors que l’Onguent refroidit & commen¬ 
ce à le prendre , il en faut faire des rouleaux , les 
envéloper de papier , & les lailTer repofer trois ou 
quatre jours,avant que de s’en fervir.llfaut peu d’On- 
guent fur les Emplâtres, & fans tente. Quand il n'y 
a point de plaie, on peut faire fervir l’appareil plu- 
fieurs jours , même huit jours , principalement 
*^ors que le mal n’eft que tumeur ou douleur. Il faut 
aux plaies-le changer de vingt-quatre heures en vingt- 
quatre heures. 

Cet Onguent eft fouverain pour les mêmes maint 
que le ManusDei, ci-defTus. 

"Onguent Noir ou de Charpie , dont Madame Touquet 
"fe fervoit pour toutes fortes de plaies vieilles ^ 
nouvelles. 

11 faut prendre fept livres â’huile d’Olive ,deirx 
livres de charpie de vieille toile de chanvre , mettre 
la charpie dans un grand baffin ou vaiflTeau de cui¬ 
vre. & verler l’huile fur toute la charpie, en forte- 
’qu’ellefoit abreuvée par tout} puis mettre le tout fur 
uu leu de charbon très-modéré-, de'peurquele 
iiu fe prene à l’huile , 8c ne brûle-ou calcine la char¬ 
pie; il faut remuer toujours avec cme verge de fer-, 
jufqu’à c-e que la charpie foit toute cnnfumée, ce 
qùe voüs connoîtrez, îôrs qu’en menant furuneaf- 
fiettCj, vous ne remarquerez plus aucunshluinens de 
la charpie. Cela fait il faut retirer le vaifleau du feu, 
& quand il céfrera de boiiillir y mettre petit-à‘petit 
une livre de Cénife bien en poudre. & remuer toû- 

joursi 
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! Jours; puis on le mettra fur le feu environ une mi¬ 
nute. Enfuiteil faut le retirer & y verfcr, ainfi qu’oii 
c a fait la Cérufe , cinq qnarterons de Litarge d’or en 
> poudre ; après on fera bouillir un peu le tout , 8c 
on l’ôtera de delTus le feu, pour y mettre demi livre 
de cire vierge coupée par morceaux ; enfuite de quoi 
i ôn fera jetrer encore un bouillon , & on le retirerà 
J pour y mettre demi livre de Myrrhe en poudre peu à- 
{ peu > comme deflus, en remuant toûjours; onle fe- 
c ra encore bouiHir un bouillon, & enfin on le reti» 
i rera du feu,pour y ajouter deux onces d’Aloës bien 
] pulvérifé, en remuant aufîi toûjours : puis après en- 
I core deux ou trois bouillons, on en mettra un peu 
1 fur uneafiiette & on le laifiTera refroidir, pour voir 
r s’il prendra ; que s’il eft trop mou , il faut le faire 
1 ! bouillir encore doucement,jufqu’à Ce qu’il ait acipis 
1 la conf-ftance nécefiaire. Quand celâ fera fait, il iauc' 

3 le tirer du feu , huiler une médiante table , ou la 
i froter de vinaigre, & avec une cuiller à pot, verle.r 
3 rOnguent defius pour le faire refroidir, & quand il 
j fera froid, il faudra le mettre en rouleaux. Que fi en 
I faifant bouillir l’Onguent , le feu s’y prenoit, il faut 
i avoir un couvercle tout prêt pour couvrir levailhe iu 
! & étouffcrle feu dedans; & même de peur qn’il ne 
( s’en perde ; il faut mettre le vaifiTeau dans un autre 
I vailTeauplus grand. 

j Maniere de s'en fervjr. 

Si la plaie eft à fleur de peau, il ne faut que mef>* 

’ tre une emplâtre par defrus,elle fervira un jour ou 
i deux, félon que la plaie fuppure plus ou moins', mais 
il la faut effuyer le loir & le matin- Si la plaie eft 
profonde, il faut prendre un rouleau dudit Onguent, 
le faire tondre dans fix cuillerées d’huile d’olive ou 
! ti’huile rofat , & prendre de la charpie en bonne 
I quantnc la mettre tremper dans cet Onguent fôn-* 
tlu & les remuer, tant que toute l'a charpie fôittrem* 
Tome li. G pée , 
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pée,& puis la mettre dans un pot 4 & quand on s’en 
veut fervir, il en faut prendre un peu, que l’on met¬ 
tra dans le trou, ; mais il faut changer cette charpie 
deux fois le jour, & mettre une emplâtre par def- 
fus qui durera deux jours. Si le trou eft petit, 
il ne faudroit pas mettre de la charpie dedans , de 
peur que l’on ne pût pasîa retirer; & que l’humeur ne 
pût foriir, mais tremper un petit linge dans l’On- 
gueht fondu., l'épreindre dans le trou , mettre une 
emplâtre par delTus , & relTuyer deux fois le jour. 
Si le malade a la fièvre , ou que la plaie foit fort 
grande, il eil; bon de lui tirer un peu de fang} quand 
il n’a point de fièvre, il faut qu'il fenourriffe bien, 
-&^u’ils'abftienne de boite du vin. 

Cn^uent appelle Gratia Dci , on Onguent blanc , très- 
fouverainpour guérir plaies tant vieilles que nou¬ 
velles, ulcères, Chancres, zsre. 

' Prenez Morelle , Mouron rouge, Vervene, Ai- 
gremoine , grande Confoude, Bugle , Samcle, Plan¬ 
tain long & rond , Véronique , Pimprenelle lauva- 
ge, & Bétoine , de chacune deux poignées} Herbe 
au Charpentier , herbe à la Reine mâle & femelle. 
11 faut les bien laver , les fai’re fécher^& les preffer 
entre les mains pour faire égouter l’eau , puis les 
broyer toutes enfemble dans un mortier de marbre, 
ou les couper menu comme les herbes que l’on met 
au pot,&les mettre dans un pot de terre, neuf, bien 
plombé & vernilTé, avec quatre pintes de vin blanc 
du meilleur , & un quarteron d'huile d’olive ; bien 
couvrir le pot & le faire bouillir, jufcfues à ce que le 
vin foit diminué de trois quarts. Alors il faut.-ôter 
le pot de deflusle feu , & le laifier repofer jufques 
au lendemain bien couvert. Le lendemain il faut re¬ 
in ettre le pot fur le feu jufques à ce que la décoc¬ 
tion commence à bouillir, & aprèstâ .palTer par une 
Etamine neuve , en une leivieite blanche, & bien 

preficr 
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- î>re(rer les herbes pour en faire fortir le fuc ; puis 
mettre la décodion fur le feu dans une poêle de cui¬ 
vre étamée , h faire bouillir tout doucement , & 
comme elle commencera à bouillir, jettez dedSns unb 
livre de poix-réfine blanche de la plus claire , con- 
cafiée& battue en poudre, & demi-livre de cire blan¬ 
che vierge auiTi en petits morceaux ,& remuez in- 
cefîamment vos drogues .jufques à ce que le toutfoit 
incorporé enfcmble- 

Alors mêlez-y peu à-peu, en remuant toujours, 

- une once de mafiic fin, purifié & bien pulvériTé , & 
faites bouillir le tout cnfemble envirop un quart- 
d’heure-à petit feu* puis le tirez de de’lTus le feu tout 
bouillant ; mettez-y en même temps, une livre de Té- 
rébentine de Venife, en remuant toûjours, & l’ayant 
remis fur le feu, faites-le bouillir doucement en re¬ 
muant l’efpace d’un tfiîferere ; puis le tirez & le laiffez 
refroidir en remuant avec le bâton , jufques à ce que 
le tout foit bien allié, & que ce qui refte de décoélion 
fe fépare com me fait le beurre d’avec le lait quand on 
le bat,: étant refroidi il faut le manier fur une table hui- 
léeavec les mains au(îl huilées , pour en faire fortir 
la décodion , & le mettre par petits rouleaux , qu’on 
envélopera dans de la peau de mouton blanc du côté 
de la chair , afin qn’il ne s'évente ; il le gardera dou- 
^eans fans perdrefa vertu. 

La manière de s en fervir, 

'îlle faut étendre fur la peau blanche de moutonj 
& fi c’eft en un lieu où il y ait du . poil , il le faut 
couper de la grandeur de l’emplâtre ; appliquezl’em- 
plâtre fur la parti®, le plus chaud qu’il fe pourra, & laif¬ 
fez vingt quatre heures le premier appareil : en l’ô- 
tant il faut bien nettoyer ladite emplâtre avec du lin¬ 
ge , en appuyant de'fiusiurques à ce qu'elle foit bien 
nette, & la remettre for le mal ; du matin aufoir 
nettnye7-]a de la même manière , S; ainfi chaque 
"emplâtre durera deux ou trois jours. 
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Vrtprutez. àe c-et Onguent. 

Cet Onguent guérit toutes plaies vieilles & nou¬ 
velles ) en peu de temps ; ôte toutes chairs mortes, 
en fait revenir de nouvelles, tire les épines, échar¬ 
des , flèches , tronçons , même des flancs , & du 
ioie; aux écrouelles, aux cefrs des piés en les parant 
auparavant, aux baies du corps, & toutes pourritu¬ 
res : il guérir les morfures des ferpens & autres bê¬ 
tes venimeufes ; purge & guérir toutes fortes d’apof- 
tumes & chancres lans tente ni charpie ; efl: flngu- 
lier pour les bleCTures de la tête, guérit les chaude- 
pifles, poulains, & fait plus d’effet en un jour, iju’au- 
cun autre Onguent en huit jours. Aux cures pourles 
vieux ulcères il faut la préparation félon la confti- 
tution du corps, & le régime de vivre de la faignéc 
& purgation. Il faut pénfer de vingt-quatre heures 
en vingt-quatre heures. 

Onguent pour la Paralyfie , cf douleurs de membres. 

Prenez un« pinte de jus d’Yebles, & deux livres 
de beurre frais de Mai, que vous mettrez dans un 
chaudron fur le feu ; lois que le beurre fera fondu 
inetttz-y un plein plat de vers de terre, & une dou¬ 
zaine &: demie de limas rouges, que vous laverez en- 
femble dans une chopine de vin blanc ; faites tout 
bouillir tant que le jus d’Yebîes foit confumé, & 
que l’Onguent foitvd’un beau vert; paffez le dans un 
linge fans beaucoup le preffer , & le mettez dans 
im pot : quand on voudra s’en fervir , il faut 
en faire fondre fur une affictte , froier l’endroit 
douloureux , & mettre un linge chaud par def- 
fus , qu’il ne faut.point changer > afin qu’il foit 
ilus gr^s. 


Onguent 
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Onguent pour les chutes > blejfures , contufions , 
d'aventures , coupures , 

Prenez quatre livres de Tripe-Madame, oacro- 
tes de louris , pilez les & les mettez dans un pot 
neuf verni par dedans > & y joignez une livre de 
beurre frais ; faites tout bouillir pendant un peu de 
temps, paidez le tout par un linge , mettez dans la' 
coliturd' deux onces de cire jaune neuve , deux on¬ 
ces de Térébentine, achevez de faire cuire le tout. 
Cec Onguent eft merveilleux. 

Onguent pour les plates vieilles e?* nouvelles. 

Prenez Miel nouveau & farine de froment fafîéf, 
batteZ'les bien enfcmble , mêlez y pour deux liards 
de Comitia. ou autant qu’il en faudra pourla quan¬ 
tité d'Onguent que vous voudrez faire; le Comitia 
fe trouve chez les Apoticaires,; Si la plaie eft nou¬ 
velle de qu’il y laille une tente, vous la fréterez de' 
cet Onguent, 8c en appliquerez une Emplâtre par- 
defTus ; il faut prendre garde fi l’os dé deflbuseftin- 
téreffé & noirci j en ce cas il- faut faire manger la 
chair de delTus, racler l’os, ôter ce qui eft gàtéSc y 
appliquer de la charpie , où il y aura de cet On¬ 
guent , avec une emplâtre par defîus. On a fait 
'plufieurs épreuves de cet Onguent, tant en nou¬ 
velles qu’en vieilles plaies , & à des mammelles 
de femmes que les Ghirurviens vouloient couper ; 
mais comme on ne voulut pas le permettre , el¬ 
les ont été guéries en moins de fix femaines , lan* 
y appliquer autre chofe que cet Onguent, 8c fro- 
ter quelq^iiefois d’huile de Primevere , ou pié de 
chat. 



Onguent 
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Otgusnt ItKpérial qui guérie les Ecrouelles , loups des jam¬ 
bes i douleurs de jointures , ote la douleur des genoux, 
maux de fein quand ils font percez, clous , apoflumes, 
cr coups à'^pées. 

Prenez une livre d’huile d’Olive, une chopine de 
Vinaigre , faites un bouillon au Vinaigre & hui¬ 
le d’olive ; quatre onces de Litarge d’or , & qua¬ 
tre onces de Litarge d’argent, mettez les Litarges 
avec ladite huile & vinaigre, U faites les bouillir à pe¬ 
tit feu, toûjours remuant avec une fpatulede ferjpuis 
ayant bouilli une heure Se demie , augmentez le feu 6c 
le faites bouillir environ une bonne demi-heure re¬ 
muant toûjours: il devient tout noir. Pour voir s’il 
cft cuir, vous en prenez avec la fpatule fur unealîiette, 
•s’il file & s’endurcit il eft bien cuit : vous le lortirez., 
du feu &le laifierez refroidir , Ik étant froid à peu 
près, vous le mettrez en billes, & graifferez vos mains 
d’huile d’olive , ou de fain-doux, ou de beurre frais, 
de peur qu’il ne s’attache. 

11 faut toûjours le remuer jufques à. ce qu’il foit 
fait, prendre garde qu’il n’y tombe de l’eau , 6c que 
le feu ne foit trop grand. 

Onguent Noir , dit Royal , propre aux ulcères. 

Vous prendrez demi-livre de cire neuve, demi-li'!- 
vre de poix-réfîne, demi-livre de fuif de mouton , 
quatre onces de Miel » deux onces de Térébentine, 
demi-livre de poix noire : le tout fondu enfemble, 
fait un onguent merveilleux. 

Onguent Vert , qui fe fait a la fin du mois de Mai , le¬ 
quel effort excellent^ éprouvé pour toutes fortes de plaies 
•vieilles nouvelles , rognes , fifiules , véroles » mai 
de fein , écrouelles , c/ autres maux, 

!!, faut prendre dq Plantain, large , 6c Plantain 

long 
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long qui eft petit, Vervene , Pimprenelle , Aigre- 
xnoine, Bétoine, Souci, Afpic, Confoiida f?iajor\yeC 
fes racines , Fumeterre , Morelle , Mille-feuilles,’ 
Bettes , Chelidoine , dite Eclaire , Rue , Mouron 
qui a fa fleur rouge, herbe de la Reine , de chacun une 
poignée bien mondée & lavée en eau claire par deux 
ou trois fois. Enfuite faites-les féchei, en un lin^e ôc 
les pileî en un mortier de pierre , ou de marbre 5 
étant bien pilées mettez les tremperavec du vin blanc, 
ou clairet, dans une terrine , refpace de vingt qua¬ 
tre heures au plus ; & après vous les ferez bouillir 
avec ce vin environ une heure , au bout de laquelle 
vous ajoûterez à vos herbes ce qui luit. 

Cire neuve,trois livres, Poix-rétine, trois livres, 
Térébeniinede Venile,deux livres, Beuire frais, fîx 
livres : faites bouillir le tout enfemble en Remuant 
toujours avec un bâton long pour le bien mêler & in¬ 
corporer avec les herbes: Et lorfque vous verrez que 
cela fera bien cuit & incorporé, prenez un lac de gref¬ 
fe toile , & ayant mis le tout dedans , liez le & le 
faites bien prefîerikferrer,pour lui faire rendre tou-, 
rc la fùblhnce , & vous recevrez-vôtre Onguent dans 
une grande baffine de terre pleine d'eau bien netre; 
lors que vous aurez tiré tout l’Onguent, faites-le re- 
pofer & refroidir cinq ou lix heures , ou plus ; & 
étant froid , prenez le tout par pièces par deflus 1 eaii 
& le remettez dans d’autre eau , 1 e faifant pétrir com¬ 
me fl c’étoit du pain , changeant toujours l’eau juf- 
qu’à ce qu’elle en forte toute claire : puis metrez-lc 
fur le feu dans une petite bafîine, ou chaudron , 
ou pot de terre verni ; vous le ferez fondre à petit 
feu , ik y mêlerez parmi, demidivre de Miel rofat,& 
remuerez toûjours à petit feu , prenant garde quil 
ne s’élève & ne s’épanche ; & lors que le tout fera 
bien fondu & bouilli un petit tour, verfez vôtre On¬ 
guent dans des pots de terre , & étant froid, couvrez-Ie 
bien qu’il ne s’évente ; il fe garde tant que l’on veut. 

Le marc de cet Onguent , à favoir ce qui de- 
G 4 meure 
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meure au fond où il a été coulé , eft excellent pour 
les galles 8 e douleurs des jambes, le faifant rebouik 
lir avec un peu de vin & d’eau , pour s en laver 
tant qu’il durera tous les foirs. bien chaudement ; le 
fufdit Onguent ell auffi bon à la tigne. 

Qpiate pour les ob/lruâîions des Femmes. 

Prenez demi-once de limaille d’acier préparé ; crêr 
me de Tartre & Cryflal minéral, de chacun deux drag- 
mes; trochifques d’Ablynthe & de Câpres i de cha,- 
cun une dragme; une once de Séné , deux, dragmes 
de Turbit, deux dragmes de Sel de Sabine. 

Paffez toutes ces poudres en un tamis très-fin , & 
les mêlez avec une quantité fuffifante de Syrop de 
Capillaires, pour en faire une Opiaîe,dont on pren¬ 
dra le poids de deux écus , & un bouillon , ou un 
verre de lait clair pardefîus. 

Cette Opiate fe doit .prendre 15 . jours durant , 
après avoir été purgé (uffifamment ; que fi après ce 
temps elle ne fait pas fon effet, il faut encore purger, 
& après qüinze jours de repos,en reprendre autres 
quinz,e jours durant , & ne pas obmettre d’être pur¬ 
gé devant & après lefdites prifes. Ce remè.de eft 
îrès-fouverain & bien éprouve, 

Opiate pour les maux 'veneriens. 

Prenez Séné mondé, une once & demie ,Hermor 
dates & Tuibit, de chacun fix dragmes; Gayac, Safr 
faphras, 8 c Sallépareille, de chacun une demi-once : 
il faut mettre tout ce que deftus en poudre fort fub- 
îile, les bien mêler enfemble 8 c les paffer par le 
tamis. Prenez encore une once d’Efquine décou- 
pez-la 8 c la faites bouillir dans une pinte d'eau, juf- 
ques à réduélion de demi feptier; mettez dedans une 
livre de bon Miel, que l’on écumera parfaitément : 
Etant écumé,il faut paffer cette décoéhon dans un 
linge bieniin,. puis faire bouillir ce q.ui aura été coulé^, 

jufques. 
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■ juPques en confilhnce de Syrop. Alors vous le tire¬ 
rez du feu & le mettrez dans un baffin; vous y mê¬ 
lerez les poudres ci defTus fans les mettre fur le feu: 
vous y pouvez ajoûter deux dragmes de Diagrede, 
Il vous voulez vous bien purger , à chaque prife , 
qui eft plein ude bonne cuiller. Ce remède fait 
merveilles , & vient de Monikur Boudet premier 
Chirurgien du Roi. 

S'jrop pour la Paralyse 

Vous prendrezdeux onces de Scamonée pulvérifée 
& pafTée par le tamis fin , cinq quarterons de beau 
fucre rais aufïï en poudre, de pafleau tamis fin : le 
poids de quatre écus de Rhubarbe en poudre; mê¬ 
lez toutes ces poudres enfemffle dans un de.rni-fep- 
tier d’une eau cordiale, faite de chardon bénit & de 
chardon roulant , que l’on met parmi les poudres , 
& cinq demi-leptiers de fort bonne eau de vie 3 l’cn 
mêle le tout enfemblc dans une terrine de terre 
plombée & verniffée, & on le met fur un réchaut de 
feu , & lors que le tout s’échaufFe un peu, il faut 
avec un papier mettre le feu à l’efprit de vin , l’on 
remue toûjours jufques à ce que le Syrop foit fait.. 
Etant refroidi, on le met dans une bouteille 1 que 
l’on bouche , où on le garde. 

L’on en donne depuis deux cuillerées jufques à 
trois; auffi-tôt que l’qti en a donné au malade , il 
lui faut donner la troifiéme partie d’un bouillon ,'qui 
le tienne chaudement: il ne faut point dormir après 
avoir pris fe remède ; & trois heures après l’avoir 
pris, donner un bouilldn. 

Pour la Paralyjie, 

Vous ferez une dééoélion des fommitez & fleurs 
d’Hypencon une once , la ferez bouillir un bon, quarc 
d’heure & en prendrez un verre à l’entrée de ta¬ 
ble;. il faut une année pour être giiéri. 
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Pour la Paraly/ie 

Il faut prendre un Chevreau , le faire habiller 
pour manger, lui farcir le ventre d’une livre de clous 
de Girofle,, le faire rôtir à la broche, & de la graiffe - 
qui en fortira, en froter la partie paralytique; au dé- j 
faut d’un Chevreau , prenez un Canard bien gras , i 
le préparez comme deffus. i 


Pour la Pefle. 

La Pefte prend par des fièvres chaudes, avec rêve* - 
ries & frénefies, grands vomifTemens, la langue fé- 
che , une foif inextinguible ; 11 fort des charbons ,., 
grands & noirs, & fort douloureux. Un célèbre Mé¬ 
decin delà Pelle ne fe fervoit point de Thériaque , , 
mais de Cordiaux rafraîchilTans , des eaux Cordia¬ 
les, avec le jus de Citron, ou l’aigre de foufre, de 
la confeélion d’Hiacinthe, des perles préparées , ce • 
qui eft affez commun ; mais il y rnettoit fept ou 
huit goûtes d’huile, de Carabé., qui étpit Ion princi¬ 
pal fecret. , . r ■ 

Et il prétendoit qu’avec cette huile,les bubons lor- 

toienr par de fortes fueurs & copieufes, Sc dimi- 
Kuoient la malignité de la fièvre. 

Pour , précaution , il fe Irotoit tous les matins le?, 
mains d’huile de Carabé, c’étoit fon préfervatif. 

Pour ce qui eft des charbons, il les attiroit prom- 
tement,5c les faifoit groffir en les frotant avec Imi- - 
le de crapaut. Il rnettoit fouvent par deffus un Ca- 
taplafme avec les oignons pilez , le lait, la Thena-.- 
que , l’eau de vie , & la poudre de crapaut delje- 
ché ; après quoi il faifoit des. fcarifications , faifoit 
fortir quantité de chairs virulentes, & rnettoit des , 
Emplâtres avec les Gommes,. le Divin , le Diachi- 
lon > faifoit tomber l’efearre, & traitoit le refte com¬ 
me un ulcère. . • , r 

11 ne portôit point d’habits de laine, mais de loye. 

C Oplf^ : 
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Contrt la Pejîi, 

'Ayez vingt ou trente gros crapaux , mettez Tes 
dans un pot de terre verniffé, couvrez bien le pot 
de fon couvercle , lutez'le, &le liez furie pot avec 
du fil de fer, & mettez-le pot fur un feu de charbon , 
au milieu d’une grande cour, ou d’un jardin. 'Vous 
le laiflcrez lept heures fur le feu , après vous l’en, 
retirerez, & le laifferez refroidir. Vous l’ouvrirez 
enfuire, mettant un mouchoir devant vôtre nez, de 
peur quela fumée ne vous donne au cerveau. Vous 
trouverez le pot rempli d’une poudre grife & blan¬ 
che auffi , l’une & l’autre font les mêmes effets. 
Vous en mettrez dans un petit verre de vin blanc, 
& le lendemain matin il le faudra faire boire à ce¬ 
lui qui aura la pefte; trois heures après il aura une 
fueur univerfelle , qui durera deux heures. Il fau¬ 
dra le changer de linge dans le lit , quand il ne 
fuera plus , il lui faudra donner un bouillon à la 
viande. 

^ütfe ‘Remède contre la Pefte, 

Au mois de Juillet dans les grandes chaleurs 
dans le déeours de la Lunej .il faut tâcher de pren¬ 
dre quelque gros & vieux crapaut dans la plus gran¬ 
de ardeur du Soleil. Il y en a qui font fi vieux > 
qu’ils ont la tête noire & les yeux tous pleins de vers. 
On fulpend .ce crapaut la tête en bas par les deux 
Pattes de derrière , proche d’un petit feU', ayant le 
ventre tourné du côté du feu. On met fous lui quel¬ 
que plat ou terrine,qu’on enduit de cire jaune. 11 
vit quelquefois allez long-temps en cet état 8c après 
avoir vomi beaucoup de vilenie il meurt. L’on 
prend enfuite tout ce qui eft tombé dans le plat avec 
le corps du crapaut, que l’on fait fécher doucement' 
au four ; puis on mêle 8c on pétrit le tout enfemble 
avec la cite jaune , qui fert de liaifon pour former 
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une pâte, dont on fait comme de petites Médailles 
plates, afin qu’elles fe puitTent plus facilement por¬ 
ter fur le cœur dans un petit fachet. Ce remède eft 
venu d’un Seigneut Anglois, nommé Buililer, célè¬ 
bre pour les grands Remèdes qu’il avoir, lequel dans 
une furieufe Pelle, guérit en Angleterre une infinité 
de pelliférezà la vue de tout le monde. Ce Remè¬ 
de eft en effet fouverain , foit pour guérir la pefte- 
déjà formée, foit pour en prélerver. 

Pour la guérir, on applique une des Médailles fur 
le charbon le plus éloigné du cœur, après l’avoir 
ïuife auparavant tremper un demi-quart d’heure dans 
l'eau tiède. On la lailfe un bon quart d’heure fur 
le charbon, & elle ne manque point de le faire per¬ 
cer, & d’attirer toute la pefte par cet endroit. Il 
eft remarquable que plus cette pâte a fervi^à des pef- 
ti’féreï , plus elle a de vertu contre h pelle. 11 eft 
bon de donner en même temps une prife de Théria¬ 
que aii malade , qui ne manquera pas de fuer. 

Pour la Pierre. 

Prenez tous les matins pendant quinze jours , aa 
décours de la Lune . le jus d’un oignon blanc cru „ 
avec un peu de vin blanc : Un homme n’en à pris 
que quinze jours pendant deux Lunes , ôc il a été 
guéri. 

u^ufre Remède pour la Pierre 

Il faut prendre en Automne des grateculs mûrs , 
en ôter le foin & les pépins , monder les grateculs 
par le tarais : mais il faut que les grateculs foient 
biens mûrs, & les mettre un peu en un lieu humide 
pour les raraifer ; puis les peler & faire cuire dans 
do vin blanc fans addition d’eau. Etant bien cuits, 
il les faut pafter en exprimant bien par un linge , 
puis fur chaque livre d’expreffion , mettre trois 
quarterons de fucro, Sc le cuire en confiftance de 

Coti^- 
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Cotignac : il faut fe purger quatrejours avantlanou- 
velle Lune, avecde la caffe feule j. puis les trois jours 
fuivan?, on en prendra au matin à jûngros comme' 
une noix, demeurant quelques heures fans nourritu¬ 
re; il faut continuer le même remède itous décours 
delà Lune pendant quelques mois ; même un an , êc 
après cela il n’eft plus befoin de prendre de la cafle» 
mais feulement de la gélée degrateculs trois jours> 
avant la nouvelle Lune. 

Pour guérir de la Pierre & de la Graveîe- 

Il faut prendre deux onces d’EcreyifiTes réduites en- 
poudre , êc deux onces d’Ariftolocli'e ronde pareille¬ 
ment pulvérifée: lefquellesquatre onces vous 'met¬ 
trez enlemble bouillir dans un petit linge avec les* 
herbes fuivantes: favoir^ une poignée de Brunette 
& une de Pervenche', le tout étant mis dans deux pin¬ 
tes de bon vin blanc , que vous ferez bouillir à petit- 
feu l’efpace de deux heures, & après vous paflerez 
le tout par un linge & mettrez ladite intufion en un- 
pot que vous couvrirez bien. 

Le malade en prendra un.verre àjûnle matin. Se 
autant lefoir, & même à tous les repas s’il veut, jul- 
ques à entière guérifon. 

Ce remède brife ôc pulvérife la pierre,en forte' 
que l’on peut facilement la vuider par les urinesj il 
détache les flegmes qui la compofent, & empeche 
les carnofitez que ces flegmes pourroient caufer, ou¬ 
vre les conduits & fait uriner.. 

Il efl auffi excellent pour les plàye's externes invé¬ 
térées, en y diflilant de cette compofition dcuif ou: 
lroisgoates,.& aprèsles couvrir d’une feuille de chou 
rouge. 11 eft pareillement bon pour les playes inter¬ 
nes caufées par le froiflement de Ji pierre ou de la 
gravele, fi on en boit comme ci-dejîus. 

Notez que les EcrevifTes doivent être pêchées au 
mois d’Août, fous le ligne deTEcrevifle, parcequel- 
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les ont plus de force ; & doivent être mifes^ en un pot 
neuf bien bouché, & delTécKées dans le fourjulqu’à 
ce qu’elles fe puilTent pulvérifer. 

Autre Remède pour la Pierre» 

11 faut prendre une livre de Couperofe, autant 
d’Alun de roche » demi-livre de Minium , quatre 
onces de Bol Arménien, une poignée de fel com¬ 
mun , & ayant tout broyé, le mettre dans une bon¬ 
ne terrine ou chaudron fur le feu avec deux pintes 
d’urine mâle, & le remuer toûjours jufqu’à, ce que 
l’urine foit confumée. Ce qui demeurera aii fond du 
chaudron étant refroidi, fera en confiftance de pier¬ 
re, dont il faut prendre une once, &la mettre datrs 
une chopine d’eau chaude pour la diffoudre, & après 
tremper un linge dans cette eau & en étuverlcmal; 
puis appliquer le linge deflus, ôc Fétuver deux fuis 
le jour. 

Cette recepte eft bonne auffi pour guérir toutes 
fortes d’inflammations , brûlures , vieux ulcères, 
lignes, galles, érefipeilcs, cancers; elle eft même 
fuuveraine contre la gangrené. 

Pour guérir la Pierre fans êtreJaiÜé. 

Ayez cinquante ou foixante oignons blancs, pi¬ 
lez-en tous les matins un ou deux , & en tirez 
deux cuillérées de jus ; vous le mettrez dans un 
verre ; avec un peu plus que la moitié de vin blanc, 
&: vous le boirez àjûn: deux heures après, vouspren- 
dre&un bouillon à la viande, danslaquelle aura bouil¬ 
li une once de Pimprenelle pilée. 11 faut continuer 
quarante jours deux fois la femaine; ou prendre de 
la cendre de mufeat blanc avec de l’eau, ainü qu’il 
s’enfuit. 

On prendra deux ou trois fagots de farmens de 
raufeat blanc, bien fecs , & on les mettra fur l’â- 
tre. d’unç^ cheminée , pour les faire brûler & rédui- 


D E s ECRETS Cu RIEUX 
re en cendre ; le lendemain il faut faire pafler la 
cendre dans un fachet, & prendre trois onces de cette 
cendre, la mettre dans un pot de fayance, & ver- 
fer deffus un demi-feptier d’eau bouillante» qu’il fau¬ 
dra laifler infuler durant une heure. Vous paierez 
l’eau & les cendres enfemble, & repafîerez le tout 
au travers d’un linge double » afin qu’il n’y refte 
point de cendre. 11 en faudra boire le matin à 
jûn , au lieu de jus d’oignon , & deux, heures 
après un bouillon. 

Pilules appelUes immortelles. 

Amomum , Anis,Maüic Cardamomum , Safran, 
Fleur de Noix Mufcade, Clous de Girofle > 2 .e- 
doria» Bois d’Aloës, Turbit blanc, Manne choi- 
fie, Agaric;, Séné d’Orient , Noix Mufcade , les 
cinq fortes de Mirabolans. 

De toutes les fortes de Drogues ci-defTus, il en faut 
mettre un poids égal; fuppofé que l’on en veuille 
mettre une demi-dragme de chacune, cela feroit dix 
dragmes.^ 

Rhubarbe très^bonne & choifîe; le poids de tou- 
tesles drogues ci deffus, qui feroit auffi dix-dragmes. 
Alüës Succotrin, le poids de tout ce qui eftditci-def- 
fus,.tant drogues que Rhubarbe, partant vingt drag- 
mes d’Aloës. . 

De toutes les chofesci-defius, il en faut faire une 
poudre fort déliée, puis en faire une pâte, en incor¬ 
porant le tout enfemble avec du Syrop violât; & 
cela fe conferve ainfi en pâte plufieurs années» fa- 
Vüir quinze ou vingt ans. 

Gn prend de ladite pâte une petite partie , comme 
le poids d’une demi-dragme, ou d’un écud’or, que 
l’on tourne dans la main, ^ cela eft environ de la 
grofleur d’un petit bouton, ou d un gros poix, lei- 
quelson prendra, un par jour, jufques à trois &: qua¬ 
tre joursd- fuite, fi on fe vouloir purger entièrement, 
Sé bien nettoyer ion eftomac. On pourroit meme le 
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premier jour n’en prendre qu’un, le fécond deux, & 
le troifiéme jour, trois. 

On en peut prendre en tout temps, en tout âge, 
& de toutes complexions. Toutefois l’on s’'enabüien- 
dra lors des grands rhumes & fluxions fur i’eftomac. 
Comme auffi aux jours des chaleurs d’Eté. Il eft bqn 
d’en prendre un quart d'heure avant le dînér, parce* 
que cela aide beaucoup à l’eftomac , & auffi un 
quart d’heure après le fouper, parce que cela empê¬ 
che les fumées de monter à la tête. Il eft très-bon 
d’en prendre après avoir mangé beaucoup de fruit, 
cela faifant lâcher le ventre , & même après quel¬ 
que grande repletion ôtant le flux hepatique^c'eft- 
â-dire , celui qui vient par indigeftion , & par la 
foiblefTe de l’eftomac & du foye. Après que l’on, 
a pris ou avalé la pilule , il eft néceffaire de pren¬ 
dre un peu de vin. On peut auffi prendre defdites 
pilules le marin , avec un bouillon rafraîchiffant. 

Cette conferve ou pilules purgent fans faire aucu¬ 
ne lefio-n au corps , & font bonnes à toutes mala¬ 
dies : &: qui en ufera fera exempt de toutes inflrmir- 
tez fâcheufes &: incurables, à moins que Dieu n’en 
eût ordonnéautrement. 

Elles confortent les membres principaux & foi- 
bles , font évacuer les humeurs mélancoliques » 6c 
tiennent l’efprit jovial; retardent les cheveux blancs» 
fortifient ce qui feroit attaqué d’humeurs acres & 
inordicantes , & les entrailles; éclaircilTent la vûe 
êtent la toux, empêchent les vapeurs qui s’élèvent de 
l’êftomac à la tête & qui caufent de gran des douleurs, 
mêmele tranfport au cerveau confortent les nerfs, 
tuent les vers , empêchent la. corruption des dents,. 
& font une affez bonne odeur à la bouche, empêchent 
la galle & îa goûte , 6c autres douleurs,de jointures , 
font dormir,purgent la bile noire 8c roufte, préfervent 
du mauvais air ôc mauvaifes eaux, finalement font 
très bonnes à ceux dontl’eftomac engendre beaucoup 
d’humeursà caufe de. f^ foibleflc. 

Pi- 
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Pilules Angéliques. 

.Prenez une livre de fuc de Rofes, fuc de Fumc- 
terre, de Chicorée, de Bourache, de Buglole, de 
Houblon, de chacun trois onces. Il les faut dépu¬ 
rer au Soleil, ou fur le feu, puis faire infufer demi- 
once de Rhubarbe, avec une dragme de Santal ci- 
trin ; expofer le tout deux ou trois jours au Soleil fans 
remuer, puis le couler ^ cela fait, ajoûteZ’y deux 
livres d’Aloës fuccotrin pulvérifé fubtilement ; mais 
en le mettant, il faut procéder lentement, mouvant 
la maffe avec un bâton propre. Tout ce quedeffus 
étant bien mêlé enfemble, il le faut tous les jours ex¬ 
pofer au Soleil pendant delix ou trois mois, & avoir 
foin de le remuer de terme à autre , jufques à la par¬ 
faite confidance de pilules. 11 faudra avoir égard à 
la chaleur plus ou. moins grande. 

La dofe elt de vingt-cinq ou trente grains, pour fe 
purger en forme , fmvant que l’oneft pliii. ou moins 
tortà émouvoir; on les prendra le foir immédiatement 
avant le repas, en mangeant du potage ou foupant 
' à-l’ordinaire ; on en prend auffi pareillement une de 
cinq ou fixgtamspefant, tous les jours. 

Ces. Pilules font très-utiles pour les affliéljonsdu 
ventricule & du mefentére, pour les fluxions & les 
goûtes. Elles' corroborent l’ellomac , purgent dou¬ 
cement la bile Sc la pituité, cqnfortent ks inteftins, 
les entrailles , 6 c le ventricule, & en chalTent les dou¬ 
leurs; Elles guériflent le , & l’étourdidemenc 

de tête , la rendent plus forte à la leélure. Elles empê¬ 
chent que la viande ne fe corrompe dans l’eûomac a 
tuent ks vers de purifient le fang... ' 

Pilules de VioleUes. 

Prenez de l’eau de Violette diftillée au bain-Mâ^ 
rie, de de cette eau, faitezen l’extrait d’Aloës, leva- 
porant julaues en conliftance d’extrait.; puis prenez 
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de cet extrait avec le fuc de violette , mettez-ie 
tout dans une terrine pour faire fécher au Soleil 
ou lar les cendres chaudes pour en former des pi¬ 
lules. 

Four la Pleurejie. 

Un remède fort aifé pour ce mal, eft d'appli- 
tjuer un Cataplafme fait avec lie de vin , & de 
la fleur de farinej on le met fur du papier, le plus 
chaud que l’on peut: cela donne un merveilleux 
foulagement , & un peu après l’application du 
Cataplafme, le nez rougit , puis les joues & tout 
le vifage, avec grande envie de dormir, qui efl 
fuivi d’une lueur univerldle, ô£ de guérifon entiè¬ 
re dans peu de temps. 

Autre peur la Pleurejte. 

Ce remède n’efl: pas moins commun que celui 
qu’on vient de voir, & n’eft guéres moins effica¬ 
ce. C’efl: de faire intufer à froid trois ou quatre 
heures dans un demi-feptier devin blanc, quelques 
pelotes nouvelles 6c encoje chaudes , de fiente de 
cheval hongre» ou de cavalle; après les avoir miles 
en pièces, l’on pafiTe enfuitecevin par un gros linge, 
êi. on le fait prendre au maladequi ne manque 
guéres d’être guéri p.ar la fueur. 

Contre la Pleursjte. 

Il faut prendre lè blanc d’une groffe botte de por¬ 
reaux ; on concalTcra & pilera un peu dans le mortier 
tout ce blanc, & en même temps, on les afperfe- 
ra de fois à autre d’un peu de vinaigre : après cela 
on mettra cette drogue dans une poêle fur le feu , 
ik. on la fera frire , afperf^nt auffi de vinaigre de 
temps ■ eu temps. On tiendra toute prête fur une table, 
«ne ferviette de toute û longueur 6c pliée en trois, & 
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iî y aura deflus un plumaceau de filaffe; on met¬ 
tra les porreaux fricaflez fur cette filaffe. & on les 
appliquera tout chauds fur le côté malade,& quand 
ils déborderont prefque tout au tour, il n’en fer-a;, 
que mieux; on ceindra la perfonne de cette feryiet- 
te, îe patient fuera incontinent. 11 faut laiffer 1 em¬ 
plâtre vingt-quatre heures autour du malade; ôt quand 
on l’ôtera il faut que ceux qui le feront ayent pris 
quelque chofe, comme.du vin; parce que cette em¬ 
plâtre fera fi infeâe qu’ils pourroient être auaque:& 
du mal & n’en pas guérir. 

Antre qui ejî au(ft fort excellent pour les ànretez^ 

GT maux de Rate. 

Prenez deux petites poignées de Vervene, qu’on, 
pilera bien dans un mortier : on y mêlera enlui- 
te une bonne pincée de farine d’orge & un blanc 
•d’œuf ; on mêle exaélement le tout enfemble , & 
on le met fur un linge blanc, ou fur de la filaffe. 
On l’applique fur le côté dans les Pleurefies, ou. 
fur la Rate, quand c’eft pour ce mal, & cela pen¬ 
dant vingt-heures, mettant par defius une^ferviette 
doublée en fept ou huit; parce que ce remède , fans 
'faire aucune ouverture, attire quantité d’eauxrouf- 
sàtres , & cela ne manque point de guérir, en le* 
faifant vingt-quatre jours de fuite. Ce remède 
quand il eft échauffé furie mal, fent fort mau¬ 
vais. On peut, fi on veut» piler la Vervene , en 
tirer le fuc, le mêler avec de la farine, l’appli¬ 
quer fur le côté travaillé de la Pleurefie ; il attire 
tout ce qui eft extravafé. 

Pour l'injlammation de poitrine & Pleurefie. 

Le fang de bouc eÿ le plus fouverain remède 
contre ces deux maladies. Pour avoir ce fang mé- 
4 iciii^ldans toute fa bonté, il faut avoir un vieux bouc, 
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îe fufpendre par les coi^ncs, & après lui avoir ra»- 
mené & lié les piés de derrière à ces mêmes cornes^- 
lui couper les genicules, puis recevoir le fang qui ' 
coulé par cette pla/e, jufques à ce qu’il foit mort, 
fans négliger néanmoins celui qui peut encore relier, 
& que l’on peut avoir en lui coupant à la fin la gor¬ 
ge; car ce dernier !ang, quoi que moins fort, ne" 
laifie pas d’être bon. 

L’on fait fécher doucement ce fang de bouc dans - 
lè four, une heure après qare le nain en a été îiréj 
on l’érend pour cela le plus mince qu’on peut dans 
plufieurs plats de terre, ou terrines, parce qu’il fe' 
corro^mpt aifement s’il ell trop épais. On jette une 
eau qui ' vient & qui fumage au delTusà melurequ’il fe ■ 
fcche, & on le remet au four par plufieurs fois juf- 
quesà ce qu’il foitfec. Alors il ell extrêmement dur. 
On le broyé dans un mortier de pierre ou de mar¬ 
bre , & on le palTe dans un tamis. Cette poudre fe' 
garde mieux dans du verre que dans du bois, ou le 
ver fe met plus facilement. On en fait prendre au ' 
malade le poids d’un écu d’or, dans une cuiller avec 
du vin, dont on fe ferr pour la délayer , & enfuite 
itn petit demi-verre de vin par deffus. Le malade ne 
manquera pas de Tuer, S’iln’efl: pasparfaitement guéri 
delà première prife, il lui-en faudra donner une fécondé 
le lendemain , Sc prendre garde fur toutes chofes, lors' 
qu’on l’efiuyera doucement , ce qui efttoûjours dan¬ 
gereux dansies fueurs. On' ne voit guéresce remèÔe 
manquer fon effet, fur tout fi le malade n’a point été 
faigné; car on fait que les faignées affoiblifl'entla na¬ 
ture, & l’empêchent de pouvoir fi faiclement jetter 
dehors "par la fueur, ce qui lui eft contraire. 

^ Ce même remède fe donne encore très'Utilement 
^ °tit fait quelque grande chute , parce- 

qu’il fait par la fueur tranfpirer le fang, qui peut être 
répandu dans le corps, par la rupture de quelque 
petit vaiffeau , & empêche ainfi que ce fang ne pro* 
duife quelque abcès. 

Quel- 
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■■Quelquefois lors que la Pleurefie eft chalTée du 
côté, U fluxion fe jette fur la rate; & pour y rc- 
■inédier, il faut prendre un verre de vin d’yeux de 
cancre, & dans peu de jours la douteur fe diffipera. 

On verra ci-après la manière de préparer ce vin. 

Pour la Paralyjîe. 

Prenez des petits Chiens qui ne voyent encore 
clair, & qui n’ayent que huit jours, puis les mettez 
tout vifs dans un pot de terre, avec une pinte de vin 
blanc, & des feuilles de Bétoine, Sauge, Romarin, 
Hyfope, Serpolet, Marjolaine,Abfynthe, Menthe* 
Camomille & Mélilot; pais y mettez une livre de 
î graiffe de pourceau bien blanche : bouchez bien vô¬ 
tre pot, & le -mettez dans un four chaud , ou bien 
faites confommer le tout au feu , puis le paflez com¬ 
me de la gélce, & vous en fervez le plus chaude¬ 
ment que l’on pourra endurer: Il faut mettre dans 
ledit pot, en le débouchant, une demi-livre d’eau 
de vie. 

Préfervatifs contre la Pejle, ^ maladies contagkufes. 

Prenez trois onces de Citron, le tout avec l’écor¬ 
ce & la femence ; l’ayant râpé-, pilé, & réduit en 
pâte, vous y ajouterez autapt de conferve de rofe 
liquide, avec deux dragmes d’Alchermez & trente 
feuilles de Rue non vertes, ni féches; mais feule¬ 
ment defféchées à demi. "Vous en uferez de deux 
jours l’un , le foir en vous couchant la grolTeur d’u¬ 
ne demi-mufcade. 

Autre Préfervatlf contre le Bubon. 

Prenez des oignons communs, ou oignons de lys» 
cuits fous la cendre, & les pilez ; il faut y ajoûter 
quelques jaunes d’œufs, & de la fiente de pigeon, 
du levain, 6c en faire un Cataplafme avec l’hwile 
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de lys. On y peut encore mêler du Muhridat: Pîu- 
fieurs cependant nefeierventque de la Icule icabieu- 
fc bouillie, pilée êc réduite en forme de Cataplaf- 
-me,avec la graiffe de porc. 

Contre le Bubon. 

Preneï les feuilles de Maiîves, Guimauves, Sca- 
l)ieure. Violettes, Pariétaire, fleurs de Camomil¬ 
le & de Mélilot, trois poignées de chacune : femen- 
ce de lin ,une once; ajoûtez à l’eau de cette décoc¬ 
tion ,un quart d’huile de lys, avec un peu de Thé¬ 
riaque » & en appliquez tièdement 4 toutes heures 
fur le mal. 

Opiatepour la Pejîe. 

Premièrement prenez des Noix vieilles, (favoir 
le dedans que l’on mange) puis les faites griller, 
en forte quelles ne foient point brûlées ;■ il-en lort 
une huile qu’il faut mettre tout enfembîe, & la laif- 
fer-là : puis ayez du foufre gris, une ou deux oncest 
félon la quantité que vous en ferez: Enfuite prenez 
de la Rue, pilcz la bt en tirez le jus , que vous 
mettrez à part: Vous pilerez le foutre gris.fépare- 
ment ou avec du poivre long ou du fel, & étant à 
moitié pilé, mettez-y les Noix Se les pilez derechef 
avec le foufre; puis y mettrez'petit à petit le jus de 
Rue & de l’eau Rofe en égale portion , un peu 
moins pourtant d’eau Rofe que de jus de Rué. 'Mê¬ 
lez le tout enfembîe & en faites comme une pâte 
que vous ferrerez dans un vaifTeau de terre ou de 
fayancebien bouché. Prenez-eh tous les matins la 
groffeur d’une fève , & enfuite un verre de vin .lors¬ 
que vous vous trouverez en heu dangereux. Ce 
Préfervatif eft fort éprouvé. 

Pour la Phrenefîe 

Le Seàum wajm-, contus, mêlé avec du lait dq 

fem- 
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femme 6c appliqué fur le finciput , appaife toute 
^hrenéfie & concilie le fofnmeil: mais il faut l’en ti¬ 
rer dès qu’on voit que le malade commence à dor¬ 
mir, de crainte qu'il ne précipitàt^ dans le Coma. 

Une feule goûte d’eau diftilée de deux dragmes 
d’Opium, & de quatre têtes d’ail contufes, donnée 
dans un peu de bon vin , provoque aufïi un fom- 
îîieil fort doux. 

Pour la, Pierre. 

Il y a peu d’années qu’un homme attaqué de h 
pierre, après avoir tenté beaucoup de remèdes fans 
en recevoir du foulagemcnt, apprit que le fruit des 
rofes fauvages, qu’on nomme gratecul, étoit fort 
propre pour ce mal. Il réfolut donc de fe fervir de 
la déco^ion de ce fruit: ce qu’il a fait pendantlept 
ans, fans être que deux fois incommodé de la pier¬ 
re, & même légèrement; parce quec’eft un remè¬ 
de fort diurétique, qui fait expulfer par les urines, 
les graviers & fables des reins^ .Sc de la veffie Voi¬ 
ci quelle étoit fa préparation. 

Il cueilloir vers le mois de Novembre feulement, 
ces fruits ou gvateculs; & après qu’on avoir tiré le 
pain du four, il les y faifoit mettre pour les lécher, 
6c en ôter toute humidité, par la chaleur modéiée 
que le four confervoit encore. 11 prenqit dans le 
befoin une poignée de ce fruit, qu’il failoit bouillir 
dans deux pintes d’eau,durant une demi-heure; & 
ayant coulé cette décodlion, il enprenoit un verre 
à chaque fois de grand matin : Ce qu’il réiteroft 
deux ou trois fois dans la journée, fuivant qu’il crai- 
gnoit d’être incommodé; & par ce moyen leul, il 
s’eft trouvé enfin tout à fait guéri. 

Ceux qui auroient de la peine à avaler une décoc- 
-tion de cette lorte , peuvent faire une efpéce de 
Cotignac ou de conferve de ce '.même fruit , avec 
du fucre pulvérifé, & bien mêlé dans un mortier. 
On ne prend pour cela que la chair des grateculs ; 
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& l’on ufe de ce Coiignac tou les mois au dé 
cours de la Lune. 

^utre Remède excellent pour la Pierre. 

Prenez du fuc de perce-pierre, deux livres; fuc 
de, Grcmil, de Perfil. d’Anis & de Pariétaire, de¬ 
mi livre ; Vinaigre blanc, fix dragmés , faites les 
diftiler au bain-Marie,prencz'dc l’eau diftilée le 
matin , la dofe d’une dragme. 

La poudre de l’arriére-faix d’une femme» pnTe en 
du vin blanc au poids d’un fcrupule, y cft aulfi fort 
fouveraine; on frote en même temps les reins dü 
malade avec de l’huile de Canelle. 

Recette pour la Pierre très-ajfurie- 

Î1 faut avoir quantité d’œufs frais, vuider le de¬ 
dans, & mettre les coquilles fécîier au four; puis 
les pulvériler en un mortier, & de cette poudre en 
mettre plein une cuiller, dans la moitié de demi-fep- 
tier de vin blanc naturel ; h laiiTer tremper trois 
heures, & la pafTer dans un linge délié: le matin à 
jûn, prenez de ce vm cinq ou fix jours fuivans. il 
n’y a pierre qu’il ne brife & ne faflTc jetter par les 
urines. On en peut prendre auffi le foir quand la 
douleur efi: trop onltinée, & que l’effet ne s’enfuit 
pas allez ptomptement. 

P<?«r la fleurets. 

Prenez le poids d’un écu d’or, de graine de Gref¬ 
fon, pilez la dans un mortier de marbre, mettez-lâ 
infufer dans un verre de vin blanc pendant deux heu¬ 
res; & le donnez au malade le matin à cœur jûn, 
ou le foir deux ou trois heures après qu’il aura pris 
-quelque chofei le meilleur eft le foir. 


^Autres 
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Autres Remèdes pour la Pleurejit. 

Six onces d’eau de Pavot diftilée, dans laquelle 
on fera difloudre quinie grains d’Hypericon, font 
un excellent remède pour les Pleurefies. 

On donne auffi avec fuccès les bouillons f^afrai* 
clüflans de Chenevis & de gerinendrée. 

Pour lu Pleurefie, 

Prenez plein la coquille d’une noix , de fiente de 
poule, la plus dure &: blanchâtre ; autant de che¬ 
nevis; la grofleur d’une noix, de levain de pâte bile, 
& pilez bien ces drogues enftmble dans un mortier 
avec la moitié d’un dérai-feptier d’eau d’Epinars 
fauvages; paflez le tout au travers d’un fac, & bat- 
tez-le très-bien en deux verres. Vous le donnerezr 
à boire au malade ; & s’il n’eft pas guéri de la pre¬ 
mière fois, il faut recommencer jufques à la troifié- 
ine. Il n’y a point de danger que le malade pren¬ 
ne 'quelque chofe entre les brûvages, & que ce fort 
de deux heures en deux heures. 

Autres Rem'edes fouverams pour la Pleurefie. 

Les fleurs de Mélilot bouillies avec du lait, puis 
mifes lurla douleur de côté dans une veffiedeporc, 
fait merveilles pour la guérifon de ce mal 

La potion faite avec quatre onces d’eau de Char¬ 
don bénit, où de Scorfonere, vingt goûtes de Sri 
Armoniac, & trente goûtes d’Efprit de Nitre dul¬ 
cifié, eft encore un des plus fouverains remèdes 
pour la Pleurefie. 

Peur le mal de Poitrine. 

Prenez une chopine d’i^au ; mettez-la dans un 
poêlon & y ajoûtez une poignée de fon de froment, 
avec gros comme un œuf, defucre fin 3 faites bouil- 
qomelh V li ■ lir 
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îir le tCHit enfen/ble un bouülon, puis lepaffe^, pour 
boire cette eau la plus chaude que vous pourrez , 
partie ouïe tout, lelon que vous le pourrez, plu- 
fieurs fois le jaur, en en faifant d'autre. 

P0ur la Poitrine le Poumon ajfoihli. 

Ulei fouvent de RaHlns de Damas , cufts dans 
du vin blaric pendant l’efpace d’un quart-d’heures 
& dans peu de temps vôtre poitrine fera rétablie. 

Pour les inflammations de Poumon Pleurefle. 

11 faut toujours boire d’une tifane faite avec delà 
Véronique mâle j fi l’on veut, l’on y peut jncttre un 
peu de fucre; il ne faut guéres faigner; cette.tifane 
provoque ics urines. 

Autre. 

Faites encore une tifane avec la Scorfonere 
& la Scabieufe , & en beuvez toûjours; elle fait 
beaucoup fuer, & fait cracher l’abcès, fi l’on en 
avoit dans la poitrine ; cette décoélion efi bonne 
,;aufii pour la petite Vérole. 

Pour les Puîmoniques. 

Prenez deux onces de Sebeftes, autant de Juiu- 
bes, & de Raifins de Damas; quinze feuilles de 
pas-d’âne, pour un fol d’orge, pour un fol de ré- 
gliffe, & une demi livre de fucre. 

Il faut faire bouillir ks feuilles de pas-d’âne , l’or¬ 
ge & la réghfie une heure avant que d'y mettre les 
autres drogues; puis au bout de cette heure, vous 
y ajoûterez les Sebeftes , les Jujubes & Raifins de 
Damas, & demi-quart 4’heure avant que de tirer 
le.coquemar arriére du’feu; vous y mettrez le iu- 
I j^. il faut fix pintes d’eaa réduites à quatre. 

Tifam ' 


s>E Secrets Curieux 171 

7}fane pour le Poümcn. 

Frcncï Scabieufe, Pimpreneüe, Plantain » bourfc 
Pafteur > Sanicle, Bugle * Véronique mâle &: fe¬ 
melle, pié de lion, pulmonaire» Reine des prez, 
de chacune une bonne pincée.5 mettez les en trois 
pintes d’eau, faites les bouillir & réduire à deux 
tiers, laiffcz-les refroidir , & les coulez par un linge . y 
ajoûtant une once & demie de fucre rofat pour cha¬ 
que pinte que TOUS aurez de Tifanc; ufez-en deux 
verres le matin , & un après midi pendant quarante 
jours. 

Syrop às Chou pour la Poitrine le Peûmon. 

Il faut prendre des choux rouges, les piler avec 
leurs feuilles & leurs côtes, & puis les mettre dans 
une lerviette pour en tirer le jus; le pefer & y met¬ 
tre autant pefant de miel commun quifoit fort bon , 
&; le faire bouillir tout enfemble, & écumer toû- 
Jours, & quand iln’écumera plus il fera fait; il n’en 
faut prendre qu’une cuillerée à jûn. 

Pommade tr\s excellente CT’ lü plus admirable du mon¬ 
de pour le teint, ^ taches de roujfeur du z/ifage , 
^ trh-expérimentée pour les Dartres farineufes^ ^ 
autres. 

Prenez une livre de fain de porc mâle, & lemct- 
tez tremper dans de l’eau de Plantain , ou dans queî- 
qu’autre eau diftilée bonne pour le teint, refpacc 
de-vingt-quatre heures ; cependant vous ferez cuiie 
douze piés'de mouton dans un pot de terre verni, 
dans de l’cau de fontaine, ou de rivière, & pren¬ 
drez garde de ne pas laifTer cuire lefdits pies de 
mouton plus que pour manger ; après vous l’ôte- 
rez du feu , & tirerez les pics avec une cuiller de 
bois, non de cuivre , d’argent, ni d’étain, & le 
Ijcmillonqui reftera dans le pot, vous le-iaiderez re- 
H 1 ■ froiciir 


Ijz Nouveau Recueil 

froidir, juiqu’à ce que la graifle fe fige, laquelle on 
lavera deux ou trois fois avec de l’eau de Plantain, 
après l’avoir ôté du pot de terre; vous prendrez 
auffi deux cerveks de petits chiens, nez d’environ 
quinze jours, & vous pafTerez ladite cervele par un. 
linge blanc, 6c un peu fort, afin que toutes les pe¬ 
tites veines qui font dans la cervele demeurent dans 
le linge ; & vous ferez peler à l’eau chaude, comme 
un petit cochon, les petits chiens, & les laverez 
bien net, 6c après vous les écorcherez le plus déli¬ 
catement que vous pourrez, afin de ne les pas rom¬ 
pre, 8c vous en garderez les peaux, failantjetter le 
refie, pour en faire ceque vous verrez ci-après. 

Vous pelerez une douzaine de belles pomnies de 
renette, 8c ôterez rout le dedans avec un cc)ûteau, 
en forte qu’il n’y demeure aucun pépin. Après vous 
prendrez un pot de grez, vulgairement appelle beu- 
rier, ou un de verre, ou de fayance, dont le cou¬ 
vert rejoigne comme le chapiteau d un alambic., 
clans quoi vous mettrez la panne de porc mâle, la 
graifle des piés de mouton, les cerveles des petits 
chiens , avec toutes les pommes de renette par 
quartiers , y ajoutant le jus d’un bon citron , ou de 
deuxfi vous voulez, 8c une cuillérée de bonne hui¬ 
le de Tartre de Montpelicr, tirée à la façon ordipai- 
le fur un marbre dans la cave , après 1 avoir bien 
calciné, vous y mettrez auffi la pefanleur de trois 
ccus d’or, du plus excellent Talc qui fe pourra 
trouver calciné: Ce qu ayant tout mis enfemble dans 
ledit pot, vous y ajoûterez encore une cuillérée 
d’huile d’amandes amères, tirée fans feu , avec au¬ 
tant d’huile de noix, 8c gros comme une noix,de 
cire blanche vierge. Et après vous couvrirez vôtre 
pot, qu'il ne puifle point avoir d’air , 8c vous lelute- 
rez avec du fromage, de la chaux, 8c de glaire d’œufs 
tout alentour, avec une toile que vous barbouille- 
r-ez de cela; ce qu’étant fait vous le laifferez fécher 
auprès du feu , le tournant de fois a autre , afin qu il 
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ne fe défafle pas dans l’eau , où il faut que vous le 
mettiez bouillir vingt quatre heures entières fans dif- 
continuer dans un grand chaudron tout plein d’eau, 
afin qu’elle fumage le pot que vous aurez mis de¬ 
dans, & vous le remplirez à mefure qu’il s’ébouil- 
lira; au bout des vingt-quatre heures, vous l’ôterez 
de l’eau & le déboucherez, puis-vous verferez le 
tout dans une grande terrine de terre vernilTée toute 
pleine d’eau, vous aurez unefpatule de bois bien 
nette, de quoi vous la battrez , rechargeant d’eau 
très-fouvent, tant quelle foit blanche comrrie nei¬ 
ge, & vous le mettrez dans quelque pot tremper 
avec de l’eau de Cérifes. Soyez aflTurez que c’eft: 
la meilleure pommade du monde, ôc qui ne gâte 
aucunement. 

J’avois oublié à dire qu’il faut cafTcr les piés de 
mouton , avant que de les mettre au pot. 

Pour déraciner les Poreaux. 

Prenez du Savon noir, de la Chaux vive, & de 
la falive , autant d’un que d’autre; mêlez le tout en- 
femble & en faites une emplâtre ftir le Poreau, que 
vous laifierez vingt-quatre heures; puis vous l’en 
ôterez, & vous enkvcrez le poreau de la racine en 
même temps. 

^utre Remède pour les Poreaux $5* verrues des 
mains. 

Pilez des racines de Réfort, 6c mettez enfuite du 
tel dans le fuc, telle quantité que vous voudrez : 
laifiTez le enfuite à la cave refpace de vingt-quatre 
heures, 8c fervez-vous-en pour laveries Poreaux, 
deux ou trois fois le jour. 

On les fait encore paffer, en les coupant) Sc met¬ 
tant defTus du lait de Figuier ou de Titimal. 
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ffonr faire tomber les Poreaux en quelques endrofïs 
qu'ils /oient. 

Prenez un poùmon de Brebis fraîchement tuée, 
laifiez-en bien écouter le fang, & après qu’il n’y en 
aura plus , prelfez le poumon dans uneprelTcî il en 
fortira de l’eau, mettez*la à part dans une bouteille 
de verre, & vousfroterez de cette eau les Porean% 
trois fois par jour, durant quinze jours, ôc ils s'en 
t’ronr. 

Potion vulnéraire, 

EcrevilTcscaldnées, vingt» Arifloloche ronde,une 
demi-once, racine de grand Sympbitum ou Confou- 
de, une once, Bugle, Sanicle', Alchimille, Aigre- 
mqine, Bétoine, Véronique, de chacun une petite 
poignée; mais il faut que le tout bouille dans trois 
chopines d’eau, & une chopine de vin, & réduire 
le tout en bouillant à trois chopines: l’on en prend 
deux fois le jour, favoir le matin & le foir, quatre 
heures après le repas ; l’on en fei ingue audi dans les- 
plaiesj l’on pourra ajoûter à celle que l’on prendra,, 
du fyropde Capilaire une once ; & fi le malade avoir 
grande foif, on peut ajouter une once de fyrop de li¬ 
mon , & on y peut mettre trois ou quatre goûtes 
d’aigre de foufre , ou d’efprit de vitriol. 

Si la plaie étoit fale 8c vilaine, l’on pourray ajou¬ 
ter une pincée de fel commun , feulement pouf en, 
laver la plaie, & non pour boire. 

Pour faire la vraie Poudre de fympathie. 


Prenez du Crâne humain. 
De l’Aimant, 

Ambre blanc-, 

Cryftal minéral 
5cl Arraoniac,. 


une dragme. 
demi-once 
demi-once 
demi-once 
demi-once 
Gomme 


OïS Secrets Curieux. 

Gomme Adragante , mu quarteron. 

Vitriol Romain, un quarteron. 

Vitriol de Chypre, un quarteron. 

Couperofe blanche,- un quarteron, 

Metter le tout en poudre dans un mortier de 
marbre ,Ie plus lubnl que vous pourrez , puis l’ér* 
tendez fur des feuilles de papier blanc au Soleil trois 
censfoizante fix heures, & le retirerez du ferain & 
delà pluie; étant faite vous la tiendrez dans des 
boëtes de bois le plus au fec que vous pourrez, ôt: 
en uferez. 

La poudre ne fe peut faire que depuis les Equino¬ 
xes jufques à la fin des jours Caniculaires. 


Legrand fecret pour penfer toutes fortes de plaies en quel¬ 
ques parties du corps que ce fait y quoi qu’il y au in-- 
cifion de nerf ou de 'veine ^ il ôte la douleur ttr con- 
Jclide les plaies y quelques grandes qu elles [oient, pour» 
vû quelles fe puiffent guérir naturellement ; mais il 
ne faut rien mettre au dedans, ni les toucher avec du 
fer en quelque fapon que ce folt* 


On prend le fang qui eft forti de la plaie, on le 
recueille fur un linge, ou autre chofe , & onlecou- 
vre-de poudre defympathie; puis onIclaifîerepofcr 
à couvert après l’avoir penfé. 

I L 

Il faut tous les jours ôter les comprefTes faîes qui 
ont été-fur les plaies, & les penler avec la poudre, 
comme il a été dit, & les laiflTant à couvert fans 
les remuer, jufqu’à ce que le blefle ait recouvré fes 
forces. 

I IL 

II faut mettre une compreffe blanche tous lès jours,’ 
& continuer quinze ou vingt jours, au bout defquels 
il n’y a point de plafes , quelque grandes qu’elles 
fbient, qui ne foient guéries. 

H 4 IV. Lors 
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IV.. 

Lors que les plaies font douteufes, & qu’on ne 
peut pas juger fi le bleffé guérira ^ ou mourra, il ne 
iaut pas lailfer de le penfer; car c’cfl: en ces occa- 
fions que paroîtla puiffance de ce fecret, qui eft un 
vrai miracle de nature. 

V. 

Il faut remarquer qu’aux plaies qui ont été faites 
par le tranchant, ou par contufion , ou par la poin¬ 
te de quelque fer, ou autre chofe, on ne doit rien 
mettre au dedans, quand il feroit auffi délié que la 
pointe d’une éguille, & qu’on ne's’éloigne pas, pour 
quelque doute que cefoit, mais il faut pratiquer ce 
que nous avons dit. 

V I. 

Il faut donner à manger au malade félon fa conf- 
titution & tempérament, fans lui faire faire aucu¬ 
ne diète , & après les trois jours il pourra être hors 
de fièvre, fi tant eft qu’il en ait eu quelque accès: 
On lui pourra donner du vin fans aucun doute, ni 
danger. 

VIT. 

II faut remarquer qu’on peut penfer les abfens 
commelespréfens, pourvû qu’on envoyé dufangdu 
bleftc, quifoitencore moite, &s’ileftfecon le peut 
huraederavec du vin, ôc après le penfer comme il 
a été dit. 

VIII. 

Il ne faut pas permettre que le bleifé foit vifité ni 
des Chirurgiens, ni d’autres qui faffentprofefirion de 
penfer, parce que ces gens là veulent manier les 
plaies, oc les fonder; c’eft cc qui feroit grand tort 
au bkft'é. 

I X. 

Aux plaies qui palTent Je part en part, il faut 
mettre une comprelfe de chaque côié , &c penfer 
les deux, comme nous avons dit. Que fi par acci¬ 
dent les 03 des bras ou des jambes font caftez, 

l’on 


DE s ECRETs Curieux, 177 
J’on doit les faire remettre en leurs affieties par des 
pc^fonnes intelligentes, & la plaie fe peut penfer 
co^me il a été dit. Et s’il y a quelques os qui doi¬ 
vent fortir , on ne les doit pas toucher, ni les 
fortir, parce que la nature les mettra dehors en fon 
temps. 

X. 

Si on fe blelTe au vifage, afin que la marque ne 
paroifie pas^, il faut mèttre deux compreffes, une 
de chaque côté de la plaie , coudre les deux com- 
prefiTes, & le lendemain à la même heure comme 
il a été dit. 

X 1. 

Comme auffi l'on peut penfer toutes fortes d’ani¬ 
maux de même façon. 

X î I. 

Il eft bon auffi pour le flux de fang , en lepenfant 
comme il a été dit. 

XIII. 

Et/il fe trouve des femmes affligées deleur mal, 
appelle profond , pourvû que leur lang foit coloré, 
& qu’elles n’ayent point d’autre maladie, elles fe¬ 
ront guéries. 


A 1 V. 

Si on étoit obligé deguérir quelqu’un qui eût été 
penfé par d’autres, & que la gangrené eût gagné tota¬ 
lement la partie du bîefle» on la peut penfer & guérir, 
pourvû qu’il n’y ait pas,plus de huit jours que la plaie 
au ete faite, en penfant les compreflTes qui fe trou¬ 
veront fur la plaie. 


-A. V ♦ 

Pour le mal des dents il faut tirer du fang de la, 
gencive autour de la dent. & mettre le fang fur im 
linge de leffive, avec la poudre defympathie, &c 
le meme en un lieu qu’il ne s’évente, à l’inflant 
vous etes guéri. 


Poudre Diurétique ei? Catartique. 

Prenez poudre de Séné Oriental, demi dragme, 
H J crème 
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Crème de Taitre, une dragme; mêlez-les touten- 
fenibie, l’une & l’autre en poudre fort fubtile» & 
en prenez ayec du vin blanc, depuis deux fcrupules 
jufau'à trois. Ou bien: 

Vous prendrez feuilles de Séné Oriental , Her- 
raodares, Turbit, un fcrupule de chacun; Crème 
de Tartre, Gingembre, Fenouil doux & Sucre, de¬ 
mi fcrupule de chacun j vous réduirez le tout en pou*^ 
dre très fine, & vous en prendrez le matin dans du 
vin blanc, la pefanteur d’un fcrupuleÿ ou dans un 
bouillon d’herbes rafraîchiflantes. 

Poudre Purgative. 

Il faut prendre de la Scanionéc d’Alep ,, de la 
meilleure, la pulvérifer dans un mortier bien net, 
puis prendre del’efprit de vitriol, & de Tînt de Ca- 
nelle, parties égales,- les mettre dans un plat , y 
ajoûîer une pincée ou deux, de rôles deProvînsféches,. 
ou des violettes. Après quoi il faut les ôter, puis 
mettre cette poudre dans uneécuelle de terre de Beau¬ 
vais, pour la délayer peu à peu avec l’eau de Caneüe 
& Felprit de Vitriol, & en faire une pâte, & lafé- 
cher fur un réchaut avec de la cendre chaude, fur 
lequel vous la lailTerez douze heures pour la fécher 
peu à peu, afin de la pulvérifer une fécondé fois,, 
la quelle poudre on mettra dans une bouteille de ver- 
je, bouchée, de peur qu’elle ne s’évente. 

Pour la dofe , elle cft de quinze grains plus ou 
moins, félon que l’on efl: difficile à émouvoir. Pour 
la prendre, on la délaie avec un peu d’eau froide, 
puis on la met dans un bouillon, que l’on pnend; 
une heure &: demie après,- Ton prend encore un au¬ 
tre bouillon. Il faut bien prendre garde de n’avoir 
rien dans l’efiomac , îorfque l’on prend cette pou¬ 
dre, eda ferou très-dangéreus, 
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Autre Poudre -purgative. 


Prenez Scamoné« 
Turbir, 

Jalap, 

Séné, 

Crème de Tartre 
Gingembre y 
Ganelle, 

Rhubarbe, 


Cinq dragmes. 
quatre dragmes, 
fix dragmes, 
fix dragmes, 
huit dragmes. 
deux dragmes. 
deux dragmes. 
trois dragmes. 


11 faut mettre le tout en poudre la plus fine que 
faire fe pourra, & en prendre le poids d’un demi- 
écu d‘or pour une grande perfonne, & la moitié 
pour un enfant. 

Ttfane purgative. 


Prenez Séné mondé , demi-once , de la réglilTe 
mondée & écharpiUçe; de laCanelie ,urie dragme > 
& quelquefois l’on ajoute une ou deux dragmes de 
Cryftal minéral -, ôc quand on ne veut pas la fai¬ 
re connoître, on met deux ou trois, fleurs de Gre¬ 
nade , le tout dans deux pintes d’eau ; quelque¬ 
fois au lieu de Cryflal minéral , on y me: un Ci¬ 
tron coupé en quatre. 

Purgatifs par le ventre* 

Entre les remèdes propres pour cet effet, on peut 
employer les réflnes de Jalap & de Scamonée ,• 
dont la dofe efl depuis quatre grains jufqu’à douze.- 

Le Sublimé doux , depuis flx grains jufqu’à 
trente. r r 

Le Sel Polycrefle , depuis une dragme tufqu a Iix. 

Le Cryftal de Tartre, depuis demi dragme jufqu’à 
trois dragmes. 

L’Extrait de Rhubarbe , depuis dix grains jufqu a 
deux Icrupulesf ou la Rhubarbe même ,depuis quin¬ 
ze grains jufqu’à une dragme. r-- 
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C :lfe dernière dofe peut auffi être fuivie pour l’ex¬ 
trait d Aloes, qui n’eft pas moins propre pour pur¬ 
ger ,de même que l’extrait des Rofes, qui peut ie 
donner depuis deini-dragme jufqu’à deux dragmes. 
On fe purge encore fort doucement par une infu- 
iîon de Rofes de Damas , ou Mufeates, qui fe fait 
de la manière fuivante. 

Mmiére àe purger avec les Rofes 

Prenez Rofes blanches de Damas » ou Mufeates» 
les faites fécher à l’ombre entre deux papiers. 
Quand vous voudrez vous purger , il en faut pren¬ 
dre une dragme. que vous mettiez en infufion dans 
un demi-verre d’eau tiède, avec une pincée d’anis 
vert , un peu concaïïe. LaifTez le tout en infufion 
pendant la nuit jufques à dix heures du matin; puis 
vous le paflerez par un linge, & avant que de vous 
mettre à table , vous boirez la colature, & aufîi-tôc 
après mangez le potage, & dînez. 

Pour purger le Cerveau, 

11 faut prendre deux gros de Séné, un gros d’Aga- 
ric, un demi-gros de Sel Polycreftre. Infufczle tout 
à chaud pendant une nuit ; & après l’avoir pafle, 
vous délayerez dans la liqueur, trois gros de tabk- 
îcs diacartami, & l’avalerez gayement. 

Autre Remede. 

Prenez du lait de Chèvre dans la main , 8c l’atti¬ 
rez par le nez , trois ou quatre fois5 cela déga¬ 
ge tout-à-fait le cerveau plein d’obflruélions ôc de 
mauvaifes vapeurs. 

§lujnquina. 

Le Quinquina eft le plus alTuré remède qu’on ait 
truové pour arrêter 8c fufpendrc le ferment des Fiè¬ 
vres . 
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vres intermittentes. On le doitchoifir compare i amer 
an goût, & d’une couleur rougeâtre. Ceft une écor¬ 
ce qui nous a été apportée du Pérou, & qui retient 
le nom de l’arbre dont on la tire. Voici différentes 
manières de s’en fervir. 

Manière àe pre7idre le ^tnquina. 

Obfervex l’heure de l’accès de la Fièvre quarte, 
& douze heures auparavant pour le moins, préparez 
la prife de Quinquina, quiefl: de deux gros, en pon¬ 
dre fubtile; on la délayera dans un demi feptier de 
bon vin blanc, puis on remuera le vaiffeau , on le 
bouchera, & on le gardera jufques au premier mo¬ 
ment de l’accès ; quatre heures avant cet accès le 
malade prendra h dernière nourriture , qui fera un 
bouillon, & ne prendra pas même une goûte d’eaui 
depuis ce temps-là jufques à fon accès. Au premier 
fentiment de l’accès , il remuera encore fon vin 
blanc avec la poudre & avalera le tout: il fe tien¬ 
dra couvert, 6c ne boira point encore que quatre 
heures après ; alors il pourra boire tant qu’il vou¬ 
dra. Dans l’accès luivant,il obferyerala même mé¬ 
thode , 5c au troifiéme encore de même ; mais il 
ne mettra que la moitié du vin, 6c une demi dofe 
de Quinquina. 

Antre ma:siére de prendre le ^inquina. 

Au lieu de cette première méthode , qui a été 
long-temps la feule, on luit à préfent celle-ci. L’on 
fait tremper une once de Quinquina dans deux livres 
de vin , pendant deux fois vingt-quatre heures au 
bain Marie. On coule l’infufion, 6c l'on en fait pren¬ 
dre au malade loin des acccès, trois ou quatre demi- 
verres par jour; ce que l’on continue pendant qua¬ 
tre jours au moins. 

On ajoûte fouvent dansfinfulion du Quinquina,de 
la petite Centaurée , du Cerfeuil, dcl’Abiynthe, de 
H 7 l’ecorce 
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récorce d’Aulne des bayes de Genièvre , du Safla- 
fras, du fel de Tartre , & d’autres ingrediens qui 
paffent pour des fébrifuges. Il y en a même ^qui 
y mêlent auflTi un peu d’Opium mais ce doit être 
avec bien delà précaution. 

On purge le malade avant que de lui donner le 
Quinquina , parce qu’il arrête les humeurs pour quel¬ 
que temps, & qu’autrement venant à fermenter de 
nouveau , elles pourraient caufer des maladies pluj 
dangéreufes que la Fièvre ; comme des Afthmes ,, 
des Hydropifies, Rliumatifmes, Dyffenteries, Sup- 
prelhons de mois, & autres. 

Pour mmx àe Reins intérieurs. 

Il faut prendre des cloportes qui fe trouvent fous' 
des pierres , les bien laver dans du vin blanc , ôc 
après qu’ils feront bien effuyez & féchez , en forte 
qu’ils nefentent plus le vin, vous en pilerez vingt 
ou vingt cinq, que vous mettrez dans une cuiller 
avec de l’eau propre au mal pour lequel on prend 
ce remède; comme fi c’eft pour mal dereins, pro¬ 
venant de gravele, ou difficulté d’uriner , de 1 eau> 
diftiîée de Bétoine. ou autre convenable, & vous- 
ferez avaler le tout au malade; on prend les clopor¬ 
tes crus, après qu’ils font bien pilez, c’eft la meilleu-- 
re manière. 11 les faut prendre à jûn, 

Remede contre les Rhumatifmes. 

On donne avec fuccès les remèdes fuivans pour 
guérir les Rhuraatifmes, Savoir-; 

Efprit de Greffon , dont la dofe eft depuis quinze 
grains jufqu’à une dragtne. 

Efprit de fel, depuis quatre jufqu’à huit goûtes. 

Laudanum., depuis un demi-grain jufqu’à troiS' 
grains, 

Tartre'vitriolé , depuis dix grains julqu’à demi- 
dragme.- 

La 
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La poudre de Vipère, depuis huit jufqu’à trente 
grains. 

Eau Sudorifique de Vipère , depuis une dragme* 
jufqu’à demi once. 

Sublimé douxdepuis fix grains jufqu’à vingt. 
Antimoine diaphorctique , depuisfixjufqu a trente 
grains. 

Les autres remèdes qu’on applique extérieurement^ 
font, 

L’Eau de la Reine de Hongrie,. 

L’Efprit de vin. 

L’Huile de Térébentine. 

L’Efprit d'’urine. 

L’Huile de brique > dont on a marqué la prépa¬ 
ration, pag. 113. 

L’Efprit de Sel Armoniac. 

L’Huile de Vipères. 

L’Huile de Mufcade , & l’Eau d’Arquebulade y 
qu’on a auffi décrites, pag. 47 - 

Contre les Rhumatifmer. 

Il faut faire bouillir fur le feu un verre de fon uri¬ 
ne « puis s’en faire baffiner la partie affligée , puis- 
faufier un linge mis en double fur elle, & l’appliquer 
fur le mal avec une ligature, cela conromme&: dif- 
fîpe entièrement l’humeur. 

Pour les Rhumatifpjes. 

11 faut froter auprès du leu avec un linge la 
partie affligée , & prendre de l’huile de Sureau , 
dans laquelle on mêlera cinq ou fix goûtes d’ef- 
prit de vin , & on frotera le mal le loir & le ma¬ 
tin, avec uh torchon gras , que l’on prendra le foir 
en fe couchant, pour y'mettre delà cendre chaude 
dedans,, & l’appliquer fur le mal. 


Autre 
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Autre Remede. 


li Emplâtre de poix blanche de Bourgogne, faii- 
poudree de fleur de foufre, & appliquée fur la par-' 
^ '^•■ès-grand fecours contre les douleurs 
de Rhumatifme. 

Pour le Rhume, 

II faut prendre de l’Ambre jaune, ou Karabé, en 
jetter une poignée fur un rèchant> en refpirerla fu¬ 
mée, elle arrêtera le cours du Rhume qui coule par 

le nez , ou par la bouche. ^ 


Autre Remède fort fimple four le Rhume. 

res^W?l- ”“*‘"1 > '■■o's heu- 

wnt aû if if • ‘'f vous met- 

tant au Jit encore deux verres: cela déeaee heureufe- 

ment le Rhume, & le fait palTer en peu de temps. 


Remède pour le mal de Rate. 

Prenez trois poignées de Cetherac. 

Uois poignées d’AbfynthePontique. 

*ltiarteron d’ècorce deTa- 
ma ifc, & autant de Séné mondé. 
tJ . r ^ctti-e le tout dans un baril de quinze pin- 
m blanc-doux, (apnellémoilt• 

f e?r ' à .Tlou" 

cin, 

Ion demeure trois heures fans manger. ’ 

peurl & appaire les va- 

Autre Remède pour la Rate 

phr 
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plir ce demi-muid de Bière, au temps qu on la faitj 
c’eftrà-dire vers le mois de Mars ou Avril , laiffer 
bouillir le tout quarante jours, & ufer de cette Bière, 
pour la boiffon ordinaire. 

Le premier Remède eft plus affuré, & plus efficace* 

Pour les obftruéiions de Rate. 

Il faut prendre des feuilles d’Yeble & de Berle, 
deux poignées de chacun ; Abfynthe Pontique , 
Menthe , Mélifle, une poignée auffi de chacune; 
vous les broyerez bien enlemble , & les mettrez 
en infufion avec du vin blanc. Enfuite tirez-en 
le fuc, 8c le faites cuire avec l’huile de Câpres, 
iufqu’à la confomption de vin blanc ; puis vous 
y mêlerez de la poudre de Cetherac, un ferupu- 
le, deCanelleôc Galanga , demi-fcrupule de cha¬ 
cun, 8c vous en ferez un Onguent pour appliquer 
lur la partie malade. 

Remede ajfuré par l'expérience de plufieurs Jîecles, pour 
préferver de la Rage tant les hommes que les 
animaux, mordus de béte enragée. 

Si quelqu’un a été mordu d’une bëte enragée, 
8c qu’il y ait playe entamée, il faut avant toutes 
chofes bien nettoyer la playe, la raclant avec quel¬ 
que ferrement, qui ne ferve après à couper aucune 
chofe qu’on veuille manger; puis il faut bien laver 
8c écuver la playe avec de l’eau SC du vin tiède, y 
ayant mis auparavant une pincée de fel, ou autant 
qu'on en peut prendre avec trois doigts dans une fa- 
liére: la playe étant bien nettoyée, il faut avoir de 
la Rue ,, de la fauge 8c des Marguerites fauvages, 
qui croiffent aux champs dans les prez, feuilles 8c 
fleurs, s’il y en a, une pincée de chacune ou davan¬ 
tage , à proportion du mal ; on peut prendre un peu: 
plus de marguerites que des autres; prenez auffi quel- 
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ques racines d’églantier fauvage ou relier , des plus 
tendres ,à proportion j & lî vous avez de la Scor- 
fonere d’Efpagne, prenez de fa racine , & hachez- 
la avec celle d’églantier bien menu ; ajoûtez à tout 
cela cinq ou lix petites gonfles d’ail : pilez première¬ 
ment les racines d’églantier & la Sauge dans un mor¬ 
tier , & ces deux chofes étant pilées, mettez 8^ piler 
encore dans le même mortier tout le relie, Rue i 
Marguerites, ail Se racine de Scorfonere,.avec une 
pincée de grosfel.ou un peu davantage de fel blanc, 
mêlant bien le tout cnfemble» & faifantun marc de 
tout cela. Prenez de ce marc, & le mettezfur la playe 
en forme de cataplafme; & lî d’aventure, la playe eft 
profonde, il feroit à propos d'y faire auparavant dil- 
til.er du jus de ce marc; puis eh ayant misfurJa playe, 
il la faudra bien bander , ,ôtla laifiTer ainlî jufques au 
lendemain. Gela fait, fur le marc reliant , qui fera 
environ de la grolïeur d’un œuf de poule, vousjet- 
terez un demi-verre de vin blanc, ou faute de vin 
blanc, un demi-verre de vin clairet; & ayant mêlé 
le tout avec le pilon dans le mortier, il le faudra paf- 
ferparun linge, & bien épreindre tout le jus, & Je - 
faire boire au malade à j ûn, & lui faire laver la bou¬ 
che avec du vin & de l’eau pour lui ôter le mauvais 
goût : cette boiflbn cil néceffaire pour empêcher que 
le venin ne faililTe le cœur» ou pour l’en chalTer, s’il- 
y- étoit déjà arrivé. Il ne faut boire ni manger que 
trois heures ou environ après cette potion. 

Il n eft plus befoin les jours Arivans , de racler ou 
laver la playe comme le premier jour mais il faut 
neuf jours durant y mettre du marc chaque matin, 
ot prendre une femblable potion à jûn ; ce qui fc 
pourroit continuer fans danger plus long-temps , li¬ 
on vouloir unais il y auroit du danger de n’avoir 
pas entièrement chalTé ou amorti le venin , lî on 
ceflToit devant les jours accomplis. Si dans les neuf 
jours la playe n’eft pas entièrement guérie, on peut 
^res la faire, penfer par un Chirurgien , jufques à 
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: parfaite gucrifon. Les neuf jours paffez > on peut: 

! librement converfer avec le monde. . 

PôurleS' animaux qui auront été mordus de quel- 
] qu’autre bête enragée, il faut faire la mêrne chofe» 

1 finon qu’il faut mettre du lait au lieu de vin,parce 
! que les bêtes- n’aiment pas le vin. ^ 

De tous les ingrediens ci-deffus , il n y en a pas 
‘Un qui ne foit très commun ; la Scorfonerc , qui' 

■ cft une efpece de Salüfix ou barbe de bouc , a l’ecor- 
ce de fa racine noire , & eii très excellente contre 
toute forte de venin, principalement contre la mor- 
i fure de Vipère & des bêtes enragées : mais elle néft 
{pas abfolument nécelTaire , non plus que la racine 
f d’églantier, les autres étant fuffifantes toutes feules, 
j ■ j’ajoûte que cette même potion efl: un excellent 
i prêfervatif contre la pefle. 

I Autrt Remède contre les tnorfures dechUm enragez,^ 

; eu autres bêtes veneneufes. 

i II faut prendre du Gaiega ,. le battre & en tirer 

I le jus , dont vous avalerez une bonne cuilléréc. 
Vous laverez en même temps la playe avec du vin,, 
après avoir- ratiffé la morfure pour ôter la baye qui - 
î y pourroit être reliée; puis vous y mettrez,du jus de. 
i vôtre marc, 8c le marc par deffus ,.ce que vouscon* 
j tinuerez neuf jours de fuites 
! Autres Remèdes. 

S’il étoit poffible d’avoir fur le champ le foye du 
i chien enraeé qui a fait lablefTure-, pour le donner 
à manger hôn au malade , on eftime qu’il en fera 
hors de crainte ; mais il faut particuliérement cou¬ 
per tüure la chair entamée 8c en farre fortir le fang 
en abondance,..emportant le venin avec foi : on 
Ua;tire même en y appliquant les'’ventoufes allumées,, 
ôc l’on fait manger au malade des ails, des oignons- 
8c autres chofes lémblable.s, 
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Sachet quifert à faire refondre les douleurs des jambes to 
C?" autres endroits du corps ou rien ne par oit » 
er nêanmois oit il y a douleur. 


Prenez de Bngle , Sanicle , Origant , Calamenr, : 
Camomille, Méliiot , Sauge, Romarin , Pouliot , 
de chacun une poignée , & un quarteron de Rofes 
de Provins; vous ferez cuire le tout avec deux pin¬ 
tes de vin , & un demi-feptier d eau de vie, de la- ■ 
quelle vous étuvercz la partie malade, & applique- ■ 
rez le fachet deflus. 

Pour les crachement de Sang. 


Les pilules ordonnées par Monfîeur Braver, pour ' 
arrêter un crachement de Sang, fe préparent dei’u- ■ 
ne de ces deux manières. 

Prenez Bol, & Terre Sigillée , quinze grains de 
chacun, que vous mêlerez avec conferve de Rofes 
liquide , & Confoude , de chacune demi gros , & 
deux grains d’Opium prépare : malaxez le tout avec ■ 
lyrop de Rofes feches ‘ & formez en des pilules > 
que vous prendrez à plufieurs fois. 


Autre manière. 


t Pi'endrez dix grains de poudre de Grenouil- 

les deffechées dans le four, & dix grains de Corail- ; 
vous rnalaxercz le tout avec le fyrop de Grenade ! ! 
ou Rofes féches, & en formerez vos pilules. 


Autres Rem'èdes pour les crachement de Sang. 

La teinture de^ Corail tirée avec l’efprit de Sel I 
rectihe, & donnée par intervalles, àladofe de vingt 1 
goûtes , dans quelques cuilléréeS' d’eau de Pavot î 
rouge , eft un remède excellent pour arrêter le cra- - 
ehement de fang. 

On peut auffi recourir àrceux qu’on a marquez; f 

pag.j 
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page 58. pour la Dyfîenterie , étant également propres 
pour les crachemejis de fang & les autres hemorra- 
-gies; comme le Succinum,le vinaigre diftilé, le Lau¬ 
danum , le' Sel Polycrefte, l’huile de gland de Chêne, 
la gelée de corne de Cerf; les décoélions de Plantaini 
d’Aigremoine , de Ccntinode & de Chinorrodon 5!» 
tifane de grande & de petite Confonde, ou de .ra- 
fure de corne de Cerf, & les autres dont on a mar¬ 
qué ks dofes au même endroit. 


Pour le Saignement de nez. 

Mettez une goûte de Vinaigre dans l’oreiîle de • 
celui qui faigne, du côté de la narine par où le fang 
découle : cela efl; très bon pour arrêter le fang. 

Pour arrêter une ferre de Sang 


Prenez de la Bourrache que vous pilerez très- 
bien, puis prenéz Cn-ftal en poudre , & lefemezfur 
la Bourrache , vous l’appliquerez fur la croix du dos. 
Si la perte de fang fe fait par le nez , vous l’appli 
querez entre les deux fourcils. 

Pour la perte de Sang des Pemmes. 

Vous prendrez de la Pervenche, qu’il faudra fai¬ 
re fécher Se mettre en poudre , de laquelle vous 
prendrez lapefanteur d’un écu avec du bouillon» ou 
vin blanc à jûn. On croit bonnement que toute fille 
ou femme qui porte fur foi de cette herbe, ne peut 
■fouffrir aucune atteinte à fon honneur. Elle porte 
des fleurs bleues en hy ver 8c en Eté, Scelle efl tou¬ 
jours verte , comme du buis. 


Autre Remède four arrêter le fiuz de Sang menjlruei. 

Prenez un Crapaut, Sc le liez avec me petite ban- 

' . .- - - 
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de au col de la femme qui a telle infirmité; & c« 
peu de temps elle en fera délivrée. 

Pour une perfonne qui a 'vomi du €ang^ 

11 faut prendre de l’eau de Buglofe fauvage i 
cinq demi-feptiers ; demi feptier d’eau de Plantain» 
& le’ poids d’un écu d’efprit de Vitriol j mêlez le 
tout enfemble » & que le malade en ufe. Apres 
qu’il aura ufé ces trois chopines, il fera de la ti- 
fane avec de la racine d’orties & de Confonde , 
qu’il fera bouillir environ quinze ou vingt bouil¬ 
lons, puis il y mettra une poignée d’orge , lequel 
ayant bouilli encore un bouillon , il la retirera 
pour en ufer à l’ordinaire. 

Pour purifier le Sang. 

Rien n’êfl: plus utile pour procurer cet effet, que 
les remèdes fuivans: favoir, 

Efprît de Tartre , dont la dofe eft depuis une drag- 
me jufqu’à trois. 

La teinture de Sel de Tartre., donnée depuis dix 
jufqu’à trente goûtes; ou le Sel volatil de Tartre, 
depuis ffx grains jurqu’à quinze. 

Les eaux & efprits de Fraize & de Framboife.y 
font auffi fort propres, donnant les premières, depuis 
•demi cuil’érée jufqu’à deux cuillérées^i &les Efprits, 
depuis demi-dragme jufqu’à deux dragmes. 

On donne avec le même fuccès le Bezoard miné¬ 
ral , depuis flx grains jufqu’à vingt ; la poudre de Vi¬ 
père , depuis huit grains jufqu’à trente^ ou les Sels 
■volatils de Vipère , & de fang humain, depuis deux 
grains jiifqu’à quinze. 

Contre la Sciatique, 

Le PalT^age-, que quelques-uns appellent'Carda- 
ïirine , eft d’un fecours merveilleux contre ce mal. 

'Cette 


DE Secrets Curieux.' i^i 
Cette plante a les feuilles femblables auNafitort.Sc 
^efl; toujours verte. Elle croît en des lieux incultes,, 
■mêmes près des Cimetréies 8c vieilles mafures. Sa 
racine qui eft double > & femblable à celle du Na- 
fitorr, eft chaude 5c brûlante. 

On applique ces racines en forme d’Emplâtre fur 
les Sciatiques, avec Oing faIé,8conles y laiïïe vingt- 
quatre heures: puis le malade entre au bain , au for- 
tir duquel l’on graiffe d’huile la partie malade, avec 
-de la laine. 

Contre la Sciatique. 

On peut encore prendre de l’écorce de fèves lors« 
qu’elle eft mûre, la pulvérifer, 8c en mettre dans 
deux doigts de vin blanc le foir ; la laifficr inf^ufer la 
nuiti 8c l’avaler le matin ; elle fera fort uriner, & 
jetter les ordures qui font la caufe de ce mal. 

Autre Remède. 

On peut appliquer extérieurement , pour guérir 
la Sciatique , l’efprit de vin , l'Eau de la Reine de 
Hongrie, Thuile de Térébeniine, l’urine, ôd’efprit 
•d’urine 8c de Sel Armoniac. 

Hes autres remèdes qu’on peut prendre intérieure* 
ment lont ceux ci, favoir, 

Extrait d’Aloës, depuis un fcrupule jufqu’à une 
-dragme. 

Réfine de Jalap , depuis quatre grains jufqu’à 
douze. 

Le Tartre vitriolé /depuis dix grains jufqu’à de- 
mi-dragme. 

Le Tartre Soluble»-depuis un fcrupule jufques à 
une dragme. 

Le Sel de foufre-; depuis demi-fcrupule jufqu’à 
deuxfcrupules ; 8c l’eiprit de lèl, dont U dofe eft, 
depuis quatre goûtes jufqu’à huit. 


Pc^tir 
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Pour guérir la Sciatique caufée par des eaux quis'engeni 
drent entre cuir ^ chair c?* fe coulant (ur les 
/nerfs caufent de grandes douleurs. 

Prenez de la goûte de bœuf qui fe trouve chez les 
Bouchers; derai-fepticr d’eau de vfe , & un quarte¬ 
ron de beurre frais: mêlez bien ces troischofes en- 
femble, faites les chauffer , & les appliquez ^fur le 
mal le plus chaud que l’on pourra fouffnr. Si le mal 
vient de répine du dos y il lâ faut frotter d càu de vie» 
& après la graiffer de cette drogue le plus chaud que 
l’on pourra. Ce remède eft fouverain, 

Autre Remède. 

'Prenez après les vendanges, des limaçons rouges 
qui fe trouvent dans les vignes, ou aux environs: 
Mettez les tous vifs dans un linge avec autant de Tel 
que de limaçons; remuez bien le linge par les qua¬ 
tre coins, au deffus d’un vaiifeau, pour recevoir la 
liqueur qui en coulera , laquelle vous mettrez dans 
des fioles-; vous en prendrez une cuillerée, ou deux, 
dont vous frotterez la partie malade , le matin en 
vous levant, & le foir en vous couchant. 

Pour la Sciatique. 

Prenez du Miel avec de la Chaux vive, quifoit ré¬ 
duite en poudre, & battez ces deux chofes enfemble: 
îorfque vous fentez que cela s’échauffe dans la main 
en'le battant, appliquez le fur la douleur devant le 
feu, après avoir bien froté le mal ; & mettez-un 
linge par deffus. 

Contre le Scorbuti 

C’eft un mal qui prend fur mer , principakmefit 
dans les vopges de long cours, lequel altère la maf- 
fedu fang, enfle tout le corps, remplit de puf- 
— ■ luîes 
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tules 5c infeéle l’haleine. Voici les remèdes qu’on 
peut employer pour le guérir. 

L’Antimoine Diaphoretique, dont la dofe eft de¬ 
puis fix grains jufqu’à trente. 

Le fublinaé doux, pris en la même dofe ôc quan¬ 
tité. 

Le Corail préparé, donné depuis dix grains juf¬ 
qu’à une dragme. 

Efprit de Succinum , depuis une «goûte jufqu’à 
quatre- 

Le Sel volatil du même Succinum , depuis qua¬ 
tre grains julqu’à feixe. 

L’Eau de Greffon, depuis une once jufqu’à fix. 
Efprit de CrelTon , depuis quinze goûtes jufqu’à 
une dragme. 

Efprit de Cochlaria , depuis dix goûtes jufqu’à 
une dragme. 

Efprit de Gayac> depuis dix grains jufqu’à une 
dragme 8 c demie. 

Efprit de Gomme Ammoniac, depuis huit jufqu’à 
feize goûtes. 

Teinture d’Antimoinc , depuis quatre goûtes juf¬ 
qu’à vingt. 

Tartre Vitriolé, depuis dix grains jùfqu’à trente. 
Sels volatils de Tartre, d’urine, de Vipère, de 
corne de Cerf, depuis fax jufqu’à quinze grains. 

Et l’Eau d’Àrque'Dufade appliquée extérieurement. 

Contre les Scorpions , ejr morfures de Serions, 

Si ayant pris un Scorpion .vous le brûlez dans le 
, lieu même qui en ell infeélé , les autres en feront 
chafîez; 5c fi quelqu’un frote fes mains de fuc de 
réfort, il pourra prendre fans danger les Scorpions, 
& autres reptiles. Les mêmes réforts, mis fur les 
Scorpions, les tuer.t incontinent. 

On guérit la playe, ou morfure des Scorpions, 
en appliquant delfus de la Sandarachc , avecGaiba- 
U, I nUm 
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iium , & du beurre ) ou graifle de Chèvre. L’huile s 
où l’on a fait confommer des Stellions y eft aufîi i 
rnerveilleufe, en lavant Joignant la blelTure: Aulîi I 
îe Stellion, qui eft uii petit reptile femblable à la i 
Lézardé I eh fi contraire aux Scorpions, qu’ils n’en < 
peuvent foufFrir la vûe. 1 

Si l’on peut prendre le Scorpion même qui a fait I 
la piqueure, & qu’onle fafie mourir fur la playe, , 
après lui avoÿ; coupé les piés & la queue» on afl'ure j 
qu’il attirera tout le venin. Tout autre Scorpion fait 1 
îe même e^Fet, étant iroifié entre deux pierres , 5 c 
y ajoûtant un peu de lel & de la Sauge. Trois ou' 
quatre goûtes de jus de figuier lur la playe» font 
aufli cftimez pour avoir la même vertu. 

Le même eft des feuilles de Frêne contre les 
inorfures des Serpens , fi les ayant pilées > on les 
applique fur la blcfiure , ou qu’en ayant tiré Je 
fuc, on en donne à boire au malade; ce qu’on at¬ 
tribue à l’horreur 5 c antipathie qu’a le Serpent pour 
le frêne. 

Le Pouliot, foit fec ouvert, étant pilé avec vin 
blanc; 8c mis en manière de Cataplafme fur les 
morfures des Scorpions, a encore la propriété de les 
guérir heureufement. 

Sel Armoniac. 

Préparation de fon F.fprtt volatil y des fleurs 
de fon Sel fixe. 

Il faut pulvérifer & mêler enfemble huit once« 
de Sel Armoniac, avec autant de Sel de Tartre- 
On met auffi-tôt après ce mélange dans une Cucur- 
bite de verre, l’arrofant avec trois onces d’eau dc^ 
pluyé, 8c le chapiteau au deflTus; 8q après avoir* 
adapté un récipient , 8c luté exaélement les jointu¬ 
res avec de la veffie mouillée, on place lé vaiiFeau 
fur le fable avec un petit feu au commencement, 
pour ichaufer peu-à-peu la cucmbite , . 5 c pour fai¬ 
re 
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l^rc diftiler l’Erpric goûte à goûte. Lorfque voits ver- 
1 rez qu’il ne découlera plus rien , retirez le récipient, 
S & le bouchez exactement: augmentez eniuite le feu 
( jufqu’au troilieme degré, & le continuez environ 
» deux heures. 11 s’y fublimera des fleurs blanches 
i de Sel 'Armoniac, qui s’attacheront au bas du cha- 
' piteau erAforme de farine, & que vous ramalTerez 
r avec une plume. Quant à ce qui reliera dans la cu- 
I curbite, qui eft une malTe blanche fixe, il faut la 
faire fondre dans imè quantité fuffilante d’eau ; puis 
i ayant filtré,la dilîolution ,Vous la ferez évaporer juf- 
-quesà ficcité, pour avoir un fél blanc, qui eft un 
fort bon remède pour les fièvres intermittentes, 

L’Efprit de Sel Armoniac eft bon pour toutes les 
■maladies qui proviennent d’opilation & de corrup¬ 
tion d’humeurs; comme Fièvres malignes, EpiJep- 
fie, Paralyfie, Pelle, petite vérole, &c. Il chalfe 
les bumeurs par tianfpiration & par les urines, la 
dofe eft depuis fix goûtes jufqu’à vingt, dans un ver- 
»re d’eau de MélilTe, ou de Chardon bénit. 

Les fleurs de Sel Armoniac ont les mêmes vertus 
'que ce Sel, qui eft d’être un excellent fudorifique 
& diurétique, & d’être bon entr'autres dans lesFié- 
'vres malignes & quartes, & pour exciter les mois 
aux femmes. On les donne depuis qnatre jufqu’à 
quinze grains. 

La dofe du fel fixe , eft depuis huit grains juf- 
-qua trente pour les Fièvres intermittentes. On î& 
prend dans de l’eau de petite Centaurée, ou dans 
quelqu’autre liqueur convenable. 

Sudorifiques. 

Les Remèdes propres à exciter lafiaeur, font ceux- 
ci; favoir: 

. Le Bezoard minerai, dont la dofe eft depuis fis 
lufqu'a vingt grains. 

Les Sels Armoniac & de Tartre, donnezléparé- 
î 2 nierfs 
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ment & immédiatement l’un après l’autre, depuis- 

quatre grains jufqu’à dix de chacun. i 

Les Eaux de Chardon bénit & de Melifie, don- ■■ 

nées depuis un fcrupuleiufqu’à unedragme. i. 

L/Extrait des mêmes plantes, depuis un fcrupulc 

jufqu’à une dragme. _ , • r ' 

L’Antimoine diaphoretique , depuis fix jufqua 

La poudre de Vipéie , depuis huit jufquà trente 

^ ^lV teinture d’Antimoine , depuis quatre goûtes?^ 
iufqu’à vingt. , ^ j 

Les Sels Volatils de Tartre, de Vipere, de crâ¬ 
ne humain , de fang humain , d’urine , de^cbeveux ■ 
de corne de cerf, d’y voire, dont la dofe ert depuis , 
dix jufqu'à feize grains ; ou leurs efpnts , depuis 
dix'jurqu’à trente goûtes. 


Contre la Surdité. 




On anplique dans l'oreille avec fucces les hui- i 
ks de br’.que & de papier ; l'huile noue de far- | 
uê, l'Efpnt de vin, & l'Eau de la Reine de Hon- t 

^'^'re Eue de Clioux , mêlé dans du vin tiède. & . 
diftilé dans l’oreille . procure auffi un foulagement 
merveilleux contre la furdité qui peut furvenir par 
accident de maladie. 


Syrop Emétique. 


Prenex fleurs ou verre d’Antimoine, un fcrupule 
& demi; vin blanc , une livre; faites infufer le tout 
durant deux jours; puis vous kcoulerez, & y ajou¬ 
terez du Miel purifié , dix dragmes, avec lequd 
vous le ferez cuipe en confiftance de fyrop. La dole 
eft de demi-dragme jufqu’a une dragme 6c demie, 
cans quelque liqueur convenable. 
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Syrop confervatif de la fanté. 

Prenez huit livres de fuc de Mercuriale , & qua¬ 
tre livres de fuc de Bourache 6c Buglofe, qui fe¬ 
ront en tout douze livres; vous les ferez bouillir un 
bouillon avec autant de Miel de Narbonne, & paf- 
ferez le tout par la chauffe d’hypocras , pour les bien 
purifier. , 

Vous mettrez infuîer pendant vingt-quatre heu¬ 
res) un quarteron de racines de Gentiane & de Flam¬ 
be , l’une & l’autre coupée par tranches, dans trois 
chopines de bon vin blanc à part-, les agitant fou- 
vent. Vous les pafferez enfuite fans exprimer les 
racines, puis mettrez l’infulion avec les lucs & mml 
clarifieZi après quoi vous les ferez cuire en conül- 
tance de fyrop, que vous écumerez fur la fin. U 
faut que l’infufion des ces drogues ic faffe pendint 
que les fucs 6c miel paffent par la chaufle d'hypo- 

cras, afin que le tout puiffe être prêt en mêmetemps, 
pour les mettre cuire enfeinble pour faire le fyrop. 

11 faut faire cette préparation au mois de -Mai ou 
d’Avril, car c’eft la force des herbes; on le peut en¬ 
core faire au mois de Septembre Ce fyrop eft fort 
éprouvé. On en peut prendre une cuillerée le ma¬ 
nu à jûn tous les jours. 

Ce Syrop à été donné par un fameux Médecin, 
qui l’avoit reçû d’un vieillard âgé de cent trente- 
deux ans. Ce Médecin étant à l’armée, fe trouva 
loge chez ce bon vieillard, à qui il demanda de* 
quels remèdes il fe feivoit pour le porter fi bien, il 
lui dit, que depuis l’àge de Ibixante ans, lliefervcit 
d’un fyrop qui l’avoit mis en cet état, fans aucun au¬ 
tre remède que celui-là , dont il prenoit tous les ma¬ 
tins une cuillérée à jûn. Ce Médecin ne perdit point 
l’occafion pour favoir la maniéré de faire un remC'-'e,, 
fl fûuvrain, compole de ümplès qui croiflent dans 
nôtre climat, & qui font luturels à nos corps ; car 
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ii eft à croire que Dieu qui nous a mis dans tel ou 
te] Pais, nous a en même temps pourvus détour ce 
qui eft néceffaire pour y vivrej & de puis l’ayant' 
éprouvépar lui-même, & par d’autres,étant âgé de 
quatre-vingt quatre ans, il s’éft crû obligé,de ne pas 
tenir plus long temps caché un remède fi utile. 

■Manière àe faire l'excellent Syrop Magiflral , comfo- 
fé par Monjleur Rondelet, fameux Médecin de Mont- 
pelier. 

Prenez douze onces de jus de Buglofe, neuf on¬ 
ces de jus de pommes de renette, quatre onces de 
JUS de Fumeterre, quatre onces de jusde Houblon, 
le tout épuré de fon marc, mêlé, enfernble. Du’ 
tout il faut mettre les deux tiers dans un grand plat 
ou pot net, 6c y faire infufer pendant vingt quatre- 
heures, deux^ onces de Séné d'Oiient mondé, avec 
une dragrne d’Anis; 6c dans Tautre tiers du jus en un 
autre vaifleau léparé, y mettre aiiffi infufer pendant 
vingt-quatre heures , une once de bonne Rhubarbe 
râpée, 6c-une dragrne de Canele concatlée. A la fin 
des vingt - quatre heures, il faut faire, bouillir quel¬ 
que quart - d'heure à feu lent, le Séné, 8c non la 
Rhubarbe , qu’il fufBt de mettre fur de la cendre, 
chaude ; puis pafTer 6c prefTer le tout en un linge 
net qui Icit fort, pour en tirer tout le fiic 6c lafubf-' 
tai ce, 6c mettre le tout enfernble le mêmejour, en 
une poêle à confitures, 6c y ajoûter feize onces de 
fucre fin. Faites cuire le tout jufqu’à confîftance 
de Syrop ; puis y ajoûtez quatre onces de Syrop de 
rofes pales, que vous mêlerez bien enfernble. Cela 
fut, lien faut prendre trois onces, ou feul, ou avec 
jus de pruneau, ou dans un bouillon du pot, 6c garder 
Ja chambre ce jour-là. 

Il eft excellent pour remettre 6c fortifier un ef- 
tomac débile , guérir la mélancolie , l’hydropifie , 
jaunifTe, caiharres, &c. 

Pour 
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Pour fortifier feulement l’eftomac & ch a lier la 
mélancolie, on peut faire ledit Syrop fans Rhubar¬ 
be» Séné & Syrop de Rofes, & alors on en prend 
de troisjours l’un. 

Tabletes de Rhubarbe pour l’ejîomac. . 

Prenez deux onces de Rhubarbe, une once deré- 
glifie, huit onces de fucre rofat, le tout en poudre 
fubtile; vous ferez difibudrede la gomme Adragan- 
tè dans un peu d’eau , pour former de Tabletes de 
ces poudres, & les ferez lécher dans l’étuve. Vous 
î^rendrez demi-once de ces Tabletes, ou en les fai- 
fant fondre dans un bouillon, ou les macnant & pre¬ 
nant le bouillon par delïus, ou fans bouillon. 

Tabkns pour defopHer les ohJîruSihns » provoquer' 
les mois. - 

. Prenez acier cru > fimpleinent broyé» une dragtncj 
Cinnaniome, demi-fcrupule ; Sucre dilTous dans l'eau 
de Pariétaire, trois dragracs; & quatre goûtes d’efprit 
de Vitriol: faites en des Tabletes du poids de deux 
fcrupules, & en avalez une chaque jour, une heure 
avant que de manger, 

Tabletes Cardiaques, 

On fait des Tabletes excellentes pour les défail¬ 
lances de cœur , de la manière qui fuit ; favoir» 
Perles préparées, Corail blanc, corne de Cerf brû¬ 
lée , confeétion d’Alkerraez & d’Hyacinthe , un 
fcrupule de chacun; Pierre de Bezoard , demi-feru- 
pule; 8c quatre dragmes de Sucre j difTous dans de 
l’eau rofe de Naphte, dont vous ferez-des Tabletes 
du poids de deux fcrupules- 
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Vropriétez de la grame de Talitron que quelques-uns af* 
pellent la Science aux Chirurgiens. 

Pour les lièvres Tierce csf ^arfe. 

Pour les Fièvres Tierce ou Quarte, aux hommes 
ou aux lemmes, quoi que groffes, il en faut pren¬ 
dre le poids de demi-écu pour les perfonnes foibles 
& débiles> ou délicates; & pour les autres plus ro- 
bufles, trois quarts , même jufques au poids d’un 
écu, dans un œuf mollet au lieu deiel, & le faire 
prendre au malade , s’il fe peut, deux heures devant 
le triflTon , & obferver qu’il n’ait mangé deux heu¬ 
res auparavant, & qu’il loit deux heures après fans 
manger. 

Remarquez que pour ufer de cette graine métho¬ 
diquement, il lera bon de prendre un lavement, & 
le lendemain matin fe faire faigner: le foirenfuite 
du même jour,prendre un autre lavement, & lelen- 
demain fe faire faigner, puis le jour fuivant prendre 
delà graine comme defiTus. 

Si le malade n’efl guéri, il continuera d’en prendre 
iufques à deux ou trois fois, de deux jours l’un, 

Pour les Fièvres continues. 

Il faut prendre pareil poids de cette graine, les jours 
de crife à jûn , avec pareille obfervation pour le ré¬ 
gime de vivre; finon qu’il faut bien couvrir le ma¬ 
lade, attendu qu’il ne manquera de fuer, & enfuite 
il fera foulagé. 

Si ce font des perfonnes robufles & de travail, qui 
n’ont la commodité ni le temps de prendre des lave- 
mens & faignées, ils ne-laifleront pas d’en prendre 
comme deffus dans un œuf, dans une pomme cuite t 
ou en prendre feulement dans la main pareil poids, 
lelon la force du malade. 

Si c’eftpour des enfans, il en faut prendre félon 

leur 
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leur âge, le poids de dix-huit, vingt-quatre, trente, 

ou trente-fix grains. 

Pour la Dyjfenterie O" Flux de Sang. 

îl en faut preiïdre pareil pcids de demi-ecu, & 
iufques au poids d’un écu, félon la force du ma¬ 
lade & avec pareil régime de vivre s il peut , 
& fe* tenir au lit chaudement, tant qu il lui fera pof- 

malade n’efl foulagé de la première fois, il 
continuera deux ou trois fois, de deux jours 1 un. 

Pour la Gravele. 

Il en faut mettre tremper le poids de deiui écu-. 
Si plus fl l’on veut » dans du vin blanc du jour au 

lendemain: & boire rmfufion lelendemam matin. 

L’on en pourra prendre encore le foir en fe cou¬ 
chant , fl l’on veut, & continuer. 

Pûur'fortijier Feflomac. 

Cette graine fe peut mettre en poudre,pour eti pren¬ 
dre de deuxjours l’un, un mois ou deux durant , pour 
fortifier l’eftomac. 

Pour étancher le fang des plaies ^ du nez. 
Prenez de cette graine, foit en poudre ou entic- 

je mettez-en fur la plaie faignante5 quand meme 

ùneTrtére ferait coupée, elle ccffer. de • f 

fermera la plaie. Si c’eft la faifon que la plante foit 
en verdeur ,%.et.ez en de U feuille, elle a parei = 
^enu , «nt pour étancher le lang, que pour guei.r 

-*'pourle faignement de nez, >' 
graine dins le nez . & le tenir bouche un peu oe 
temps avec le pouce. ... ^ 

Si quelqu'un eiUujet à faigner du nez, quil 
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ne lin gros ou environ de cette graine, la mettre dans ! 
un linge , ou tafetas, & le pendre au col ; il ne lai- ■ 
gnera plus du tour, tant qu’il l’aura fur lui, non pas i 
meme quand elle feroit dans fa poche. 

Si c’eit d’autre perte de fang,. & qu’il foit trouvé 
bon de l’arrêter, foit aux femmes, ou aux hommes, i 
il en fai.u pendre à la cuifle, ou proche le lieu de la 
perte du fang, & il l’arrêtera. 

Cintre les déuîcurs de Tête. 

L’Eau qui fort des racines de Noyer incifées, bûe 
par intervaleSji la quantité d’une once, appaife en , 
peu de temps la douleur de tête , quelque grande 5e 
invétérée qu’elle loir. ^ . 

L’Eau diüilée de Vervene , empreinte de fon Sel 
fixe, 5 c piüe le matin , l’après dînée, & lefoiren (e. 
couchant, à la quantité de fix onces, appaife auffi ad¬ 
mirablement bien les douleurs de tête. 

De même qu’une grande croûte de pain chaud: 
imbil-iée dans parties égales de flegme d’Alun ôc de_ 
Vitriol, & appliquée fur la partie douloureufe. 

Autre Reniide pour le. mal de Tête, ^ de M'igruine, 

Il faut prendre de la poirée, la^piler, 8c en tirerlc.- 
fuc, & le mettre dans le creux de la m.ain pour le ref- 
pirer, ou attirerparlenez; il le faut prendre àjûn , & . 
ite.pas fortir de deux heures après. 

Pour garder de ce jus, il faut le laiiïer repofer deux 
pu trois jours bien couvert; après quoi on le verfe 
doucement dans une bouteille, & l’on met par deifus . 
un peu. d huile d’Olive , ou d’Amandes, de peur 
q,u il ne s’evente. 

Pour les chûtes esT contufions à la Tète ou il ny a 
point d'ouverture. 

Prenez du gros Vin rouge, & de la mie de pain 
lijen en miete, faites-les cuire fur le feu l’un avec 

l’aune 
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l’autre, j ufqu’à ce que le tout foit en Onguent j il faut 
remuer toûjours. & quand il fera cuit, arrofer le tout 
d’un peu d’huile d’Olive; enfuite appliquez cela, en¬ 
tre deux linges fins, le plus chaud que vous pourrez 
le fouffrir, fur l’pndroit où eft le coupj il faut en 
mettre par toute la tête; vous le changerez quand il 
fera froid, & continuerez trois ou quatre jours. 

' Mémoire f sur faire la Thériaque 

La Thériaque véritable &: innocente , fe fait ain- 
fi', l’on prend une Couleuvreou une Vipère, onlui 
coupe la tête & l’extrémité de la queue, on l’écor¬ 
che enfuite , & on’jette la peau avec la tête, la 
queue & les inteftins, excepté le cœur & le-foie ; 
on jette auffi le fang avec la veine cave qui eft le 
long de l’épine du dos ; on pile enfuite bien la chair 
avec les os, le cœur & le foie dans un mortier, 
l’on fait féchcr le tout dans une chaleur modérée, 
comme celle du four, quelque temps après que le 
pain en a été tiré, en forte qu’on puiffe en le broyant, 
le mettre en poudre. 11 faut mefurer ce qu’on a de 
poudre, & mettre dans un poêlon ou poêle trois 
fois autant de bon miel, avec de l’eau raifonablement, 
que l’on iait bouillir l’efpace d’un bon quart-d’heu- 
re, en le remuant toujours, de peur qu’il ne brûle. 
Puis on l’écume en le pafiant par un linge. 

On remet enfuite dans le même poêlon ce qui a été 
pafTé; Sc lors qu’il a bouilli quelques bouillons, en 
forte qu’il ne refte plus trop d’eau, on y jette la pou¬ 
dre de Vipère , qu’on fait bouillir de nouveau pen¬ 
dant une demi-heure ou environ, la remuant toû¬ 
jours; & lorsque la Thériaque efl épaifie, on la 
retire du feu, & on la laiffe refroidir en la remuant 
encore, jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de chaleur, afin 
qu'elle foit entièrement mêlée. Cette Thériaque ert 
innocente & très-efficace contre la pelle, 6 z contre 
toute forte de fièvres malignes, 8c même.pour le 
I 6 dévoyé- 
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c^évoyement. On en prend gros comme une noilet- 
ié, & l’on boit enfuite trois doigts de vin pur. L’eau 
de vie cH: meilleure pour le dévoyément. Ce remè¬ 
de provoque ordinairement la fueuri èz fortifie toû- 
jOiirslecœur. 

Pour guérir la Tigne. 

Prenez demi-livre de Gomme fine, autrement de 
h poix, demi-livre de réfine fine, un quarteron de 
poix de Bourgogne , pour huit deniers de fleur de 
firomenr, cinq feptiers de bon vinaigre , & y détrem¬ 
pez ladite fleur de froment ; puis mettez le tout en- 
iemble dans un chaudron ou poêle, & le faites cui-, 
re juiqu’à ce qu'il vienne comme en bouillie, que 
vous pouvez mettre dans des pots de terre pour la 
garder. 

Lors que vous voudrez vous en fervir, il faudra 
en faire des emplâtres fur de la toile neuve , avant 
que de les appliquer fur la tête du malade, il faut- 
couper les cheveux le plus près que faire fe pourra , 
i^graiflerla tête de graifle douce, puis mettre du 
papier deflTus jufques au lendemain , qu’on l’ôtera 
pour y appliquer l’emplâtre, qu’on y hifîera aufiî 
jufques au lendemain , & enfuite on la tirera à con- 
trepoil rudement, en allant vers le fommet delà tê¬ 
te : Ce qu’il faut réitérer plufieurs fois, jufques à ce 
que le mal guérifie. On pourra quelquefois l’étuver 
avec du vin tiède , ou de l’urine, & après le graif- 
fer un peuaveede la graille douce, & y appliquer 
l’emplâtre, que vous y laifierezjufques au lendemain, 
comme il a été dit. 

Pendant qu’on traite lemaladc, il ne faut pasqu’il 
mange, ail, oignon «épice , falure, ni boire du vin, 
^i qu’il ufed’aucune chofe forte. 

Eau pour la Tigne, 

Prenez trois ou quatre oeufs frais, & les laifTez 

tremper 
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tremper huit jours d.ms du vinaigre., puis retirez-les 
les Piquex avec une épingle, il en fortira de pe¬ 
tites soutes d’eau qu il faut laiffer tomber dans jC vin¬ 
aigre ■ 5î quand ils ne jettent plus d eau, il faut les 
ietter’, & garder le vinaigre dans une fiole ; trotez- 
en les' lignes-fortement avec un linge : Il ne faut pas 
couper les cheveux. Cela eft auffi bon pour jes Dar¬ 
tres. 


TifanepDur U goûte O" la fetatique , rhumatifmes , 
autres flexions. 

Prenez polipodes de Chêne , Hermodates. EfquJ- 
ne, Salfepareille , de chacun quatre onces, bois de 
Gayac fix onces, il faut concalfer les Hermodates, 
& mettre les autres drogues par petits morceaux %. 
ayez un vailTeau capable, puis les niettez dedans 
avec neuf pintes d’eau , trois pmtes de vin blan., 
& faites bouillir le tout jufqu’à diminution du quart, 
puis le paffez & remettez fur le marc fix pintes d eau , 
deux pimes de vin blanc, & faites comme deffus . 
réitérez, s’il eft befoin j beuvez de cette ^Jecoeftion 
le plus qve vous pourrez, plus vous en boirezi plûs 
voL hLrex vôtre guérifon lien 
quatre jours : & pendant ce temps-ia s abftemr 

bouillons, potages, falades, lattages, détruits ,• 

ne boire aucune autre boiffon. 

de toute forte de viandes , mais la 

la meilleure. Le quatrième jour il fe faut puiger for 

légèrement; en^fant de la forte, il n y a fluxion 

de goûte ni feiatique & e'îi huit 

ne guéiiflc; les douleurs de la goûte cefTent en hu E 

ou® il heures, P'«ô' <> 
coup ;il ne refte qu’un peu defoibleiTe a la pajue^ 
Cette Tifane ne purge point, mais provoque les 

, “’^L^Gentilhomme qui fe fert de ce 

de foixante 6 c dix-huit ans. Il y a plus de « 

1 7 
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ans qu’il fe iert du préfent remède, il marche 
droit, lit & écrit fans lunettes. Il étoit auparavant 
beaucoup tourmenté des goûtes, il efl: trois ou qua¬ 
tre années fans s’en fentir, & aufîi-tôt qu'il en fcnt 
les premières atteintes, il en fait faire, & ainü, il 
aes’enfent prelque point. 

Tifane rafraichîjfante. 

Prenez une poignée de Pimprenelle, autant de 
Cerfeuil » & autant de Chicorée , coupez le tout bien 
menu ; 11 faut avoir une rouelle de veau, pefant qua¬ 
tre livres, la bien battre, la couper par tranches, la 
mettre dans un pot de terre , en faifant un lit des her¬ 
bes, & un lit de viande; puis bien couvrir le pot 
avec un cordon de pâte autour du couvercle pour 
empêcher qu’il n’ait point d’air, & mettre le pot 
fur un peu de braife pendant deux heures, en forte 
que le jus fe fafle fans bouillir. 

AutïÉ pour hume^îer , rafrauhir •, prendre U 
'ventre libre. 

Vous prendrez de la Rhubarbe de moines, ou 
patience fauvage , trois gros, une poignée de Chico¬ 
rée fauvage, une poignée de Pimprenélle, & une 
poignée d’Aigremoine, quatre pintes d’eau ; coupez 
routes les racines & les herbes par morceaux, & la 
rhubarbe ou patience fort menu; il faut fairebouil- 
lir tout cela jufques à ce ou’il loit réduità trois pin- ' 
tes, qui eftje quart de diminution ; avec la peau de 
la moitié d’un citron coupé finement, comme l’on 
fait les peaux d’orange pour mettre dans le vin, avec 
un demi-gros de réglifiè nette & lèche, divifée en fi¬ 
lets; mettre ces deux choies dans la Tifane tuée du 
feu, & couvrir le vaifieau pour le laiifer refroidir. 
En cet état ilia faut palfer, preifer un peu, & laif* 
ferrepofer la Tifane vingt quatre heures; puis ver- 

1er 
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fer doucement dans un autre vaiffeau ce qu’il y aura 
de clair fans lie, que l’on laiiTcra au fond. 

T/fane de Mmfieur Gendr'on , pour rafraîchir les 
intempéries du foie. 

Vous prendrez des racines de Chicorée fauvage^. 
dePiflenlis, d’Ofeille , de Fraifier , d’Aigrenioine, 
de chacun une petite poignée 5 racines d’Afperges j 
& Scorfonere, demi-poignée de chacune: hachez, 
le tout, 6e le faites bouillir dans dix pintes d’eau3. 
avec un nouët de limaille d’acier, qui fera fufpen- 
du, en forte qu’il ne touche pas le fond du vaiiteau» 
Lors que le tout aura bouilli une demi-heure , vous 
y ajoûterez une poignée de laitues, autant de pour¬ 
pier, de bourrache, de buglofe , .un peu de Capil¬ 
laires , 8c dans la faifon un demi-concombre , quel¬ 
ques pommes de renettes coupées par tranches, 8c 
fur la fin un peu de réglilfe. L,ors que le tout aura 
bou'lli une bonne heure ,vou? le paflcrez 8c en ferez 
prendre au malade un bon verre le matin en fe le¬ 
vant, 8c le foir en s’allant coucher. 

Jifane pour la Santé., bonne a prendre pour toute per- 
fonne Joit en maladie pour recevoir guérifon , ou 
en fanté pour s'y maintenir (S' conferver ; même 
aux petits enfans, çp" fur tout très-bonne aux Vieil¬ 
lards. 

11 faut prendre une demi-mefure d’Avoine de la 
meilleure, bien nette 8c lavée, 8c pour un fol de 
racine de Chicorée fauvage nouvellement arrachée ; 
faites-en une petite poignée, 8c la mettez bouillir 
enfemble dans fix pintes d’eau de. rivière pendant 
trois quarts d’heures à moyen bouillon ; puis y ajoû- 
tcz une demi-once de Cryftal Minéral, revenant à 
quinze deniers, 8c trois- ou quatre petnes cuillérées 
de aiiel à manger choifi faifant environ le poids 
^ d’un 
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d’un quarteron, & remettez encore bouillir le tout 
enfcmble pendant une demi-heure. Enfuite paflez le 
tout dans un linge, mettez l’eau qui en fortiradans 
une cruche I & la laiflez refroidir. 

De cette eau Tifane, il en fera prisle matin à 
jûndeux bons verres(demeurant quelques heures de 
temps fans manger) & l’après midi, trois ou qua¬ 
tre heures après fon dîner, encore deux autres ver¬ 
res , & continuer ainfi pendant l’efpace de quinze 
jours, fans qu'il faille garder le lit, ni la cham¬ 
bre; & fans beloin de faignée, bouillons, œufs 
frais; ni autre délicatefle, mais vaquera fes affai¬ 
res ordinaires, & vivre comme fi on n’avoit du tout 
rien pris. . 

Pour le mal de Tête, 

Il faut prendre jaunes d’œuf, mie de pain, & un 
peu de fel, & ayant battu le tout enfemble, on en 
fait un bandeau qu’on applique fur le front. On 
prend avec cela un lavement compolé d’urine & de 
benedide laxative ; ou bien en fe couchant, on met 
une feuille de figuier, fur la tête, ,& on fe la bande, 

Tifane pour guérir le mal de foie , de rate , CT' de 
poumon. 

Prenez une bonne poignée d’herbe appellée pul- 
Tnonique, une bonne poignée defalvia viva; faites- 
les bouillir dans deux pintes d’eau dans un coque- 
mar de terre, réduifez-les à fept idemi-feptiers ou 
environ, puis paffez la décodion, & y ajoûrez de¬ 
mi livre de Raifins de Damas, ôc les faites bouillir 
dérechef; ajoûtez-y encore demi-quarteron de miel 
blanc ik deux onces de fucre candi , & les faites en¬ 
core bouillir de'nouvcau & diminuer de fort peu, 
jufqu a ce que le tout foit bien fondu & confommé ; 
vous en prendrez un verre le matin, de un verre 
le foir. 
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^lîfanepour ôter les douleurs des membres , généra- 
lenient éprouvée. 

Prenez un quarteron de Salfepareille , une once 
de Polipode , faites, cuire le tout dans fix pintes d eau, 
réduites à quatre pintes ou environ j puis prenez un 
verre de cette Tilane , dans lequel vous ferez trem¬ 
per toute la nuit, ie poids d’un écu & demi de 
qu'il faut prendre tous les matins. & contmuerl el- 
pace de huit jours , & ne boire autre chofe que de 
cette Tifane ; pendant lequel temps il faut vivrelo- 

brement: c'eft chofe éprouvée. 

Cela ôte les douleurs des membres , détruit oc 
chafTe les glaires qui s’engendrent & qui tombent lur 
les parties foibles & débiles , ôte les douleurs d e- 
paules ôc de bras, ôi diffipeles Nodus. 

Tifane univerfelle. 

11 faut prendre Séné; Rofes de Provins ’ j^églif- 
fe fraîche , Polipode de Chêne , Salfepareille de 
chacun le poids de deux ecusdor; 
en poudre, Cryftal minéral, Sel Polycrefte , 
cun le poids d’un écu'd’or. / 

intufion pendant vingt quatre heures, dans fept demi- 
feptiers d’eau ; puis l’ayant pafle, vous en ae 

cette manière: lavoir, un verre a fix heures du ma¬ 
tin , un autre à huit.heures, un bouillon a neut Heu¬ 
res, dîner à onze ; l’après-dînée prendre encore un 
verre de Tifane furies quatre heures, Sc commuer 
de la forte pendant trois jours. 

On a marqué ailleurs d autres fortes de Tilanes 
particulières pour différens maux , comme 
Goûte, pour le Poumon , pour fe purger, oc on 
trouvera par le moyen de la Table. 

Pour la Toux, 

Vous prendrez un gros morceau de fucre 
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le Nne. & ,expiiez ie deT poudre 
Ja lain/ en croixavecde 

pluPcurs cudl'é"de<"*'f''™ Prendra 

Contre la ToptXt. 

d’Amandes douces récente , tirée fans feu 
tu /« 7 c qui, 

joures d bfput dcfoufre, appa fe a Tou* & aid» 
a ! cspeaoration des craclùts, “ ^ ou*, & aide 

Pour le Tremlleumt tiet mains. 

ash^,™?""' E'’" fcft. Pert utilement à 

(ouv™ t, “ fi on 1« en lave 

Contre Us Valeurs, 

c«^occa?iffo2fm«.d.’“" 

préfenter à-l’odorat , l'Eau 
burine I Fan’ épailTe, l’Elpn^ 

latil de Spi^A ^ Hongrie, l’Erprit vo- 

^ ni> ^ de Gomme Ammoniac. 

debriaife^‘^R*'‘^r® appliquer extérieurement l’Huile 
raoife^ ’ décodions de Sauge & d’Ar- 

remèdes qu’on peut prendre in- 
ÉauSe^Hm ” desluivans: Savoir, 

fKfois dnr^s. 5 '^T^ dans laquelle on aura éteint cinq on 

Eau 
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Eau de fleur d’orange , depuis une dragme juf- 
qu’à une once. , . , • j 

Eau de la Reine de Hongrie, depuis demi-dragme 
jufqu’à deuxdragmes. , r j j 

Eau de Canele, depuis la même doie de demi- 
dragmejulqu’à trois. . 

Efprit de Vin Camphré , depuis deux goûtes 3ul- 
qu’à huit, . o • j 

Efprits volatils de Sel Armoniae & d urine , de¬ 
puis lix goûtes ju.rqu’à vingt. _ . , 

Efprit volatil huileux aromatique, environ la meme 
quantité. , . r 

Cryftal de Tartre, depuis demi-dragmejufqu a trois- 
dragmes. . . 

Huile deSuccin reûifiée , .depuis une goutejufqu a 


quatre. 

Sel de foufre, depuis dix grains jufqu’à devixicru^ 
pules. ,, . 

Sels volatils de Vipère , de corne de Cerf, d urine,, 
de Tartre, depuis lix grains jufqu’àfeixe. _ , - . 

Et les teintures de Canele , d’Antimoine , de Cal- 
tor & de Safran, de Myrrhe & de Quinquina, dont 
la dofe peut aiiément être.proportionnée à la qualité- 
ëi force de ces drogues, & à 1 état despcrfonnes ma¬ 
lades. 

^utre Rewedi^ contre les Vapeurs ^ 5 * n^aux de Tête. 

Un bain aux jambes fait avec des feuilles de Vi¬ 
gne & Armoiie, appaife heureufement les vapeurs 

maux de têre.'On fait feulement tiédir l'eau, ahn- 
quela perfonne malade ne febrûle point les piés. 

Contre les maladies Veneriennes, ou greffe Vérole. 

Entre les Remèdes les plus fouverains contre la 
g-rode Vérole , on doit préférer les luivans. 

■ ihemiérement pour les fridions, on 
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onguent; car quoi qu’on en 

foulent” m f <■“''« ’ quo 

faudroir r.; conduit pas ce remède commeil 
n’en eît ’nnfnV T'"'^ """ voudroit, il eft fûr qu'il 
h Vérîle^ auffi qni termine les accidens de 

gfos dTîevSVî: 

p"r'dl'’u^”™o;e'r"'^ ">»' 

en A î erebentinei puis avec de ,Ja nrailTe on 
corps parties du 

pliifîenrc i ^ ^^icuIiereiTient les jointures durant 

dis ban s T"' r 

faitrnd^/t’nP ^ humedans, parla 

fripions nar Purgations. On commence les 
col & on L P^"^* ^ finit au 

ne un flux hI r ^ furvien- 

cite auïïî i,- forment dans la bouche. On ex¬ 
celles furtouM par des emplâtresmcrcu. 

où l’on /e P^^ des fumigations 

au malade la S faifant recevoir 

cori en faifar '^"';'On le donne en- 
Prècip "é b inr ’ f mercurielle, du 

cure. [IL s-enquelqu autre préparation de Mér¬ 
ou d’autre le M cxteri^eurement. D’une façon 
au co'mmenccmLr“'^'^°'^ adminiftré peu à-peu 
félon que le mTl hL augmente la dofe, 

res comm ncenri f"^âchoi- 

pour ent[etenhL>.''f' longs intervales, 

arrête ordS^n^ 9^’on 

gargarifmes dete^ de vingt jours par des 

même ^ "<= ^’^^-^ête pasdelm- 

sÀir ir maladie v'' P"^' employer pour 

gwerir la maladie Venerienne, font de/aire ufer 
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au malade, par ' plufieurs matins, du Sel Volatil 
de Vipère, dont la dofe eft depuis fix grains juf- 
qu’à feize ; la chair de Vipère en poudre depuis huit 
julqu’à trente grains 5 l’efprit de Vipère, depuis dix 
goûtes iufqu’à trente; l’Efprit de Gayac depuis de- 
mi'dragme jufques à une dragme & demie; les Ex¬ 
traits de Mèiifle , de Chardon bénit, & de Gayac, 
depuis un fcrupule julqu’à une dragme; les Sels 
des mêmes plantes , depuis huit grains juqu'à un 

fcrupule. , A t T 

On peut encore donner pour le meme mal, la 
poudre d’Algaroth, depuis un grain ]ufqu’à lîx; 
le Sublimé dou-x , depuis fix grains jufqu a demi- 
dragme; le Turbit minéral, depuis deux grains juf- 
qu’à fix ; le Cinabre d’Antimoinedepuis lix grains 
jufqu’à quinze, ScTAntimoine Diaphoretique, dont 
la dole peut aller depuis fix grains julqu’à tren¬ 
te; le tout fuivanc la force Se difpofition des ma¬ 
lades. 

La Panacée mercurielle dont il a été parlé ci def- 
fus, eft un Sublimé dulcifié par beaucoup de fubli- 
mations, & par l'Elprit de vin ; elle agit plus douce- 
mentque le Mercure , & peut épargner quelques fric¬ 
tions au malade, fi on lui en donne le mêmes jours 
qu’onle frote , lui procurant le flux de bouche plu¬ 
tôt. Quand on l’emploie feule pour cela , il faut 
commencer par en donner dix grains le matin , Sc 
autant le foir; le jour fuivant on-en donnera quinze 
grains à pareilles heuresi le troifiérae jour vingt 
grains; continnant ainfi d’augmenter la dofe, tant 
que le flux de bouche vienne abondamment : & alors 
on l’entretient, en donnant de deux ou de trois jours 
l’un , douze grains de Panacée. 

Pour arrêter un flux de bouche trop long, l’or en 
poudre ou en feuille, donné depuis fix grains juf¬ 
qu’à trente, eft un fort bon remède, auffi bien que 
Vor fulminant, depuis deux grains jufqu’à fix. 


Pour 
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Pûur Isf Poulains i Phymojts, (S’c. 

'"'S"' divers remèdes pour 

!es Gono rhees, A l'égard des Poulaiirs, Phymo- 

î êfi^rL „? ‘'5 '■= Sublimé Lux 

y eft tres-propre, étant donne depuis fix grains inf 

L“é=Lî' iVmat O ” MercLe ap "i- 

quee lur Je mal. On y applique encore le PrérmJ 

P rouge. l'Alun brûléj la Pierre à camé e Tin' 
fernale, & le Précipité vert de Mercure Lel dél 
coajons d Antimoine & de Gayac y font auffi dîn 
fort bon ufage; le tout joint aux remèdes généraux 

principalement les purgatifs par le ventre. ^ ' 

ble H-mL î^e^ette admira- 

pefition! Ann-venericnne; en voici la ccm- 

Poudre Anti venerienne. 

,Poudre, Gayac, Salfepareille. 

1 urbit, & Scamonee, deux fcrupules de diacun • 
Cmnamome & Anis , un fcrupule de l’un & de l’au! 
île.^ La dofequon en prend eft d’une dragme, in- 
î'avfi durant la nuit, pour 

J avaler le matin avec la pondre. ^ 

Pour les Chancres Vener'iens. 

d/ve"rfd™" '''= demi-once 

en *°''êe 1 mettez le tout 

en un vaifteau de terre, & le faites bouillir deux 
derqueiles vous coulerez cette eau, 

& la garderez en un vaifteau pour le befoin. 

Pour les Ulcères de la Veffie a- de la Matrice. 

y eft un des meilleurs re- 
Tem quelques goûtes ; ce qui 

peut aller depuis quatrejufq'a’à douze. LTairprit de 

Nitre 
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■Nitre dulcifié . dont la dofe eft environ la'même, 
y eftauifi fort bon ; de meme que l’Efprit de Succin, 
;dont on peut prendre depuis huit goûtes jtifqu'à vingt- 
quatre. 

Pour enflure des Tefiïcules. 

Prenez de la Rue, & l’ayant pilée, mettez-Ia fur 
les parties: incontinent elles défenfleront, comme il 
a.été éprouvé. 

Autre Remede pour les tumeurs des Teflicules. 

Il faut prendre quatre-onces des quatre farines j 
favoir, orge, fégle , lin , orobe , & faire bouillir 
le tout avec de la biérej puis étant cuit vous yajoû- 
terez une once d’huile de Camomille , poudre de 
Cyprez , Rofes, Camomille, Mélilot , de chacun 
une dragme, & vous en formerez un Cataplafmc 
pour appliquer fur la partie. 

Contre la petite Vérole. 

Si-tôt qu’on s’apperçoit que c’eflla petite Vérole, 
il faut prendre du lait frais tiré, lelaifiTer repofcrcmq 
ou fixheures, puis ramafTerla crème de defiTus, &en 
mettre fur le vifage, réitérer très-fouvent; cela em¬ 
pêche de marquer, &mêraequela Vérole ne forte au 
vifage. 

Autres Remèdes. 

Quand Ton eft afTuré que c’eft la petite Vérole, 
il faut prendre de l’huile de Scorpion, & en froter le 
dedans des mains, la région du cœur, le deflbus des 
aiflclles &la plante des pies ; cela fait beaucoup fuer 6c 
fait fortir toutes les humeurs corrompues.^ 

On peutauffi avoir recours aux Remèdes marquez 
. page68,pouriesFiévres>malignes, lefqudsy font très- 
ialutaires. 
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Contre les ampoules ou pujîules de la petite Vérole» 

Ayez une once de noyau de pêche, brûlé &bien 
pulvérifé ; avec jus de Plantain & de Jombarbe, de 
chacun une demi-once; Cérufe lavée ,une dragme 
& demie; & formez du tout un onguent mol, dont 
vous oindrez doucement le vifage. 

^utre fort expérimenté. 

Prenez deux dragmes de Camphre, une once de 
Cérufe lavée î demi-livre de pois-chiches rouges, une 
livre du dedans de Melons, dix œufs d’hirondelles, 
deux dragmes de perle , trois dragmes de femence 
de cotton , deux dragmœs de lel, quatre onces de 
jus de limon, demi-dragme de Tartre; pulvérifez 
ce qui le doit être , & mêlez le tout en dix livres 
d’eau de Capucitium acutum, le lailfant ainfi infu- 
fer deux jours & deux nuits; puis vous le diüilerez 
à l’alambic , & vous conferverez l’eau diftilée, pour 
en laver la face dans le temps de la petite Vérole. 

Emplâtre pour la petite Virole. 

11 faut prendre delà ûeur de farine de Ségle , la 
délayer avec de Peau de pluye, du verjus, de un 
œuf frais; enfuite une demi-once d’orpiment , le 
bien pulvérifer, battre le tout enfem’ole pour faire 
l’emplâtre, l’étendre fur du papier brouillard , fau- 
poudrer de clous de girofle, l’appliquer fous la plan¬ 
te des piés, & la laifler vingt quatre heures , au 
bout duquel temps il la faut ôter,& la jetter promp¬ 
tement au feu. 

Autre Remède contre^ la petite Vérole. 

Mettez diiloudre à chaud dans deux vaifieiux dif- 
férens, remplis chacun d’une chopine d'eau de fon¬ 
taine , une once de Sel de Tartre, & autant de Sel 
Armoniac: filtrez enfuite vos liqueurs à partù tra¬ 
vers. 
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vers un papier brouillard , & les confervez dans des 
vaifleaux bien bouchez. Il faut faire prendre de l’u¬ 
ne & de l’autre dans les premiers fymptômes de cet¬ 
te maladie, dans un bouillon clair, dégraiiîé: & la 
dofe peut être de deux dragmes; & couvrant bien 
enfuite la perfonne, vous verrez que ce remède 
pouffera vigoureufement au dehors, par les fueurs-, 
toute la caufe du mal. 

Il eft auffi fort excellent & prefque infaillible 
pour les Fièvres tierces & quartes, étant pris de 
la même manière à jûn, & quelque temps avant le 
friffon. 

Pour ôter ks taches de la petite Vérole, 

Prenez une pinte d’eau de fontaine, & y mettez 
gros comme une fève de chaux vive. Il faut en mouil¬ 
ler fouvent le vifage , & quand on s’en veut fervir, 
faire tiédir cette eau, & tâcher de ne point remuer 
le fond , où la chaux demeure. 

Contre les Vers. 

Lors qu’un enfant a des vers dans le corps, il faut 
acheter pour cinq ou fix fols de vif-argent j êc le met¬ 
tre dans une chopine pleine d’eau, que l’on fait 
bouillir l'cfpace d’un demi-quart d’heure. On fait 
boire de cette eau au malade à tous les repas, 
fans vin , & avec" du vin. On laiffe fi l’on veut 
le vif-argent dans la cruche, parce qu’il demeu¬ 
re au fond; mais il faut prendre garde qu’il n’en 
tombe pas avec l’eau, lors qu’on la verfe dans 
le verre. Le même vif-argent fervira autant de 
fois qu’on voudra , en verfant deffus d’autre eau, 
& la faiffnt bouillir comme la première. Cet¬ 
te eau fait mourir les vers, .& les fait jetter, 
pourvû qu’on en prene pendant quinze’jours , plus 
ou moins. 

Tome II. K pyis 
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Trois autres Remedes Jinguïters contre les vers des 
petits enfans. 

Le premier , qui eft fort fimple.^ eü de prendre 
de la fleur de froment finement blutée, aut^t qu’il 
en pourroit tenir fur trois écus d’or. Vous la mettrez 
dans un verre avec un peu d’eau de puits ,>oii de 
fontaine, qu’il y en ait fqffifamment pouf détrem¬ 
per cette farine comme du laif; ce qu’ayant fait., 
vous le donnerez à boire à l’enfant ; & vous ver¬ 
rez qu’il ne mianquera pas de rendre les vers par le 
bas. 

Le fécond remède confifte à prendre un citron 
ou une orange, à laquelle on fait un trou delalar- 
geur d’un fol, .& l’on en fait fortir le jus en le pref- 
fant. On creufe enfuite le milieu, & l’on y metde 
l'huile de laurier , du jus de Rue , de celui d’Aluine^ 
delà Thériaque, & farine delupin.^ puis onlefait 
cuire & bouillir un peu de teraps^ & l’ayant verfé 
dans une écuelle, on s’en fert à oindre le nombril, 
l’eftomac, les temples, les narines, & les pous de 
l’enfant; ce qui fait une merveilleufe opération. 

Le troifiéme, qui eft bon auffi pour les enfans dé¬ 
daigneux , qui ne peuvent rien prendre par la bou¬ 
che; eft de laver & froter la poitrine de l’enfant 
avec de bonne eau de vie; puisonfaupoudrela par¬ 
tie mouillée, avec de poudre de Myrrhe très lub- 
tile. On en fait de même aux narines, les touchant 
avec les doigts mouillez dans l’Eau de vie, & trem¬ 
pez dans la poudre de Myrrhe ; & cela délivre l’en^ 
fant de toutes ces petites incommoditez: 

Autres Remides contre les vers. 

Rien n’eft meilleur, à ce que l’onaffure, contre- 
les vers des petits enfans, que de faire fécher fur 
une tuile lougie au feu, des vers mêmes, & en don¬ 
ner 
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ticr la poudre aux enfans ; elle chafle auffi-tôt ceux 
dontilsfont encoreincommodez. 

La poudre des Lupins fccs, pêtrio avec du miel, 
& mife fur l’eftomac-, eft auffi fort propre-pour les 
en délivrer. 

On donne, avec encore plusd’efFet, la Panacée mer- 
-curielle, depuis üx grainsj.urqu’à deux fcrupulcs. 

Le Sublimé doux, depuis quatre grains jiiiqu’à 
trente. 

L’Extrait de Rhubarbe, depuis dix grains jufqu’à 
^eux fcrupults. 

D’Extrait d’Aloës, depuis quinze grains jufqu’a 
une dragme. 

La Rhubarbe, depuis, douze grains jufqu’à une 
dragmë; 

Et la rafiire de corne de Cerf en tifane & en pou¬ 
dre, dont la dofe eft depuis dix grains jufqu’à une 
dragme. 

Pour faire U Vin d'Teux àe Cancres ym à'li¬ 
er eviffes^ 

Il faut acheter chez les Droguiftes une once d’yeux 
de cancres, qu’on fait broyer fort menu. On les met 
-enfuite infufer à froid l’elpace de vingt-quatre heu¬ 
res dans un pot & demi de vin, qui répond envi¬ 
ron aux trois pintes de Paris, & on remue le tout 
-plufieurs fois le jour, en fecouant la bouteille for¬ 
tement. 11 faut avoir pour cela une bouteille de bon 
verre. On boit de ce vin à tous fes repas, en y mê¬ 
lant de l’eau à fon ordinaire. Mais il faut verfer 
doucement , afin que l'on n’ôte point la poudre 
qui demeure a-u fond. Quand ce premier vin eft 
bû, on reverfe dans la même bouteille, fur la mê¬ 
me poudre, autant de vin que la premi-ére fois, 
qu’on fait infufer autant de temps qu’il eft dit ci- 
deffus. Ce remède eft très bon pour rétablir un efto- 
mac ruiné, pour amortir l’humeur acre des plaies^ 
K a ^ 
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& purifier le fang de cette malignité qui fe'produit 
en différentes manières, tempérant la trop grande 
aridité de l’eftomac. 

Vh merveilleux contre les tranchées , lesjlux de ven¬ 
tre , (5* let vers. 

Prenez trente pommes de Grenades*, pilez-les, & 
les mettez en un vaiffeau avec du gros vin rouge: 
bouchezenfuite le vaiffeau ne l’ouvrez que trente 
jours après, pour ufer de cette liqueur à jûn ,li vous 
êtes atteint de ces indifpofitions. 

Contre les morfures de Serpens, ou de Vipères. 

Il faut prendre de l’Aigremoine, deJa Croifettej 
du gui de Frêne , & des feuilles de Glateron ouBar- 
danne; piler le tout enfemble ,& en prendre un^de- 
rni-verre de jus » avec autant de vin blanc mêlez 
enfemble, & mettre le marc fur la plaie. Ce remède 
cfl auffi bon pour les animaux que pour les hommes. 
Une des fufdites herbes > à faute des autres, peut em¬ 
pêcher le venin de s’étendre: Les mêmes herbes en 
poudre opèrent le même effet. 

Pour les ulcères de la louche 

Prenez des feuilles de Chèvrefeuille , 6c les difti- 
Icz avec le Mercure , pour vous fervir d’eau à 
vous gargarifer les ulcères de la bouche 6c de la gor¬ 
ge; ils guériront infailliblement. 

Pour tous autres Ulcères 0* plates. 

Quoi qu’on ait marqué ci-devant plufieurs remè¬ 
des pour toutes fortes d’ulcères, tantparmi les Em¬ 
plâtres, que parmi lesOnguens, on ne laiffera pas 
d’ajouter ici quelques déterfifs qu’on y emploie : tels 
que font les décodions d’Armoife , de Sanicle , de 
Bécoine,degrandeScrophulaire ,de Fenouil&d’Hy-- 

pericumj 
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pericum; les huiles de Térébentine, de Benjoin & 
de Camphre ; celle d’Antimoine taire avec le (acre, 
les teintures de Myrrhe & d’Aloës; i’efpnt de miel 
& le lait virginal. 

Les defficatifs, qu’on peut auffi y employer exté¬ 
rieurement,font leMinium ,1a Cérufe, IcPlombbrû- 
lé, les Litarges, le Sel & Magiftere de Saturne, le 
Baume & Beurre de Saturne, le Colcothar & le 
Vitriol. _ 

Les Cauftiques, quand il eft necelTaire d y en ap- 
' pliquer, font la Pierre infernale , le Sublimé Çorro- 
lif, le Précipité rouge, l’huile de Mercure , 1 Ajfc- 
nic Cauftique , l’efprit de Nitre, l’huile de Vitriol, 
& la pierre Cauftique. 

Baume pour les Ulcères des jamher. 


Il faut prendre quatre onces de fort bonne huile 
de Noix, une once de bon vin rouge , &: autant de 
fleur de foufre; vous mettez le tout en infufion 
pendant l’efpace de vingt-quatre heures_fur les cen¬ 
dres chaudes j pi\is vous le faites bouillir, jufqu a 
la confomption du vin. Le refte étant refroidi, vous 
fervira pour oindre les ulcères, & ils guériront en peu 
de temps. , , ,,, 

Si au lieu d’huile de Noix, on prend de 1 huile 
d’Amandes douces récemment extraite, on fera un 
Baume femblable, fort bon pour la tigne.- Que h el¬ 
le étoit difficile à guérir, on pourra feulement y ajou¬ 
ter de plus, quatre goûtes d’huile de Vitriol. 


Pour les perfonnes fujettes h vomir. 

11 faut prendre des plus tendres feuilles de 
8e les ayant fait cuire dans du vinaigre, les piler cc 

en faire une emplâtre, ou Cataplafme, que vous 

mettrex furl’cftomac du malade, ou fur le ventre, 
il fera infailliblement foulagé. 

K 3 
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On arrête le vomiflement, avec encore plus de 
fuccès, par les remèdes fuivans : favoir : 

Corail préparé, donné depuis dix grains jufqu'à'. 
une dragme. 

Bezoard minéral, depuisquatregrains jufqu’à feize. 

P^lTence d’Ambregris, depuis deux goûtes jufqu’à- 
douze. 

Succinum, depuis dix grains jufqu’à dtmi-drag¬ 
me. 

Crème deTartre,depuis demidragmejufqu’à trois.. 

SelPoIycrelle de la Rochelle, depuis une dragme 
jufqu’à fix. 

Éflence de Canelle, ou de Girofle > une ou deux 
goûtes feulement. 

Laudanum , depuis demi-grainjufqu’à deux grains. 

On peut auffi donner demi-cuillérée de vinaigre 
diftilé, froterl’eftornac d’huile de Mufcade, ou d’Eau 
de la Reine de Hongrie,, qu’on applique encore au 
nez & aux temples. 


Vomuifs. 

L efprit & l’huile de Tabac font des vomitifs 
très puilTans, quand il efl néceflàire de donner de 
femblables remèdes. Voici la manière d’en faire la 
préparation. 

On met dans une cucurbîte de verre huit onces ; 
par exemple, de fort bon Tabac haché par morceaux 
fort menus; enfuite on verfe deflus environ autant 
pefant de flegme de Vitriol & ayant couvert la 
cueurbite de fa chappe, on laifTe digérer la matière 
au feu de fable pendant un jour; après quoi l’on y 
adapte un récipient, & l’on fait diftiler à petit feu,, 
environ cinq onces d’Efprit, lequel on confervedans 
une noie. La dofe eft depuis deux dragmes jufqu’à 
fix,.dans quelque liqueur convenable. On s’en fert 
aufïï pour les Dartres, & pour la Gale, en s’en fro- 
tantJégérement. 


Pour- 
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Pour taire l’huile , on prend ce qui cft refté dans 
ralambic , on le met dans une cornue de grez, ou 
de verre, lutée, que l’on place dans un fourneau, K 
y ayant adapté un grand récipient, on lute exade- 
ment les jointures. Enfuite on commence la diflila- 
tion par un petit feu pour faire fortir tout e flegme i 
puis on augmente le feu peu-à-peu, & alorsilfort 
une huile noire, tant qu’il n’y ait plus rien. Quand 
on voit que cela cft , on retire le feu, & les vail- 
feaux étant refroidis, on les délute, ^ 1 on renver- 
fe ce que le récipient contient dans un entonnoir gar-- 
ni de r-apier gris, - à travers duqueH’humidué aquet^ 
fe patTera, & l’huile demeurera, qu’il faudra auiii 
garder dans une fiole. Sa feule odeur excite a vo¬ 
mir lors qu’on tient quelque temps le nez fur la fio¬ 
le. On s’en fert pareillement pour les Dartres & la 
Gratelle,. en en mêlant une dragme avec deux on¬ 
ces de grailTc. 

Les autres remèdes qu’on peut donner pour des 
vomitifs, font; le verre d'Antimoine, depuis deux 
grains jufqu’à fix ; le Turbit minéral, dont la do e 
peut être de la même quantité; le fel de 'Vitriol, 
depuis dix grains jufqu’à trente , fans parler du Vm 
Êc Syrôp Emetique qu’on a pu voirpag. 50 . & 190 . 

Pûxr la rétention £ urine. 

Il faiTt prendre des amandes, de gland de chene, 
les piler en poudre fübtile, puis les pafTer dans un 
tamis fin. Prendrcle poids d’un écu de cette poudre; 
& la mettre tremper dans la moitié d’un demi-fep- 
tier de vin blanc, du foir au matin. Pour le prei^-.. 
drè, il faut remuer le verre dans lequel il a trempe, 
pour brouiller la poudre, & faire avaler le vin & la 
poudre au malade le matin, & qu’il y ait quatre 
heures qu’il n’ait pris de nourriture, le couvrir un 
peu, puis deux heures après lui donner un bouillon. 
S^’il n’eft foulagé, il faut réitérer deux ou trois fois. 

K 4 


214 N ou V E AU R E CUEir, 

Psur la rcmthn d’urhe , faire readrc le faite. 

cj gravier par les urines. 

Faire bouillir dans une chopinc de vin blanc, une 
Meliffe, autrement citronelle , le 
réduire a demi-fepuer, & le faire boire à jûn au ma- 
i-ide , a qui immédiatement auparavant, on aura fait 
av^er trois pilules de beurre frais, greffes chacune 
cemme une aveline: Le malade ne mangera que 
deux heures apres avoir pris cette potion, &la con¬ 
tinuera trois jours de fuite. 

Pour lu retenion à'urine. 

Prenez deux Pies, coupez-leur la tête, & en pre- 
nez a cervele & h mettez dans deux cuillerées 
a huile d amandes douces, tirée fans feu, & y mê¬ 
lez un peu d’eau pour la faire avaler plus facilement: 
tela vous fera aufli-tôt uriner. 

Pour^la rétention à'urine. 

Prenez des feuilles de Merle, appellées virgu au^ 
verge d’or; faites-les féchcr jufqu’à ce qu elles 
îc reduijent en poudre fubtile; puis faites cuire un 
œul frais mollet; mettez-y dedans le poids d’un écu 
de cette poudre : que le malade avale le tout ; réï- 
terez jufqu’à trois fois, le remède eft fouverain. 

Autre. 

Dans deux onces de jus de Citron, il faut y mê¬ 
ler deux onces de vin blanc, & autant d’huile d’a¬ 
mandes douces tirée fans feu : on battra le tout dans 
deux verres, &'on le fera prendre au malade. 

Contre la difficulté d'uriner. 

Les petites pierres, que Ton trouve en la tête des 

groflef 
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greffes limaces, pilées & bûes avec du vin , facili¬ 
tent le cours des urines. 

On reçoit le même foulagement, en ulantle ma¬ 
tin à jûn^ du vin dans lequel vous aurez fait bouil¬ 
lir du Genièvre concaffé & pilé. 

Contre lefiux d'urinr. 

Prenez des pointes tendres des feuilles de Chene, 
& les faites cuire en vin clairet, puis les pilez, & 
en faites une emplâtre que vous mettrez chaude¬ 
ment fur la verge du malade, & en peu de joursil 
fera guéri. 

Pour ceux qui ne peuvent urmer. 

Prenez quatre ou fix porreaux» & les faites frire 
avec huile de Scorpion ; puis les pilez, & en 
une emplâtre , que vous appliquerez le plus chaud 
qu’il fe pourra fouffrir, fur les reins de celui qui ne 
peut uriner. Les barbes & racines des pourreaux, 
féchées & mifes en poudre, 8c bûes dans du vm 
blanc, procurent auffi un foulagement merveilleux, 
8c contribuent même à cxpulfer les fables8cgvave- 
les des reins. 

Contre l'ardeur d'urine. 

Prenez femence de Pourpier , Chicorée fauvage, 
8c autre, de chacune deux dragmes; fleurs de Né¬ 
nuphar 8c violettes, de chacun une dragme; deux 
onces de graines de Sebefte, demi-dragrae de j ui- 
quiame blanc, 8c une dragme de Safran : Faites 
bouillir le tout en flx livres d'eau jufqu’à diminution 
du tiers; puis vous la coulerez; 8c dans lix onces 
de cette colature, vous délayerez une once de Syrop 
violât, 8c le boirez le matin au point du jour. Vous 
n’aurez pas continué trois ou quatre fois, que vous- 
recevrez un foulagement confldérable- 
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Contre tout Venin. 

C’eft un avantage fort confîdérable, fi l’on a con¬ 
tre un mal auffi preffant que le Venin , un remède 
autant efficace & facile, qu’on affiure être le fui- ■ 
vant. 

Il confifie à prendre une quantité de Mouches,: 
les faire fécher, puis les réduire en poudre, & en 
donner à boire dans çes occafions, avec bon vin; 
& l’on guérira , dit-on , incontinent. On en troul 
vera parmi les fuivans, aufquels on peut mieux fe- 
fier. 

Remède pour ceux qui feroîent mordus de quelque^ 
bêle venimeMje, 

Pour ôter le venin de la chair & du fangàcelui’ 
qui à été mordu ou envenimé de quelque forte que 
cefoit par morfure, le meilleur & le plus fouverain 
remède qu’on y puifîe trouver, feroit de fuccer le 
venin avec la bouche ; mais il faut obferver que ce¬ 
lui qui veut fuccer ne doit pas être à jûn, mais avoir 
mangé copkufement des chofes onftueufes & graf- 
feà; puis s'étant lavé la bouche avec de bon vin,, 
qu’il prene de l’huile d’olive, & qu’il commence 
après à fuccer : On peut élargir la piquûre ou playe • 
avec un raioir, afin que le venin forte bien, ou. 

1 attirer en appliquant les yètitoufesdeiTus avec beau¬ 
coup de fiàme. Enfuite- il faut y faire iTfie emplâtre 
ou cataplafme avec des ails êc oignons pilez bien, 
menus, & fomenter la partie avec du vinaigre tié¬ 
di, Le régime de vivre du patient doit être de por¬ 
reaux, ails, fk oignons, avec poivre en abondan^r 
ce, du fel, & beaucoup de pain., Afaboifion, qui 
doit etre de bon vin , on peut ajoûter de la femen- 
ce d’orties,graines de Laurier & de Genièvre, chair, 
de Heriflons, zefts de Citrons,, êc leurs femences. 

Pour 
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P our fe garentir de Venin, 

Il faut prendre des Figues féches » & en manger 
avec des Noix communes* ou Citron cru : la fe- 
mence des Naveaux bûe avec du vin ; oii les feuil¬ 
les du Calamen, & la terre rouge nommee Llemi- 
ne, ou Rubrica, y font auffi fort bonnes, en pre¬ 
nant de toutes ces chofes une dragme ala fois; Pa¬ 
reillement les feuilles de Rue mangces avec une 
Noix, deux Figues féches, & un grain de fel : En 
ufant iournellement de ces remèdes fimples, vous 
ferez préfervé de venin. Quant aux compofez, le 
principal de tous les Antidotes ou Contre-poifons, 
eft le Mithridatôc la Thériaque i car en prenant tous 
lés jours de la Thériaque, la grolTeur d’une noifettc , 
aucun venin ne vous pourra nuire. 

Pour chajfer toutes bêtes venimeufes d'une maifon. 

Prenez du Genièvre, femence d’agnuscaftus,co¬ 
quilles d’Ecreviflé de fleuve, corne de Cerf, graiüe 
de Cerf, Nafturée, Origame, & Diélaroe: Faites 
de toutes ces drogues une pâte, & quand vous en 
voudrez ufer, brûlez-la , & là où ira cette fumee» 
toutes les bêtes venimeufes s’enfuiront, & en ie^ 
ro-nt chaflées. 

Contre tout Venin bu ou mangé. 

On a'reconnu par expérience , que fl quelqu un 
eft empoifonné, le principal remède eft de lui faire 
vomir le venin , en lui donnant de l’huile d’olive 
tiède, pure, ou mêlée avec de l’eau. Au défa^ 
d’huile d’olive ,on peut lui donner du beurre , aulu 
avec de l’eau chaude, ou avec la décoction de fe¬ 
mence de Lin, ou d’Ortie , ou de Senégre. Ces 
- mêmes chofes font auffi purger le venin par bas, 
K 6 com- 
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comme par vomiflemcnt. Après que le malade au-' 
ra vomi plufieurs fois, il faudra lui donner quel- 
qiies clyfieres ; puis lui faire prendre de l’eau miellée 
^ du vm vieux en abondance. Mais ce qu’on ne 
doit pas fur tout oublier eft l’ufage delà Thériaque, 
ou Miihridat , fî l’on en peut avoir; parce que, 
comme il a été dit, ce font les principaux Contrc- 
poilons. Il faut donc en donner fouvent au mala¬ 
de dans de bon vin; & quant au rcfte defonrégi- 
me de vivre , il doit être conforme à ce qu’on a 
marque ci-devant, que fa principale nourriture foie 
de viandes graffes, & ne pas le laiffer dormir, li 
1 on peur. 

'Rimeie dont ufoit le Roi Nicofnede , a^n que nul ve¬ 
nin ou poijon ne lui pût nuire 

Prenez des grains de Genièvre & terre flgillée, de 
chacun deux dragmes; vous les réduirez en poudre 
^en naenue, que vous mêlerez avec du Miel, ou 
Huile d olive, & le garderez pour le befoin. Quand 
vous en voudrez ufer, il en faut prendre la groffeur 
d une nojfette a la fois avec de l’eau miellée , & 
vous ferez affuré de n’etre point empoifonné; car 
mangeant après des viandes envenimées, fi tôt qu’el¬ 
les font dans l’eftomac, il vient un vomifiemenr- 
de manière qu’on eft contraint de vomir la viande 
le poifon tour enfem’ole: Que s’il n’y a aucun 
poifon dans les viandes, ce préparatif ne nuira au- 
cunement. 

Expérience d’un ancien Médecin du Roi d’Angleter^ 
re , à une poudre merveilleufe contre tout ve¬ 
nin ^ poifon. 

Prenez une demi-oncede Pimprenelle, racine de 
Torrnentille & de Canelle, une dragme; bois d’A- 
loes, grains de Genièvre 6i de Gingembre; on peut 

aufîi 
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auffi y ajoûter une dragme de Chardon bénit, & 
de racine d’Angelique. Réduifez !e tout en poudre 
menue , & la gardez bien clofe en une boëte pour 
vous en fervir au befoin. On en’prend la grofleur 
d’une noifette dans de l’eau miellée. 

Eau pour Us yeux. 

Prenez pour un fol d’iris de Florence , autant de 
Couperofe blanche , de fucre-Candi, & de fel Ar- 
moniac. Mettez toutes ces chofesdans une cruche 
d’environ unechopine, ou trois demi-feptiers , (juc 
vous emplirez d’eau de fontaine; puis verfez &re- 
verfez beaucoup de fois cette eau dans une autre 
cruche, pour faire fondre les drogues, qui feront 
par cette aigitation une grofle moufle , qu’il ne faut 
point ôter. Laiffez repoler un peu cette eaui & 
mettez-la enfuite dans une bouteille de grez , ou de 
verre, pour vous en fervir, en la mettant avec le 
bout du doigt 'dans le creux de l’œil malade. 

Paur rougeurs, démangeaifons, & cba/fte des yeux. 

Prenez deux onces d’eau rqfe, & autant de vin 
blanc; gros comme la moitié d’une fève de Tutie 
mife en poudre; remuez tout cela enferable, & en 
frotez les yeux malades. 

Pour la rougeur, ^ foiblejfe des yeux. 

On les lavera fouvent de vin; Ô€ on appliquera 
fur l’œil malade comme un petit cataplafmede l’her¬ 
be des Marguerites fimples, que l’on fera mortifier 
fur une poêle rouge , 6c que l’on broyera avant que 
de l’appliquer. 

Pour le mal des yeux è chaujfez,t £ 5 * rouges h for ce de tr op lire, 

11 faut prendre de l’eau de Plantain 5 c de fontai- 
K 7 ne. 
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ne, y diffoudre vingt-quatre grains de Camphre i 
broyez avec fucre-candi une dragme, & avec une 
dcmi-dragme d’Alun, autant de Borax , 8c le tout 
brouillé enfemble dans ces deux eaux; on met de 
cette eau dans les yeux'plufieurs fois le jour. 

Eau éprouvée-pour le mal des yeux. 

Prenez de l’eau Rôfe 8C'de bon vin blanc, de cha¬ 
cun parties égales. 

Couperofe blanche, fort peu. 

Tutie en poudre, le quart de la Couperofe, c’eft- 
à-dire trois parties de Couperofe, 8c une partie de - 
Tutie.. 

Fleurs de Mufcade, Sc Sucre-candi rouge j parties ■ 
égales de chacun. 

Eau de Plantain, deux onces, ou trois. 

Mettez le tout enfemble dans une fiole de ver¬ 
re, 8c remuez-le fouvent: 8c quand il fait bien 
chaud, il faut expofer la fiole au Soleil,pour fai¬ 
re bouillir l’eau refpacc de huit ou quinze jours : 
plus elle bout au Soleil, plus a-t-elle de force 8c - 
de vertu. On met de cette eau-fur les yeux, ôc- 
l’on y en fait auffi entrer. 

Autre manière. 

Prenez une pinte d’eau, mefure de Paris; faites 
infufer dedans quatre onces de chaux^ l’efpaee de 
vingt-quatre heures: puis filtrez vôtre eau; 8c dans 
une chopineque vous en prendrez, faites infufer une 
once de fel Armoniac, & derai-fcrupule de vert- 
de-gris, dans un baffin de cuivre; 8c gardez cette 
eau dans une bouteille, pour le befoin. 

Le fucd’Eclere, ou grande Chclidoine, efiaulîi 
fort falutaire à la vûe} de même que le fuc d’Oi- 
gnons, quoi que fon acreté frappe vivement les 
yeux. 


Pour 
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P^our Oter In àottleur des yeux ^ . 

Prenex le poumon d’un Chévreau, tout chaiidà 
comme on le tire du corps, & le mettez fur les yeux 
du malade; vous verrez que bien-tôt après ladou» 
leur cefTera, 

Le Poûmon d’un Porc m 41 e eft aiilE eftimépour 
éclaircir la vûc trouble, û l’ayant fait cuire dans de- 
l’eau,.l’on met les yeux' fur la vapeur ou fumée qui ; 

■ s.^n éleve. 

Autre Remede éprouvé pour les yeux,' 

II fàut prendre du Treffle où l’oeil eft marqué ■ 
naturellement, portant une fleur rouge qui repré- 
fente l’œil: prenez-en une poignée, & autant d’au¬ 
tres treffles où l’œil n’eft pas marqué. On prend 
aufîi une poignée de Vervene, deux 6u trois grains 
de fel , & quatre ou cinq grains d’e verjus. Pilez 
bien le tout enfemble; puis le matin, deux ou trois 
heures avant que le malade fe levé, ou devant le 
jour,, faites en -diftiler deux ou trois goûtes dans les 
yeux, mettez- du marc par deffûs entre deux lin¬ 
ges: on l’y peut laifler trois ou quatre heures, ou 
davantage. Enluite prenez demi-feptier de vin 
blanc, & y mettez lagrofleur de deux févesdera¬ 
cines de Gingembre coupées par petits morceaux 
la grofleur d’une fève d’Alun de glace pilé en pou¬ 
dre; il faut mettre le tout dans une fiole avec le 
vin blanc,.& lefoirvous en ferez couler quelques 
goutesdansles yeux malades, fur lefquels vous ap¬ 
pliquerez aufîi deux petites comprclTes qui en feront 
imbibées. Vous continuerez de la fortele matin & 
lefoir, & reconnoîtrez bien tôt que c’eft unfecret 
admirable pour k des yeux. 


Eau 
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Eau merveilletife zit" d'une excellente vertu pour rétablir 
la lumière des yeux a celui qui l’aurait affaiblie 
eu égarée par maladie ^ou autre accident. 

Prenez trois dragmes de Tune pulvérifée bien 
menu, & autant d’Aloës, auffi en poudre; deux 
dragmes de lucre fin; fix onces d’eau rôle, & au¬ 
tant de bon vin blanc, qui foitplutôt doux qu’au¬ 
tre; quoi-qu’à dire vrai, celui qui cil trop doux 
foit moins bon. mêlez tout cela enfemble, & le 
mettez en un vailTeau de verre bien net & bien bou¬ 
ché , au Soleil, pendant un mois continuel ,j^en agi¬ 
tant & brouillant au moins une fois le jour toutes 
ces matières, afin qu’ elles s’incorporent bien en- 
femble:puis prenez de cette eau & en mettezquel- 
ques goûtes fur les yeux ,1e loir & le matin; & en 
continuant quelque temps, elle rendra en peu de 
temps la vue claire, & auffi pure qu’auparavant. 
On rapporte que ce remède fut ordonné par une 
confultation & afiemblée des plusfavans Médecins 
d’Italie > pour faire revenir la vûe à l’Empereur de 
Conflantinople, lors qu’il étoit au Concile à Fer- 
rare, avec le Pape Eugene IV j qu’en effet la 
vûe lui retourna aulfi belle que jamais, par le moyen 
de cette eau. 

Pour ôter le fang épanché par leS yeux ^ par quelque 
rhume ou fluxion , ou autre femblable caufe. 

Prenez des pointes d’Aluine, qui efi une herbe 
affez connue; pilez-Ia, en la mêlant avec dublanc 
d’œuf & de l’eau rofe, & en faites comme une 
emplâtre en l’étendant fur un linge que vous met¬ 
trez au deffus de l’œil où le fang eft répandu, & 
même à tous les deux. On fait ce remède au foir 
quand on s en va coucher, & le matin enfuivant 
oh i’ôte , & l’on trouve qué cette emplâtre a at¬ 
tiré 
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tiré à foi tout le fang & toute la rougeur que ron 
a voit aux yeux; fi bien que l’on le trouve délivre 
& guéri. 

REMEDES 

Touchant la Génération , Grojfejfe , les mala^ 
dies qui les peuvent juivre. 

Il eft jufte , après avoir donné jufqu’ici un fi 
grand nombre de remèdes pour les différentes for¬ 
tes de maladies dont chaque partie du corps hu¬ 
main peut être attaquée, de .traiter de ce qui re¬ 
garde fon compofé tout entier , & fa formation; 
& c’eft ce que l’on va faire dans la fuite , afin que 
le public n’ait rien à défirer fur un fujet ü confidé-- 
râble. 

Pour aider à la Conception, ^exciter lafemence. 

L’effcnce de Romarin, de Thym & de Lavande, 
prife depuis une goûte jufqu’à fix,eft propre pour 
cela ; de même que celle de Canelle, dont la^ dofe 
peut être d’une feule goûte; ou-de l’effence d’Am- 
bre-gris, depuis fix goûtes jufqu à douze. On eft 
encore puiffamment excité par une ou deux goû¬ 
tes d’huile de Girofle; ou par .celle de Mufeade , 
prife depuis quatre grains jufqu’a dix, comme aulîi 
par l’efprit de Greffon, pris depuis quinze goûtes juf- 
qu’à une dragme. 

Autres Rerriedes pour faciliter la Conception.. 

On prétend que fi la femme tient fur foi durant 
la conjonction , de la corne de Cerf en poudre , 
mêlée avec du fiel de Vache, elle concevra faci¬ 
lement } aufli-bien que fi on lui donne à boire, 
ae k fachant pas, du lait de Jument, Ôe 


234 Nouveau Recueil 

aitauffi-tôt affaire à l'homme, fur tout après qu’el¬ 
le a eu fes mois. On attribue le même effet au-' 
ventre de Lièvre,.& aux génitoires de Bouc,lui en 
îailant manger; ou lui faifant prendre de la Vale- 
riane de la raclure de bois de Cyprez, del ecorce 
de Mûrier, & d’Armoife. 


Remèdes pour faciliter l'accouchement, & faire 
fortir l'arrière-faix. 


d’Abfynthc ou d'Ariftoloche peu- 
vent etre fort utiles en ces rencontres : mais on re- 

Slnf remèdes qui 

fuivent, tels que font,, les iels volatils de Vipè¬ 
re, de corne de Cerf, d’urine & de Tartre, 

fe1z5 ^ jufqu’à 

L’eau de Canelle, depuis une dragme iufqu’à 

srèft 

Leau de tête de Cerf, depuis une once iufqu’à 
quatre; ou TEau de fleur ü’Ofange, depuis une 
dragme jufqu’à une once. ^ 

Les huiles de Succin & de Gayac reâifièes. de¬ 
puis deux goûtes jufqu’à flx. 

Les Extraits de Méliffe & d’Aloës, depuis un 
‘‘"S™' > de 

fe/dé Tante ^ > Candie & de 


Autres IKsrmàes pour aider k Venfantement 


on lie une pierre d’Aigle à la 
Guiffe gauche de la femme, & qu’on lui donne à 
boire trois onces de lie blanche , , y ajoûtant un 
peu^de Safran & de Sucre, elle enfantera inconti- 

Que-fi l’enfant ètoit mort,,il faut prendre trois 

ppi<; 
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poignées de Marjohine rerte , & autant d’Hyfope 
vert; les piler enfemble, & en exprimer le fuc le¬ 
quel ayant coulé, vous le ferez boire ajuna la fem¬ 
me, & ne lui donnerez à manger que cinq heures- 
après. On a éprouvé pour certain-que cela la fait 
enfanter heureufement , à moins qu elle ne le trou¬ 
vât dans une débilité qui la mit en péril de fa vie, 
ou que l’enfant fût de travers , auquel cas il en faut 
venir aux fâcheufes & dernières reffources des ope¬ 
rations de Chirurgie. 

Les feuilles de Didame pilées U réduites en pou¬ 
dre,.. font encore d'un promt feeours pour aider une 
femme à enfanter fans beaucoup de douleurs, non 
lui en donne à boire durant le travail. 

Poi 4 r fairt accomher une femme dont l’enf tnt eÿ 
mort dans fon ventre. 

Prenez des fleurs de Mélilot, &les mettez cuirt 
dans du gros vin noir , fuivant la quantité des 
fleurs ; puis étant cuites, vous les mettrez dans der 
veffies de Porc , lefquelles vous appliquerez fur. 
les deux cotez de la femme, le plus chaudement 
quelle le pourra endurer, ôe elle fera auffi-tot dc,- 
livrée. 

Pour les tranchées des femmes en couche. 

On les appaife avec fuccès en donnant à la per- 
fonne, du gland de Chêne & fa cupule, depuis un 
fcrupule jufqu’à quatre ; l’huile de gland de Chene^. 
depuis deux dragmes jufqu’à une once; l’huile d’A- 
nis, depuis une goûte iufqu’à fix; ou une onced’hui- 
le de Noix dans un lavomenr.. 


P-OUfr 
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'‘“''unLirŸ”’”’! ii,„ Mlhri, ; 

rs qu tl rejîe quelque choje des fecondïnes. ' 

légale'"«tjre? nY””’ quantité 

vcna^qu”?' Se^opS 

J^our empecher que le lah ne vienne au fein des femmes 
qptt font en couche. 

l'a/dffonZn'' "'“f f°'* * 

fti mettre de re '*= ro- 

gsrHaèiœ 

le beulrp» où\ft 
î ^ ^ touchant le papier & accom 

S" o“ tr d'" t*""' '= ne'cout 

ou 1= iaifl-en S ,our'‘."®“ '= ^ 

ftfemeYYîn'** ‘éprouvé, & conferve le fem par- 

vienne un’e amrrfoï ' 'î“‘^ ”«=- 

sn^nf Menthe a la même vertu, en oi- 

dre douL " ' 

^our maux de mert avec délire, 

cin?°de*vlf,‘^' Bétoine, racinedePeone mâle, ra- 
La LTe J’"' '■"' “l' Corail. ’ 

prendre rrAifd oonferve.- il en faut 

prendre trots dragmes pour la dofe, avec vingt-qua- 

trc 
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tre grains de fel de Corail, 6c par deflus un verre 
d’eau de noix. 

Pour les maux qui viennent au fein des femmes. 

Il faut prendre une chopine de vin , une douzai¬ 
ne de jaunes d’œufs, 6c une livre de bon miel; 
battre le tout enfemble dans une terrine, environ 
l’efpace d’un petit quart d’heure, ôc le mettre en- 
fuite dans une chaudière pour le faire bouillir dou¬ 
cement, de peur qu’il ne s’enfuie, le remuant con¬ 
tinuellement, de crainte qu’il ne s’attache au iond. 
Il faut le faire bouillir jufquesà ce qu’il foitvenuen 
confiftance de cotignac; ce qui dure une heure en- 
liéreau moins. 

Pour s’en fervir» il faut faire tme emplâtre alTez 
epaifle fur un morceau de papier brouillard que 
vous appliquerez fur le fein, lors que vous voyez 
qu’il eft prêt à percer. Ce rem-ède l’ouvre en peu 
de temps, & le guérit en très-peu de jours. Lors 
qu’il eft percé, l’on ne met point d’autre remè¬ 
de que celui là, mais on le renouvelle en fai- 
fant d’autres emplâtres. Il faut faire fervir les em¬ 
plâtres jufques à ce qu’il n’y ait plus de cet onguent 
fur le papier. On l’efîuie feulement tous les jours, 
êc on le remet fur le mal. Pour l’ordinaire on ne 
met pas plus de trois emplâtres pour guérir. Ce re¬ 
mède eft fouverain pour le fein. On s'enfertaufli 
fortheureufementpour d’autres abcès, qui viennent 
aux genoux, ôc aux autres parties. 

Pour éprouverJî uni femïdeefi enceinte. 

Il la faut faire uriner dans un pot de cuivre, êc 
y mettre tremper durant une nuit une éguillc de 
fer bien polie; Si la femme eft enceinte, il s’y 
trouvera des taches rouges; ôc fi elle ne l’cft; l’é. 
quille deviendra lioire 6c chargée de rouille. 

Peur 
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Pour les chûtes des femmes greffes , €?* autres, • 

Une dragme d’yeux d’Ecreviffes en pondre, prife 
dans un verre de vin blanc, empêche fûrementious 
les accidens qui peuvent fuivre de pareilles chûtes, 
non leuleraent à l’égard des femmes greffes * mais 
encore pour les hommes.’ 

Pourfaire croître le lait aux Nourrices. 

Faites cuire de la graine de Fenouil dans de l’eau 
d’Orge, & en donnez à boire à la femme ; cela lui 
augmentera le lait abondamment, auffi bien que le 
bouillon de Poix chiches. 



2 J 9 


^ 


NOUVEAU RECUEIL 


DES PL:US JEAUX SECRETS 

DE MEDICINE, 


ET AUTRES MATIERES 
Curieufes. 

SECONDS S A RT I E, 


Remèdes Secrets pour rembellijfemetît 
du corpss. 

O N s’eft appliqué ci-devant à foulager la na¬ 
ture languiflantc &c afioiblie, par les renrè- 
des propres aux différentes maladies dont le 
Æorps humain peut être attaqué dans les deux fexes,, 
& dans tout âge. Comme il peut encore être fujet 
de certains défauts moins confidérables, qui font 
tortà la perfeétionde fa beauté, il eft jufte de s’ap¬ 
pliquer aies détruire, afin de contribuer également 
à fon ,embelliflement & à fa famé : & c’eft par où 
nous avons crû devoir commencer cette fcconde Par- 

tie. 
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tie, deftinée à plufieurs beaux fecrets & curiofitcz 

naturelles. 

Pour les taches àe Roujfeurs qui font au vif âge , & 
autres parties du corps» 

Prenez une livre de fiel de Bœuf, 8c la remuez 
nne heure durant avec la main dans une terrine 
plombée , dans laquelle vous tiendrez une pierre 
d’Alun. Laiflez enfuite ralTeoir le fiel durant vingt- 
quatre heures, 8c le remuez après comme defiTus; 
Cela fait, filtrez-le à travers un papier brouillard; 
puis prenez. 

Huit fcrupules des quatre femences froides majeu¬ 
res, mondées. 

Une dragrae 8c demie de femence de Pavot blanc. 

Huit grains de Camphre. 

Deux dragmes de Borax. 

Deux dragmes de Sucre-Candi. 

Demi once de Semence de Baleine. 

Mettez le tout en poudre dans un mortier de mar¬ 
bre , puis le faites infufer dans le fiel de Bœuf fil¬ 
tré, deux jours durant ♦ 8c lepalfez: puis vous le 
mettrez, (pour le garder) dans une bouteille, ou 
autre vailTeau de Porcelaine} 8c vous en fervirez 
pour mouiller le vifage , le fein , ou autre partie 
tachée, avec du coton très-fin 8c blanc > ou avec 
du linge ou taffetas blanc très délié, lors qu’on s’ira 
coucher. Le lendemain, il fe faut laver le vifage, 
ou autre partie mouillée du dit fiel, s’ileftbefoin, 
avec du lait de Chèvre, ou de l’eau de fleurs de Fè¬ 
ve , ou autre femblable. 

Le fuc de Primula veris-, en François Primevère, 
bien paffé 8c purifié, eft encore fort propre pour ôter 
les rides du vifage, 8c autres taches. 

Le jus de Figues guérit auffi les âprêtez, mau- 
vaifes Grateües, petites Véroles, P.ougeoles, Len¬ 
tilles , Dartres , 8c autres taches du corps 8c de 

la 
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la face ; l'appliquant delTus avec farine d’Orge rô^ 
tie- 

Le felde Saturne diflous dans de l’eau deFraife, 
ôte pareillement les taches dérouleurs du vifage. 

L’on a éprouvé la même chofe dela/arine d’Ers. 
ou de VelTe noire-, appellée parles Apothicaires» 
Orobe, étant mêlée avec du Miel, & appliquée 
fur les taches Lentilles du vifage, &généralemcnL 
de foui le corps. 

Et l’on ne fe fert pas moins utilement, pour fe dé- 
craffer & emporter les taches, de la peau , de l’eau 
de Fraife, de l’eau Limaçons, ou de frais de Gre¬ 
nouilles, del’huiled'Avelines & de gland de Chêne ; 
pour ne rien dire du lait virginal, & de l’eau dé la 
Reine de Hongrie , dont tout le monde connoît les 
proprietez à cet égards 

Eau cilejie ^ mervéilleufe pour blanchir & em' 
bellir le vifage. 

Prenez Noix^ Mufcade, Galanga , Poivre long, 
grains de Genièvre, écorce de CitrOn , Stiuge, Rô- 
marin, Menthe, bayes de Laurier, Pouliot, Gen¬ 
tiane, fleurs de Sureau, Calamenthe » Rofes blan¬ 
ches-, Spica-nardi, bois d’Aloés, graine de Paradis 1 
Cirinamome , Germandrée, Juc Muicate , Nigelle, 
Macis, graines d’Aneth &: d’Armoife, un fcrupulc 
dechacun; Sucre blanc, deux livres. Pulvénfezle 
tour, ^ le mêlez avec deux livres d’Eau de vie dans, 
un alambic, ou vous le laifTerez infufer durant Pef-, 
pace de trois jours. Enfuiie vous le diililerez à petit 
feu; & vous aurez une eau très-claire & très-pré- 
cieufepour'Dlançhirle vifage. 

Pour oier les taches du vifage. 

Prenez deux onces de fuc de limom, Sc autant 
d’eau rofc ; deux dragmes de vif-argent fu’olimé, &: 
ituffî autant de Cerufe : mêkz tout ettfemble , &en 
Tonse 11. L faites 
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faites une ma tiére d’onguent, dont vous oindrez le vi- 
fage , au foirquand vous irez dormir, & au marin 
quand vous ferez levé vous l’oindrez de beurre frais; 
c’eft un fecret éprouvé. 

Pour le même. 

Prenez des blancs d’œufs ; & les battez tant qu’ils 
deviennent en eau; puis prenez deux onces de cette 
eau., demi-once de Cérufe, deux dragmes de vif- 
argent, & une dragme de Camphre, 6c mêlez le 
toutenfemble, puis en oignez le vilage. 

P ourles taches dérouleur. 

Prenez quinze œuts frais j & les mettez tout en¬ 
tiers dans du vinaigre fort, puis les ôtez S: les rom¬ 
pez dans ce même vinaigre-, y'ajoûtant une once 
de Sénevé: Vous diftilerez enfuitele tout dans un 
vaiffaeu de verre; 8c vous vous fervirez de l’eau que 
vous en retirerez, pour vôus laver le viiage, au foir 
en allant dormir; 8c le matin , vous le laverez dé- 
lechef avec de l’eau , où vous aurez fait bouillir du 
fon ôc des Mauves ; le fecret cft éprouvé. 

Eaupour les taches du -vifage^ ^ pour les crevaffes 
des mains c?* des lèvres 

Ayez un Pigeon blanc, 5c le plumez; puis lui 
Otez les entrailles, favoir les inteftins, 8c lui cou¬ 
pez la tête 8c les piés. Vous prendrez enfuite trois 
bonnes poignées de Fraxinelle , deux livres de Lait, 
trois onces de Crème , 8c fix onces d’huile d’Aman¬ 
des douces qui ibit fraîche. Mettez le tout enfemble; 
puis le diftilez en un vai0eau de verre,,8c vous la¬ 
vez de l’eau'tous les jours, le vifage 8c les mains; 

& vous les aurez toûjoiirs d’une grande blancheur, 
molles, 6c (ans aucunes ta ches. 

L'eau diùilée de Fraxinelle feule, cft encore 

fort 
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fort propre pour le mêmeufage; auffi-bien que l’eau 
diftilléedelaitd’Aneflc, & de^coquillcd’œuts» 

Pour rendre le teint blanc 

Prcnci deux dragmes de Gomme Alragante, & 
l’ayant difloûte avec le blanc d’un œuf bien battu, 
vous y ajoûterez demi-once de Borax avec autant de 
Cérufe, &. autant de Camphre; Mêlez le touten- 
ferable, & en faites de petites pelottes plattes; & 
quand vous voudrez en ufer, détrempez-en une avec 
de l’eau rofe , & vous en oignez le vifage, le foir 
vous allant coucher; Le matin lavez le avec de l’eau 
de fleur de Fèves, ou faites bouillir pour cela du 
Son dans de l’eau de puits,'&foyezafl'uréque vous 
/aurez le teint tort blanc. 

Autre Secret. 

11 faut prendre deux onces d’écume d’argent, &: 
une livre de Vinaigre blapc bien fort, & les faire 
tant bouillir qu’ils décroiflent de deux tiers. Vous 
prendrez aufh deux dragmes de Camphre, deux 
d’Alun , deux de Borax , ik autant d’huile de Tar¬ 
tre ,• & les ferez cuire dans de l’eau rofe; puis pre¬ 
nez de ces deux liqueurs à part, autant de l’une 
comme de l’autre, & les aya«t mêlées enlémblc, 
vous vous en frotterez le vifage, que ces drogues 
mainciennent fort blanc, & en ôtent même toü- 
tçs les taches. 

Eau plus fmple , pour le même ufage. 

L’on prend des Pois chiches broyez, & fans peau, 
quatre onces; autant de Phafeoles, & pareille quan¬ 
tité de Fèves communes. On met le tout en pou¬ 
dre, & ayant pris un fiel de Bœuf, quinze blancs 
d’œufs, & une pinte de Vin blanc, on en fau difti- 
îe| l’eau , pour s’en laver le vifage tous les matins. 
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Autre ccmj^ofition trhf-récieufepour blanchir le teint. 

Ï1 entre dans cette compofition , qu’on peut ap- 
'Peller Royale pour fon excellence, une bonne poi¬ 
gnée de fleurs d’Olivier, autant de fleurs de Sureau , 
une poignée de Rofes blanches, une de fleurs d’O- 
rangc, & une autre de jafmins; douze œufs frais, 
autant de Figues vertes & fraîches, douze Limaces 
une dragme de Camphre , une autre d’Alun , deux 
dragmes de Borax; pour huit deniers de vif-argent 
fublimé; une once de Cire rouge, & une poignée 
de lie Manche. Il faut drfliler toutes les ïleursquand 
elles fonrdans leur faifon, & les Figues aufu avec 
les Limaces & les œufs ; ëc ayant mêlé toutes ces 
eaux enfemble, l’on en met à part la moitié pour 
la conferver ainfi; 8c pour l’autre m itié, que l’on 
met en.un vaifleau de verre, on y mêle toutes les 
autres drogues, après les avoir premièrement mifes 
en poudre: l’on y met auffi la Cire; puis on ex- 
pofe la bouteille au Soleil ; où il faut qu’elle demeu¬ 
re tant que le tout foit devenu en confiflance de ci¬ 
re molle. Alors on l’en retire, 8c l’on fait diftiler 
cette compofition , y ajoûrant quinze œufs frais. 
On met enfuite dans l’eau diftilée, une livre de Miel 
cru; 8c on la remet au Soleil, où on la laiflé en¬ 
core, jufques ce que l’eau fc foit évapoiée; 8c alors 
■vôtre compofition fera parfaire. Quand vous vou¬ 
drez en ufer, prenez en la groffeur d’un grain de fro¬ 
ment, ôc vous en oignez 'e vifage, avec l’eau que 
,yous avez mifeà part : cela fait un effet merveilleux. 

Pour les Rubis qui "viennent au vifage de chaleur de 
foye , pour le feu volage. 

Il faut prendre du fui.f de .Porc , 8c du Soufre^ au¬ 
tant d’un que d'autre, avec de l’eau diifiléé de fleurs 
de Pêcher 8c de Fougere; incorporez le tout en¬ 
semble à feu lent, 8c en faites un onguent dont 

vous. 
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vous oindrez le vifage plufîeurs fois: cependant abf- 
tenez-vous devin & de toutes chofes chaudes. On 
fait auffi pafTer le feu volage , en y appliquanr-dc la 
Chelidoine cueillie le -matin , & pilée ; réitérant ce 
remède à plufîeurs reprifes. 

Poudre pour blanchir les Dents. 

Prenez dufangde Dragon, Corail rouge , de cha¬ 
cun demi-once; corne de Cerf,trois gros; *Porce- 
laine de mer,trois gros; Alun, rroisgros; pierre 
de Ponce, deux gros; Bol Oriental, trois gros; ter¬ 
re Sigillée, deuxgros-;doux de Girofle, un fcrupule. 

*Broyez le tout fur le marbre, &. le réduilez en pou¬ 
dre impalpable. Si vous le voulez liquide , mettez- 
y de la confeétion d’Alchermez; mais la poudre ciî 
meilleure. 

Autres Secrets pour rendre les Dents blanches . 

La corne de Chèvres brûlée 8c mife en pondre 
pouf s’en froter les dents, les fait devenir fort bel¬ 
les 8Cblanches,Sc fortifie les gencives. 

L’Eau difliléedes limons, a pareille propriété. 8c 
leurfimplefuc y'efi prefque aüül bon.' 

On peut encore prendre du T.trtre, 8c Payant 
mis dans un vailfeau de matbrç, le boucher bien» 
8c l’enterrer jufqu’à ce qu’il fe fuit réduit en eau, de 
laquelle on fe fervira à s’en frotter les'dents. 

L’eau qui découle au commencement de la dif- 
tilàtion dîi fel Nitre 8c Alun, les rend auffi fort 
belles, s’en lavant pareillement les gencives 8c les 
dents. 

Si on les frote encore tous les jours avec des ra¬ 
cines de Mauves 8c de Guimauves, elles deviendront 
nettes 8c luifantes, 8c une fimple croûte de pain de 
froment brûlée 8c mife en poudre, y efi d'un bon 
L 5 ufage- 

* La Porcelaine de mtr » font de petites Cequillei ilunchis, grojfa 
Si/nmewnpois, 
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ii(age , lors qu’après en avoir écuré fes dents, on 
le les lave avec de l’eau fraîche de fontaine, ou de 
puits, 

Eaii pour nettoyer les Dents. 

Prenez dn fel Armoniac , & Tel Gemme, trois on¬ 
ces de chacun ; une once & demie d’Alun Süccotrin , 

& diflilezle tout, ouïe laiflez feulement détremper 
dans deux livres d'eau , l’cfpace de huit jours; après 
quoi vous uferez de l’une ou de l'autre, pour vous 
laveries dents, avec un peu de coton. 

Pour rendre les Dents blmches. 

Vous prendrez Alun de Roche, quatre onces : Sel 
trommun, une once. 

Sang de Dragon , demi once. 

Pulvérife2^ le tout, & l’ayant mêlé dans une li¬ 
vre Sc demie d’eau de cîterne, ou de puits, mettez- 
le dans un alambic de verre, & le faites bouillirjuf- ■ 
qu’a la comfompiion du tiers. 

On ajoutera ici par occafion quelques Ren/'edes pour le 
307 al de Dents, qui n ont pü être placez avec leurs fem~ 
blables dans la première Partie, n’ayant été ccrnmunï- 
q^uezoH éprouvez que depuis, 

Gargarifme pour les deuleurs de Dents. 

Prenez des feuilles de Lierre, & de Sauge, une 
dixaine de chacune; mettez-lesdans un pot de ter¬ 
re neuve, avec du Romarin & du fel, comme pour 
faler deux œufs, & demi-feptier de vin blanc. Fai¬ 
tes bouillir le tour jufqu’à rédudion de mojtié, & 
vous en gargarifez la bouche du côté malade: met¬ 
tez auffi le marc fur la joue du côté malade, avec 
ee la jaine grade, & vous éprouverez fùrement, 
que les eaux qui fortiront feront ceiTer la douleur. 


Remè^ 
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Reffiède ajfuré po:ir appa’ifer la douleur de Dents. 


Il faut prendre un gros d’cffençe de Girofle, un 
gros d’elTence d’Anis, un gros de Camphre; met¬ 
tre le tout dans une once d cfprit de Vm ^édifié, 
prendre un peu de doton, le tremper dans ces^hf- 
ences. puis le pofef fur adem qm vous ai ma . 
la douleur celTeu aufli-tôt que.le coton fçia fur a 
dent. Pour garder le relie long-temps, .ü faut le 
mettre dans une fiole de verre bien boucheej il y 
en aura^our guérir cent perfonnes. 


Recette Pour le mal de Dents éprouvée , venant de 
M. la Duchejfe de Lefdiguïéres. 

Prenez deux gros Oignons, & leur coupez la fête 
tout rond; enluite creufez chaque oignon le plus 
que vous pourrez fans le percer par defious, êi rem- 
pliffezle creux des deux oignons, d’Hyfope,/Marjo¬ 
laine , Romarin & Sauge : Quand ils feront bien pleins, 

vous mettrez des clous de GirofFe piquez pai dcLus 
'l’herbe, une huitaine à chacun, & après vous le- 
boucherez les deux oignons de la tête que vous en 
avez ôté, & les lierez avec du fil: Vous les enve- 
lo .ferez de papier, & les mettrez cuite dans de la cen¬ 
dre bien chaude. Quand il feront affez cuits, vous 
les retirerez du feu, & les découvrirez ; vous en met- 
irez un deffus la dent en dehors, & 1 autre deuus 
la Temple, le plus chaud que vous pourrez, vous cou- 
Chant en même temps. 


Contre les douleurs de Dents des petits enfans. 

- Ajez un vieux Coq , auquel vous couperez la 
crête , prenez du fang qui en co-ule , 6 i. en iro- 
tez les-gencives de l’enfant, ik il ne Icnnra aucu- 
ne douleur. 
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Pour affermir les Dents qu't tremblent. 

Prenez de l’Encens, Maftic , écorces de Grena¬ 
des, autant de l’un que de l’autre, & en faites de 
iJpoudre: quand vous irez dormir, lavez-vous les 
dents avec un peu de bon vin , pins prenez de cette 
poudre & la mettez fur les dents, ik elles fe raicr- 
«liront dans peu de temps. 

Pour rendre la •vo'ix claire-. 

Il faut prendre des fleurs de Sureau , & les fai- 
re lecher au Soleil, mais prenez garde qu’elles ne 
5e mouillent ; puis en faites de la poudre , &en beu- 
^ez a jun tous les matins avec du vin blanc. 


^utrs Rem'edepour U mal de Dents. 

Il faut avoir de femblables dents que celles qui 
vous feront mal: on les peut prendre à une têtede' 
mort, Enfuite prenez une feuille de chou vert , 
iaquelle vous froterez contre cette dent, tant que b 
reuijJe devienne par petits morceaux ; vous en fe¬ 
rez de petites boulettes, que vous mettrez fur la 
dent, di auffi-tôt la douleur s’appaifera. La même 
dent de mort peut fervir tout autant de, fois que 
1 on en aura à faire. ^ 


Pour rejferrer les gencives * & affermir les Dents 
qui branlent. 

Prenez un peu de Myrrhe» & la détrempez avec 
1 ^ l'huile; enfuite vous vous en laverez 

J^a bouche ; & verrez un effet merveilleux. La 
Myrrhe fait auffi mourirles vers; & étant mâchée, 
rend 1 haleine bonne. 


Pour 
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Pour les douleurs de Dents. 

Faites une déeodion avec del Hyfope & du Vin- 
aigre, & lavez-vous-en la bouche , étant chau¬ 
de , 8c la douleur ceflera. L’Hyfope pilee& incor¬ 
porée avec du miel, & quelque peu de Nitre , fait 

pareillement mourir les vers. 

La décodion de racines & feuilles de Mouron,, 
appaife auffi la douleur de dents , fi on les en 
hve, 8c qu’on la tienne quelque temps dans fa 

Ce dernier Remède poür le mal de^dents, qu’on 
aflTure être celui de Mademoifelle Dufrene, fera trou¬ 
vé fortfingulier. 11 confifte a prendre un clou , & 
s’en nettoyer les dents , fi bien que la gencive en 
faigne, afin que le clou en foit teint. Rufuite on 
l’ira enfoncer dans un arbre, 8c on 1 y ^ 

qui guérit, à ce que l’on prétend, toute la .douleur 
de dents que l’on fouffroit. 

Pour l'enrouement de lu voix. 

11 faut prendre du Pouliot, le faire cuire dans' 
de l’eau; 8c le foif vous,allant coucher, prendre 
une écuellée de cette eau un peu chaude , avec quel¬ 
que peu de fucre fondu : 8c Vous n aurez 
uois^ ou quatre fois , que vous aurez la voix auUi 
claire qu’auparavant. 

Contre la maavaife odeur des Narines. 

Prenez du bois d’Aloës, oudeRofîers^ de clous , 
de Girofle , de chacun deux onces, d’Afpic , deCa- 
lamus Aromatique, de Myrrhe, de Calament, ue 

chacun une dragme : mêlez tout cela avec du bon Vin 

vieux aromatique, y ajoutant fixgrains de / 
faites-cn des pilules de la groffeur d’un pois , & 
trempez-en une à la fois ^vec de l’huile de Nard, ^ 
L 5 
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n«T, *> avec «ne 

petite tente, apres les avoir lavées avec de bon Vin. 


Pour faire croître le poil CT tes cheveux. 


de Grenouilles 

de mer, & leur ayant ote la tete & la queue , fai¬ 
te fecher le rdieau four, & en faites delapoydrc* 
puis prenez des jaunes d’œufs, & en faites de l’hui- 
^ enlemble, favoir la poudre 
^ 1 huile, Voi^ en oindrez la partie où vous voulez 
que le poil naiffe, & il y viendra en peu de temps. 


ylutre fecret pour faire croître les cheveux aux 
perjonnes chauves. 


cîe l’huile de Tartre & la faites chauffer 
loMlIu Irottez la tête , ou autres lieux où vous 
vou ez faire venir du poilj & dans huit ou dix jours 
épais qu’auparavant; cela 

lait non feulement renaître ceux qui font tombez 
mais lien hit auffi venir plus qu’il n’y en avoir au- 
h ülumr fl vous vous ea frottiez 

n (T ^ q'-ihl y viendroïc 

auffi-bien qu’aiileurs. ^ vicnuroïc 


Pour ronger les fourcils des 'peux. 


cef^df Rn'.f Chèvre, 

celui de Bouc eft meilleur, & opère plutôt; vous 

pcrdej^u™."""" l«/ourcik, & ils s'en uom ca 


^utre fecret pour empêcher le poil de croître. 
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Pour faire tomber le poil de a^uel^ue endroit, 

11 faut prendre quatre onces de chaux vive fraî¬ 
che, une once d’Orpiment en poudre, & deux pin¬ 
tes deleffive forte ; mettez tout cela dans un pot, 
pour le faire bouillir tant qu’il s cpaiffifle, le re¬ 
muant fouvent en cuifant. Pour connoître quand 
il fera fuffifamment cuit , trempez-y le bout d’une 
plume; & fi elle fe plume, alors ce fera aliez. 
Vous garderez cette drogue en un pot vert, & quand 
vous en voudrez ufer, vous en étendrez un peu fur 
la partie d’où vous voulez faire tomber le poil, Payant 
premièrement oint avec de l’huile d’amandes dou¬ 
ces, puis la compofition par deffus proprement ap¬ 
pliquée, de laquelle vous ne fentirez point la cha¬ 
leur brûlante, ou du moins fort peu. Que fi par 
aventure vous avez la peau délicate, 8c que cette 
drogue fe fît fentir trop cuifante , en lorteque vous 
ne puiffiez la fupporter ; ce qui cependant feroit 
mieux, parce que l’effet en leroit plus prompt: vous 
prendrez deux onces d’eau Rofe, une once d’eau de 
Plantain ,’ Ôc demi-once de Sucre fin, & ayant mis 
le tout enfemble , vous en mouillerez la partie, & 
le mal cefiéra. Vous pourrez réitérer l’ufage de 
cette drogue, de deux jours l’un ,jufqu’à ce que vous 
foyez venu à bout de votre deffein ; ou fi vous cr^- 
gnez de vous fervir d’une chofe auffi éprouvée , vous 
pourrez faire ce qui fuit. , , 

C’efl de prendre du Sel Armoniac & du fiel de 
Bouc, les broyer enlemble, puis en oindre la pla¬ 
ce d’üîi vous voulez ôter les poils , 8c ils tom¬ 
beront facilement fans revenir. En cas que celæ 
fût encore un peu douloureux; mouillez la partie 
avec l'eau ci-deffus, 6c vous y remédierez lur le 
champ. ^ 


L 6 
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Pour faire croître le poil ^ empêcher les cheveux, 
de tomber. 

Prenez autant de Mouches à miel que vous juge- 
propos , dans le temps qu'on tire les ruches, 
oc les faites brûler dans la poêle: Vous en ferez de 
A M menue, que vous incorporerez avec 
ae 1 huile de Lezars verts, laquelle fe fait ainfî. On 
noyé les Lezars dans d’hmle commune froide, 
^ on expofeenfuite la bouteille devant le feu , pour 
Ja faire bouillir tant que ces reptiles commencent à 
crever5 puis on l’ôte, & l'on la met au Soleil, du¬ 
rant 1 efpace de quinze ou vingt jours, après lef- ' 
quels on la garde ainfi avec les Lezars dedans, 
pour les occafions où J’on en peut avoir befoin. 
Vous^incorporerez donc la poudre ci deffus avec de 
pareihe huile, & vous en oindrez ,1e foir & le ma- 
im , l’endroit où les poils tombent ; ce qui n’arri¬ 
vera plus ; au contraire ils y .renaîtront en abon¬ 
dance, 

i Jlutre Secret pour empêcher que les poils de la tête eu 
de. la barbe ne tombent point. 


L>’on prend les racines dejeunesRoTeaux, telsquc 
foeitceux qui dès le commencement jettent des fleurs,- 
avec des racines d’Ortie, & de la fiente de Pigeon, 
quel on fait brûler tant qu’elle foit réduite en cendres; 
ayez auffides cendres de vigne, mettant bouillir le 
.tout ensemble, faites-en comme une leffive, dont 
vous vous laverez la tête j & les cheveux ne 
tomberont point. 

Pour le même effet,.vous pouvez difliler à l’a- 
lambic , du Greffon; & de l’eau que vous en ti- 
jerez , vous en ferez une autre diflilation au bain-- 
Marie avec Aigremoine, Capilli Venen's, Rôma- 
4‘m fauyage, & clous de Gi^o^e , une poignée de cha- 
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cun ; & l'eau vous fervira à vous-en mouiller pa¬ 
reillement la tête.- 

Ele^uaire capital, lequel maintient la mémoire , éclair- 
cit la vùè , fortifie l'efiomac. 

Prenez d^s fleurs de Buglofe, de Bourrache, & 
de RQ,marin , de chacun une livre ; femence de 
Fenouil, d’Anis, de Fenouil marin, Sylec de mon¬ 
tagne,' .de chacun fix onces, & une once de Canel- 
le fine: Pilez ce qui le peut être, & laifTezks au-‘ 
très choies comme elles font. Vous mêlerez le tout 
cnfemble , & en ferez un Eleéluaire, duquel vous 
prendrez au matin la groffeur d’une Châtaigne, ÔC' 
vous en recevrez un fecours merveilleux. 

Pour guérir les lèvres fendues par le froid, ou 
par le vent. ' 

Prenez de la Gomme Arabique ScAdragante, au-' 
tant de l’une que de l’autre, & en faites de la poudre, 
que vous incorporerez avec de l'huile violât, pour' 
vous en oindre les lèvres. 

On peutaufïï fefervir pourle mêmeeffet.delamoë-' 
le de Porc féche, mêlée avec du Miel,l'ayant un peu 
lait chaufer dans quelque vaiiTeau. 

Pour guérir les mains fendues. 

11 faut prendre du Maftic, Encens, Cire neuve, & 
Huile rofat, & en faites de l’Onguent, dont vous oin¬ 
drez lescrevafles des mains, & elles guériront en très- 
peu de temps. 

Pour guérir les Crevajfes des mains ^ des pies f cau- 
fées par le froid. 

Ayez de la dépouille de Serpens, s’il eft pofiîblc, 
L 7 . &: 


if 4 Nouveau Recueil 

Si la mettez bouillir chns un petit pot avec un peu 
d’huile ; & vous vous en oindrez les piés & les 
mains, avec un effet merveilleux. La graiffe de 
Renard y eft auffi fort utile. 

PÂte molle pour fe laver les mains » pour en guérir les 
crevajfes , auffi-bten c^ue du nez(^ de la bouche y 
£5* conferverla chair fraîche e?' odoriférante- 

Ayez des Amandes blanches, Tartre , farine d’A- 
midon, de chacun fix onces, Pignons blancs, fc- 
mences de Courges mondées, & farine de Fèves, 
de chacun quatre onces; poudre de clous de Giro¬ 
fle, Storax en poudre , & Macis , de chacun trois 
onces > avec deux onces de Savon , & de Sel blancj 
une livre de Miel blanc, autant de Civette, & dix 
blancs d’œufs.. 

Premiéiement , prenez les Amandes, Pignons, 
& femences de Courges, ou de Melons, quifoient 
bien blanches, & bien nettes, & les pilez bien dans 
un mortier, en quoi confifte toute l’importance de 
l’affaire. Etant piléesbien menu, ajoûtez-y le Tar- 
trc} & Payant encore pilé avec le refte , vous y met¬ 
trez le Miel, lequel vous aurez foin de bien incor¬ 
porer, & pareillement le Savon, que vous devez 
avoir haché bien tnenu. Le tout étant bien mêlé, 
mettez-y encore deux livres & demie de Coulevrée 
blanche , & Payant bien brouillée 6c détrempée avec 
les autres choies, laiffez-les repofer dans un pot 
neuf couvert l’efpace d’un jour. Puis vous le met¬ 
trez au feu de charbon allumé fans fumée', & ferez 
bo^uillir vôtre compofition durant un quart d'heure, ’ 
mêlant & remuant fouvent avec une cuiller de 
bois, de peur que la matière ne s’attache au^fond, 

& qu^elle ne prene quelque mauvaife odeur.* En- 
fuire ôtez la du feu, & la vuidez dans une grande 
terrine; puis vous y mettrez la farine d’Amidon, 
la délayant bien ; 6c après cela la poudre de clous 

de 
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de Girofle I & toutes les autres poudres enfemble, 
lefquelles étant bien incorporées, vous couvrirez fl 
bien vôtre compofùion> qu’elle n’ait point d’air & 
la laiiTeiez ainfî repofer l’efpaee de dix jours, au 
boutdefquelsvous yajoûterezle Macis, SeleMufc, 
ou la Civette broyée b'en menu. Après Tavoirbien 
incorporé avec le refle, le remuant avec une fpa- 
tule, vous y mettrez les blancs d’œufs, battus, en 
forte qu’ils foient venus en écume, & enfin le Sel 
commun , & vous mêlerez bien le tout enfemble 
, pour la derniére'fois. 

Cette pâte fera de couleur grife, & fort odorifé¬ 
rante, propre principalement pour les gens de qua¬ 
lité ôcgrands Seigneurs; & l’on en peut ufer en tout 
temps. . 

Son odeur précieufe fortifie la mémoire , & fl 
l’on s^en fert à laver les mains & le vifage, outre 
l’odeur agréable qu’elle leur communiquera , elle 
rendra la chair molle & fort blanche. Elle affer¬ 
mit a ufla en très-peu de temps toutes les crevaffes 
de la bouche, des mains & du nez * fi on les eri 
oint doucement le foir & le matin, ainfi qu’il a été 
éprouvé plufieurs fois. 

JPomaâe blanche odoriférante, d’une autre 
compojîtion» 

Prenez vingt ou trente Pommes d’Api, ou au¬ 
tres Pommes odoriférantes & tendres. que vous di- 
viferez en quatre quartiers , & les, nettoyerez bien 
dedans & dehors: lardez les enfuite de clous de Gi¬ 
rofle, & de Canelle; puis vous les mettrez trem¬ 
per dans de l’eau Rofe, en forte quelles en foient 
toutes couvertes : Vous y mettrez encore fix Noix 
Mufeades, avec deux dragmes de Macis, & laifiè- 
ïcz tremper le tout l’efpace de fix jours. Ayez aufii 
de la graiflTe de Porc, & ayant ôté la petite peau 
qui eft par deffus, hachez-la bien menu; puis la 

met- 
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mettez tremper durant trois ou quatre jours dans 
de l'eau fraîche, que vous aurez foin de changer 
deux fois Je jour. Four la dernière fois, mettez-Ia 
tiuffi tremper dans de l’eau Rofe, ou dans quel- 
qu’autre eau odoriférante'; & par ce moyen vôtre 
graiiïe fera bien épurée, &' d’une odeur agréable. 
Prenez trois ou quatre livres de cette graille & la 
mettez dans un pot, ou autre vaiffeau, qui ne foie 
point gras, & qui n’ait point demauvaife fenieur; 
mettez-y auffi tout enfemble les poinrneî coupées 
paj quartiers comme elles font; & y ajoûtez une 
once d’huile d’Orange, avec quelque eau odorifé¬ 
rante, en forte que le tout foit fous l’eau. ’V'ousle 
ferez bouillir une heure ou plus à feu lent,jufqu’à 
ce que les pommes foient bien cuites, pourlespou- 
voir rompre avec la fpatule,de manière qu’elles 
fe réduifent toutes en brouet. Pallez les enfuitepar 
l’étamine, & les ayantcoulées toutes chaudes par une 
autre étamine plus déliée & plus ferrée, ajoûtez-y 
tout d’un temps trois onces & demie de Cire blan¬ 
che coupée bien mertu, & deux onces de Sandal 
blanc mis en poudre bien déliée, 6 c mêlez vos 
drogues jufqu’à ce que le tout foit bien incorporé.' 
Après que cette compolition fera refroidie, lavez- 
la avec de l’eau Rdfe, tant qu’elle foit bien claire, 
6 c la Pomade fera blanche comme Nége. Il ne 
reliera plus qu’à y ajouter huit grains de Mufe 6 c 
quatre grains d’Ambre gris broyez fort menu , & 
les bien incorporer avec le rehe; puis vous kslaif- 
ferez au ferain l’efpace de cinq ou fix nuits, & la 
Pomade fera parfaite & fort odoriférante. 

L’on peut y mettre moins de Mufe & d’Ambre, fl 
Pon veut ; mais elle eft beaucoup plus excellente tel-- 
le qu’on vient delà décrire. - 


^Aut-re 
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Autre forte de Pomade propre aujfpour toutes les ma¬ 
ladies chaudes , ^ pour oindre les mains , la 
bouche CT* le nez., 

L’on prend deux onces-de luit de Mouton , & une « 
once de fuifdeBouc, & les ayant hachez bien menu , 
on les fait fondre, puis on les coule par une étami¬ 
ne ; l’on y ajoûte enluite trois onces de Cire neu. 
ve/ & deux onces d’huile d’Amandes douces, & 
l’on met tout cela fondre à feu lent, le mêlant tou¬ 
jours. Aprèsl’avoir ôté du feu, on y ajoûte encore 
quatre fcrupules de Camphre rompu, ou en poudre , 

& l’on continue de mêler la matière jufqu’à eequ el¬ 
le foit froide; puis on la garde pour s en fervii au 

11 fe fait encore une autre Pom-ade beaucoup meil-' 
leure , de la manière qui fuir. _ 

Prenez Cire neuve, fuif de Bouc» &: moelle de 
Bœuf, de chacun une once & demie, une once 
d’huile de perforée, & autant d’huile Rofat, &du 
Sel pilé bien menu, à peu près ce qu’t} eri fau- 
droit pour une falade. 11 faut hacher menu le fuif 
& la moelle, les faire tondre , & les couler, puis 
les remettre fur un teu médiocre, feulement pour les 
rechaufer fi peu que rien. Alors vous yajoûterezla 
Cire coupée par morceaux, avec les huiles ci-deilu?,. 
& le tel ; & mêlerez bien le tout avec la fpatule de 
bois: puis vous l’ôterez du feu , 6c y mettrez enco¬ 
re fix fcrupules de Camphre un peu pile ôc melerez 
toûjouisjufqu’à ce qu'il foit refroidi. 

Vous pouvez garder cette compofition dans des 
pots de terre ou de verre; plus elle cfl vieille , d’au¬ 
tant en eft-elle meilleure. Elle eft merveilleufepour 
toutes les maladies chaudes, pour les crevaiTes du 
nez, delà bouche, 6c des mains, 6c pour les mu¬ 
les qui viennent aux talons des entans, auffi bien 
que pour les frondes, lors qu’on les en oint, ainli 
qu’il a.éiéfouvent éprouvé. 


Pour 
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Pour faire de la Pomade. 

Ayez une litre de graiffe de Cerf, ou fi vous 
CWvr^n'''^ recouvrer de Cerf, prenez de celle de 
• & paiinede Porcmâle, 

K autan de moelle de Cerf. Vous les nettoyerez 
re,.,- (alete, & ôterez les cartilages qui fe 

avefhn™'' ‘’'‘e,”' '’ousles laverez 

avec bon yin blanc, autant de fois que le vin en 

exm.mS k ”'’ ^ Sraiffe foii blanche : alors 

kS deonr T e'"’ *= eucore Un 

^'ependant prenez huit 
^ nettoyées par de- 

hors de par dedans, vous les pilerez; ayez auffide- 

cade "fjv tr ^ deuxdragmesdeMuf- 

Role' & quatre livres deau 

ini pJi rll? " ^"^^^mbleaveclagraifledans 

il au^ hpW ^ petit feu, le pot couvert; 

Que tnmV ^ que l’eau Rôle loit prei- 

coi^ommee; cequi étant, vous coulerez 
leau- ^ mettrez dans un autre vaif- 

rfbbn 1 'J =’Jo«terez trois ou quatre onces ie Ci- 

dis don^s «"«sd-huile d aman, 

des douces; puis vous la remettrez fur le feu, feu- 

feu ^ fondue, ôtez-la du 

bienn^t " P""’® la remettez en un vailleau 

de Mulc’onb? prendrez autant 

ae Mu c qu il vous plaira, avec de l’EauRoie, ou 

ble mêlerezenfem- 

Pom.rtM Retour avec un pilon de bois. Cette ' 
laüSe m h" ê^ftieedans un vaiEeau de verre. l’ayant 
Vaioyr ,fn"^ ^î"'f & fl l'on veut 

P Gale & Gratelle, que pour rendre les 
mains nettes & blanches. ^ renare les 

Pour rendre maintenir la chair blanche. 

Il faut prendre une livre de Vinaigre diftilé, avec 

autant 
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autant d’eau de Courges, & les mettre dans deux 
fioles féparcment. Vous ajoûterezà celle de Viii- 
aigre, une once de Litarge en poudre ; 6 c a celle 
d’Eau de Courges, une once de fel Gemme j vous 
mettrez ces deux fioles fur une tuile auprès du feu , 
pour les faire bouillir l’efpace d’une heure; puis vous 
les retirerez en arriére; & étant, efroidies, vous les 
mettiez encore au Soleil l'efpace de huit jours; apres 
quoi vous garderez foigneufement ces Eaux pour le 
befoin. Quand vous eu voudrezufer, mettez-enau- 
tant de l’une que de l’autre dans quelque tafie : Elles 
deviendront blanches comme du lait: Vous vous en 
laverez le vifageavec une petite éponge ; & la chair 
vous deviendra blanche , molle, & fort délicate Si 
v*)us la voulez rendre vermeille & luifante, prenez 
une livre de Vinaigre blanc , diftilé par deux tois; il 
en fera meilleur : vous le mettrez dans une fiole 
avec une once de Sandal rouge , mis en poudre tort 
menue; puis vous le ferez bouillir au reu , durant 
une demi-heure. On peut y ajouter un peu d Alun 
pilé, pour augmenter le luftre; Sc fi Ton y voulqit 
derodeur-j on lui en pourra donner avec deux grains 
de Mufe, ou de Civette; puis s’en froter légèrement 
le vifage avec une petite éponge. Que fi cela don- 
noit trop de rougeur, il y faut ajouter un peu d A- 
lun; & il s’éclaircira ik fera un beau rouge clair 6 c 
luifant, qui rendra la chair odonlciante, 6 i dune 
agréable fenteur. 

ulatre Secret ^onr rendre la chair hlle^ lutfante. 

Prenez une livre de Tartre blanc ; demidivre d’A- 
lun , ik autant de Sel; mettez le tout eniemble dans 
un pot de terre qui ne foit pas cuit, & le couvrez 
d’un autre pot, les liant eniemble avec du El d’ar- 
chal. Vous le mettrez calciner dans un fourneau de 

chaux, ou de brique; puis l’ayant retiré, vous broye- 

lez la matière bien menu fur le marbre. Enfin met- 
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tez )e dans un petit fac pointu, & le fufpendez en 
heu humide , ians toucher à rien: Mettez au def. 
tous une taife de verre, pour recueillirl’huiré qui' 
en découlera durant l’erpace de quinze ou vingt- 
jours, plus ou moins, lelon que le heu fera Üu- 
mde; & garde* cette huile comme une chofe très- 
precieufe, pour vous en laver le vifage avec une pe¬ 
tite éponge , ou un linge , l’ayant premièrement' 
lave avec d’autre eau. Elle emporte toute lor- 
te de taches, nettoye là noirceur du hâle, caufée 
pour avoir été au Soleil , & rend en un mot la 
chair belle, molle & luifante, autant qu’on le peut' 
fouhaiter. ^ 


Four éclaircir ^ nettoyer le vifage àe toutes tades. 

Il faut prendre deux livres de Térébentine de Ve- 
nife, & douze œufs frais, dont vous ôterez le blanc* 
vous mettrez l’un l’autre diftiler dans un alambic 
de verrej & réitérerez la diftilation uneieconde fois; 
puis vous ajoûterez à cette Eau, dix fcrupules dt? 
Camphte pilé, & le ferez bien dilToudre. Quand 
vous voudrez en ufer, mettez uneoncedc cette eau,, 
avec autant d eau de Tortue, &: yous en lavez à*' 
dfveries repnfcs; elle vous rendra la chair forv net¬ 
te, ainfi qu’il a été fou vent éprouvé. 

Four Oter le Feu volage. Seins . Taches , on au¬ 
tres marques. 


Prenez une livre de Sel de Nitrc , & autant de 
Tartre de \ m blanc, & les ayant pilez chacun à 
part bien menus, vous les mêlerez enfemble , les 
laiiant paffer par un linge bien fin. Vous mettrez 
enfuite cette poudre dans un têt. & l’entatlerez en 
pointe, en maniéré de pain de fucre ; puis vous met- 
trezun charbon allumé au deiïus; & le fel de Nitrc 
le brûlant ikconfommant de lui même, à caufe que- 

fes 


DE Secrets Curieux. 25i 
Tes parties font plus fubtiles, le refle,qui eft le Tar¬ 
tre, fe calcinera . & deviendra comme un gâteau, le¬ 
quel vous romprez bien menu dan.> une écuelle ,& 
verferei par delTus de l'eau chaude pour le diflbu- 
dre. Vous mettrez le tout dans un pot neuf fur les 
cendres chaudes; & lors qu? l’eau fe fera évaporée,, 
vous prendrez la poudre qui demeurera au fond. 
qui eft le principal de la choie. Pour vous en fer- 
vir, vous mettrez dans une fiole à fyrop, quatre on¬ 
ces'de Vinaigre diftilé. & une once d’Eau de vie , 
avec de ladite poudre, & les ayant bien brouillez , 
vous laiiTerezla fiole expofée au Soleil durant trois 
jours, bienbouchée; puis vous vous en laverezle 
vifage le matin & Te foir, & vous en verrez un 
prompt & merveilleux effet, tel que vous pouvez 
fbuhaiter. 

DES L I au E U R S 

L’ufage des Liqueurs étant une des chofcs les plus 
agréables dans la vie. elles méritent bien d’avoir 
place dans ce Recueil après les Secrets que l’on vient 
de marquer, pour la perfeaion & beauté du corps 
humain: en faveur principalement des perfonnes 
dufexe, dant lapalion eft auffi forte là-deffus, que 
les agrémens qu’elles en' reçoivent font engageans. 
Voici donc dequoi flatter auffi leur goiit. fk celui des 
autres perfonnes un peu délicates ; favoir la m'anic* 
re de préparer les Liqueurs les plus exquifes, &les 
plus reclierchées dans les bonnes compagnies, bc 
quelques unes même fort utiles. 

Compo/ùion de l'Eau Clairette, de MonJ^eurTardtf. 

Prenez de l’Eau de vie, une pinte. 

Eau de fleurs d’Orange,, une pinte. 

Sucre Candi réduit en poudre , ^ demi-livre; 

.Canelle eu poudre, le poids d’un écu & demi. 


Six 
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Six Clous de Girofle en poudre. 

Ecorce de Citron rappé, le poids d’un quarteroni 
Ambre gris, fix grains. 

Mettez infufer le tout dans une bouteille de verre 
au Soleil, l’efpace de vingt-quatre jours, au moins; 
& vous aurez une très bonne Eau Clairette. 

Autre compofition. 

Prenez de fine Canelle mife en poudre, une'on- 
cci & la faites infufer dans une demi-livre de bon¬ 
ne Eau de vie, l'elpace de deux Jours. Puis prenez 
trois onces de Sucre fin , que vous ferez fondre 8e 
infufer dans quatre onces de bonne Eau Rofe, au¬ 
tant de temps que deffusî Vous mettrez enfuiterun 
& l’autre, chacun féparement, dans une bouteille 
de verre, qui fera bien bouchée, 5e vous l’cxpofe- 
rez au Soleil l’efpace de deux jours, les remuant une 
ou deux fois par jour, 8e les ôtant du lerain du¬ 
rant la nuit: Puis vous les mêlerez enfemble dans 
une même bouteille, les pafiant par un linge blanc ' 
une ou deux fois, 8e prenant foin de bien boucher 
la bouteille, afin quelle ne s’évente point, vous U 
pourrez garder un an. 

Il en faut prendre tous les matins une cuillérée, 
elle fortifie le Cœur 8e l’eftomac , provoque les- 
mois, 8e eft fort bonne contre les défaillances de 
vertige. 

Autre manière» 

Prenez une chopine d’Eau de vie, trois poifTons 
d’Eau de Rofes, une livre de Sucre, 8e une ori’ce 
de Canelle concaflee: Faites infufer le tout enfem¬ 
ble, l’efpace de vingt-quatre heures,^ le palfez 
dans un linge blanc ôe délié. 

Tlecette pour faire l'Eau de Noix, fes merveilleu- 
fes proprierez. 

II faut prendre des NojX)le plus près de la faint 

jean 
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Jean que faire fe pourra , & les plus fraîches cueillies, 
les couper par quartiers , ik les faire diftiler dans un 
alambic de plomb. 

L’Eau de Noix guérit l’hydropifie, en beuvant 
fix jours durant la hauteur de deux doigts, avec du 
Vin blanc , le matin. 

Elle eft bonne auiïl pour la Paralyfîe. 

Elle guérit du mal des yeux, en mettant deux 
ou trois goûtes de cette Eau dans les yeux en fc 
couchant. 

Elle fait revenir le lait aux Nourrices, fi on leur 
en donne la hauteur d’un doigt le matin Stlefoir, 
avecaurant de Vinblanc, mais loin du repas. 

Elle provoque le fommeil à ceux qui ne peu¬ 
vent dormir, leur en frotant les temples en fe cou* 
chant. 

Elle ôte les lentilles du vifage, en donnant à boi¬ 
re la hauteur d’un doigt, avec autant de Vin blanc, 
& s’en lavant le vifage. 

Elle efi; bonne contre la pefte , en beuvant deux 
doigts de haut le matin. 

Elledéfopilele Foye & la Rate 

Elle blanchit les dents; & guérit les Chancres, fi 
on les en lave. 

Enfin elle éclaircit le Vin corrompu & pouffé, en 
quinze jours, mettant une chopinc de cette eau dans 
le tonneau 

L’Eau de Noix fe peut garder trois ans, pourvu 
qu’elle ne foit point éventée , & qu’elle foit bien 
bouchée. 

Pour faire le Sorbet de Levant 

Il s’en fait de jus de limon; d’autre» de jus de Pom¬ 
mes aigres; &;d’autre deVerjusdegrain. 

Celui qui fe fait de Verjus, eft celui qui rafraî¬ 
chit le plus en Eté. Pour le préparer fuivant la 
quantité que vous en voulez faire , prenez vingt ou 
trente livres de Verjus; vous le mettez dans un pe¬ 
tit 
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lit baiïin fnr un fourneau , où il y ait un feu âe 
charbon fans fumée ëc vous faites bouillir ce VeT- 
jusjufqu’à la conibmmation du tiers, enl’écumanr, 
pour en ôter la crafle, & le remuant de temps en 
temps auecun bâton ,afin de le faire mieux incor¬ 
porer, auffi bien qu’évaporer. Cela étant fait, ii 
vous voulez y ajouter un blanc d’œuf pour le clari¬ 
fier, vous le pouvez faire, encore qu’il ne foitpas 
néceifaire. Knfuite vous prenez la quantitéqu’il faut 
de Sucre ou de Caflbnade, que vous faites tondre 
à part ; & étant fondu de k forte, vous l’écumez 
& laiffez cuire jufqu’àce que vous connoiffiez que 
l’eau que vous avez mife dedans pour fondre ledit 
Sucre,foit toute évaporée. Lcrfque cela efl, vous 
prenez la quantité requife de Verjus, lequel vous 
mettez dans la baffine où eftlc Sucre, ou CafTona- 
nade, les mêlant bien enfemble; il faut que le Ver¬ 
jus foit bouillant, & le bien remuer jufqu.à la fin 
avec le Sucre. On y aj'oûte quelques grains de Mufc, 
eu d’Ambre, fuivant la quantité qu’il y a ; après 
quoi vous retirez le'to-ut de deffus le feu , tk étaiit 
refroidi, vous le mettez dans un vafe de verre ou 
de fayance, lequel ayant bien bouché, vousl’expo- 
fez au Soleil dix ou douze jours, pour achever delc 
dépurer. 

L’ufage qu’on en peut faire pour fe rafraîchir, 
principalement en Eté, confifte à en prendre avec 
la pointe d’un coûteau , que vous mettez dans une 
éguiére où il y ait de l’eau & vous battez l’un avec 
l’autre jufqu’à ce que le Sorbet foit fondu,pour en 
boire enfuite quand on veut, 

Fotir faire V Angelic^ue. 

Il faut avoir trois-pots de bon Mufeat, trois li¬ 
vres de Sucre, quatre onces de chair de Citron i'i-. 
quide, trois onces d’Oranges liquides, deux onces 
de Poires de rouffelet féches , trois onces de pâte 

de 
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de Gènes, fept onces d'Abricor-, quatre onces d’qaH 
Rofe , demi-once d’eau de fleurs d’Orange 5 deux 
grains d’Ambre gris , que vous pétrirez avec tous 
ces fruits, ou bien un grain de Mufc. Vous m"et- 
"trez ces mêmes fruits confits dans un mortier bien 
net , & battrez le tout enfemble petit à petit , les 
arroiant d’eau Rofe , ou de fleur d Orange, & par 
ce moyen vous rendrez le tout liquide, jufqu’à 
être propre à pafTer dans une groffe ferviette , o.u à 
la prefie bien proprement- Après que vous en au¬ 
rez'ité route la quinteflence, vous prendrezle marc 
qui refie avec du Mufeat, pour en froter la chauf¬ 
fe , dans laquelle il faudra pafler vôtre Angélique: 
Enfuite verus mettrez fondre le Sucre dans un poê¬ 
lon bien net, &le ferez cuire fur le feu, jufqu’i 
ce qu’il foit en confiftance de petit fyrop. Cela 
étant, vous prendrez trois pintes de Mufeat & le jet¬ 
terez avec le relie dans le poêlon , pour le faire 
bouillir cinq oufix bons bouillons, après quoi vous' 
le jettez dans la manche , ou chauffe , & le repal- 
fez jufqu’à cinq ou hx fois; puis vous le mettez 
dans une bouteille. 

Pour faire le Populo, 

Vous prendrez une pinte d’eau de vie raffinée, 
trois livres de Sucre Royal bien clarifié, deuu-li- 
vre d’eau de vie commune; demi-pot d’eau de fon¬ 
taine bien claire, quatre onces de pommes confites 
en Marmelade , quatre onces d’Anis de Vqrdun & 
de Citron confit, haché par morceaux ; quatre onces 
de Pifiachés , demi-once de Raifins de Corinthe , 
deux grains de Mufc , & un grain d’Ambre. Vous 
mettrez le Sucre dans un poêlon bien net , fur le 
feu; & étant cuit à petit fyrop , vous le jetterez 
dans la manche, ou chaulfe , & le palferez trois ou 
quatre fois; après la deuxième fois, vous y jetterez 
l’eau de vie raffinée, êc la ferez vukicr toute à la 
Tome, IL M chaul-' 
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chauffe 1 puis vous réitérerez avec la demi-livre d’eaa 
de Vie commune. 

L’on prend la Marmelade avec le Citron > les Pif- 
taches concaffées., & les Railins de Corinthe , & l’on 
mêle le tout eniemble pour en froter le dedans de 
la chauffe. A l’égard de l’Ambre & du Mufe , étant 
un peu concaffezi vous les mettrez avec un peu de 
coton dans le fond de l’entonnoir, afin que le tout 
paffant par dedans en prene l’odeur. 

Pour faire le Roljolis. 

11 faut prendre trois livres de Sucre, & deux piiT- 
tes de bon Vin blanc., avec lequel vous faites fon¬ 
dre le Sucre, au lieu d’eau. 11 faut enfuite pren¬ 
dre deux livres d’autre fuerc bien pilé & bien net» 
un quarteron de Piflaches concaffées > un quarteron de 
RairinSdeCorinthe,8cdeux onces ou à peu prèsd’Anis 
de Verdun. Il faut mettre le tout bouillir enfemble 
dans un poêlon; & pour connoître quand il fera 
temps de le retirer du feu , ce fera lors qu'il fera 
diminué d’un tiers. Alors vous le jetterez dans un 
pot verniffé bien net , & le laifferez repofer l’efpa- 
,ce de quatre heures bien bouché, puis vous'Ie cou¬ 
lerez èi le mettrez enfin dans l’étuve. En le paf¬ 
fant , on peut avoir un grain de Mu'e, ou d'Ambje 
pour l’odeur > comme on a fait au Populo. 

Pour faire un -vrai Bypocra-s. 

Sur une pinte de Vin, trois quarterons de Sucre-» 
demi-once de poivre long ; ou moins ., autant de 
Candie en bâtons, & une pleine taffe de lait frais. 
Vous mettrez le tout infufer dans une terrine, & 
froterez bien vôtre chauffe d’amandes piléesj puis 
vous pafierez vôtre Hypocras» y ajoûtantun graiia 
4 eMufc, oud’Ambre. 
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Pour faire vrai Hypecras de Jafmin, 

Prenez une pinte d’eau , une livre de Sucre, deux 
onces de fleurs de faltnin, avec le jus de Citron; 
puis avec un petit balai il faut bien foueter durant 
une heure: Enfuite vous le paflerez, y ajoutant 
auflî autant de Mufc & d’Ambre comme à celui du 
Vin. 

Pour faire Eau Celejîe. 

Prenez demi-livre d’eau de Vie commune, une 
-once de Vin blanc, quatre onces d'eau Rofe , trois 
onces de Sucre , une dragme de Canelle, deux de 
clous de Girofle; pilez le tout & le laiffez infufer 
trois heures, puis le paflez par trois fois dans la 
manche, ou chaufîe à Hypocras': Si vous y voulez 
llodeur du Mufc ou d’Ambre, vous en mettez à la 
dernière fois dans le trou de la bouteille avec un 
.fil, ayant envelopé ces lenteurs dans du coton. 

■Le Raiaffiaz> de (ix grains tr'es-propre pour l'ejlomac-f 

pour la colique , pour les inàigejîions , (ÿ les veiits. 

Il faut prendre fix pintes de bonne Eau de Vie,’’ 
-les mettre dans des bouteilles de verre, & mettre 
dans chaque pinte, demi-once de chacune desgrames 
• ci deflous 

Savoir : delà graine d’Aneth, 

Bêla graine de Fenouil. 

De celle de Coriandre, 

De celle de Chervis. 

De celle de'Carote 
'Et d’Anis de Florence. 

- 11 les faut bien éplucher, Sc les concafler; puis 
les jetter dans des bouteilles où ferra vôtre Eau do 
Vie, èi les mettre infufer au Soleil durant troisfe- 
maines, ou plus fi l’on veut, les remuant tous les 
M a jours 
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jours trois ou quatre fois: On les peut auffi faire ‘ 
infu er fans les mettre au Soleil j y employ.'ntun - 
peuplus de temps , comme un mors, ou fixfemai. ' 
nes'. 

Après cette mfufion il faut paffer votre Ratafiaz ■ 
dans'unblanchct ou chaulkyqui n'ait encore feryi 
qu'à cela, & l’ayant palîé, vous ajouterez une de- • 
mi-livre de bon Sucre-Candi fur chaque pinte que 
vous ferez fondre avec un peu d’eau enmaniéredc 
fyrop » & après vous le mettrez dans vos bouteil-, 
les, &c les boucherez loigneu ement. On en peut 
boire après les repas deux cuillérces,. ou àjûnfi 
l’on veut. 

Pour faire une fort bonne Eau de Vie. 

Prenez du Vin qui foit d’âge moyen, favoir 
d’un an, ou environ, plus ou moins, & qui (oit* 
fort bon & de bonne odeur. Vous le dilt lie rezen 
unvaifTeaude verre, qui ait le col long d’envirou: 
une toile, avec un feu médiocre & allez lem , & 
vous recueillerez l’eau tandis qu’elle fort dehors hâti-J 
vement» c’efl-à-dire quand une goûte n’attend pas r 
l’autre. Cette Eau de Vie fera fort bonne & agréa»; 
ble; car il p’y aura feulement que la partie du Vm ; 
là plus fubtile; 11 eft vrai qu’elle ne brûlera pas Uf 
facilement que les autres. 

Pour du Vip qui fe %eut gâter 

11 faut avoir deux ou trois .œufs, & fi le Vin eft 1 
clairet,on peut en prendre feulement le-jaune, ou i 
bien le blanc fi c’eft du Vin blanc. Prenez aufîi 1 
trois onces de pierres vives,dans unFleuve fort ra- i 
pide & les metre'z en poudre, & deux onces de Sel : 
pilé bien menu , que vous mêlerez tout enlemble: 
Puis ayant mis le vin en un autre vailfeau bien net, 1 
& qui n’ait pointde mau-vaife odeur, vous jetterez! 
le tout dedans, le mêlerez avec le Vin cinq oui 
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âx fois pî»r jour, jufqu’au bout de trois ou quatre 
jours. Ce qu’on doit obferver eft de ne pas atten¬ 
dre à prendre cette précaution > que le Vin foit touî- 
à tair'corrompu 6i gâté , parce que la choie feroit 
alors fans remède. 

Pour ôter du Vin l'odeur du moijî. 

Prenez des Nefïles bien mûries fur la paille , & 
les ouvrez en quatre j puis vous les lierez à un fil^ , 
& les attacherez au bondon du tonneau , de manié¬ 
ré quelles puiffent tremper dans le Vin , & en être 
toutes couvertes. Vous les laifferez ainli demeurer 
un mois, au bout duquel en les ôtant , vous ote/. 
suffi toute la mauvaife odeur du Vin. 

Pour faire que le Vin ait bonne odeur. 

Prenez une Orange ou Citron de médiocre gtof- 
feur , & le piquez de clous de Giroflei jufqu’à ce 
qu’il en foit tout garni; puis vous le fufpendrez par 
le bondon dans le vaiffeau en forte ,qu’il ne touche 
point au Vui; Si vous aùrezfoinde lebieiiboucherj 
afin que Todeur ne s’évente point. 

Pbur faire du Vinaigre. 

Prenez des , mûres qui viennent dans les champs 
iur les ronces , mais n’attendez pas qu’elles ayent 
leur maturité. Vous les ferez fécher, pour les met¬ 
tre en poudre; puis avec un peu de bon Vinaigre, 
vous en ferez de petites pelotes que vous fécherez 
au Soleil, &"les garderez ainli pour lebefoin. 

Quand vous voudrez faire du Vinaigre , il n’y au¬ 
ra qu’à prendre du Vin, Se le faire chaufer ; "puis 
vous y mettrez de cette corapofition , qui le fera 
auffi-tôt tourner en Vinaigre , comme il a été expé¬ 
rimenté. 

On peut faire une pareille compofition pouf dû 
M 5 Vin- 
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Vinaigre , avec des Cérifes fauvages , du gland & 
des fruits de Cornouillier, le tout pris avant que 
d etre mûr. 

H s'en fait auffi avec du Verjus en grain ; & par 
ce moyen l’on peur dire qu’on a un Vinaigre por¬ 
tatif en tout lieu, &:avec toutela facilité qu’on peut 
fouhaiter. 

Le Vin quel’on met dans un vaiiïeau où il y a eu, 
du Vinaigre , en prend encore la qualité, l’expofant 
au Soleil, ou auprès du feu , & mêmey jettant des 
briques neuves embrafées. 

Pour faire du Vinaigre Rofat , on prend de bon 
Vinaigre blanc, & l’on y met des Rofes féches ou 
fraîches, les y lailîant l'efpace ;de quarante jours, 
au bout defquels vous ôtez les Rôles, & vous gar¬ 
dez le Vinaigre qui en a attiré toute l’odeur: 11 faut 
3 e tenir en un lieu froid , pour le conferver plus 
long-temps dans fa force & la bonté. 

Pour faire du Vinaigre avec de l'eau. 

Prenez trente ou quarante livres de Poires fau- 
vages, & les laiflTezdemeurerlroisjours en un mon¬ 
ceau dans quelque vailTeau; puis vous les arroferez/ 
TOUS les. jours avec un peu d’eau , durant l'efpace 
d’un mois: il s’en fera un aufli bon Vinaigre, & 
a.uffi fort comme fl c’étojtdu Vin. 

Pour faire du Vinaigre avec du Vin gâté. 

Si vous avez du Vin pourri dont vous vouliez fai¬ 
re du Vinaigre, faites-le bouillir, en ôtant toute l’é¬ 
cume qu’il fait en bouillant , & le lailîez'Confom- 
merjufqu’à ce qu’il foit décru du tiers; puis vous le 
ineitrez.dans un vailTeau où il y ait eu déjà du Vin¬ 
aigre fort, &: y ayant ajoûté du Cerfeuil .vous bou¬ 
cherez bien le vailTeau, enforte qu’il n’ait point d’air, 
^ dans peu ceXera de fort bon Vinaigre. 
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I>ES SENTEURS. . 

Compofition de Pajlîlles fort odoriférantes. 

Prenez du Benjoin en gros, une livre. 

Ambre gris, Mufc, Civetie. de chacun vingt- 
quatre grains. 

hau Rofe, & Eau de fleurs d Orange, de cha- 
cuneunechopine, 

11 faut mettre le Benjoin en poudre fubtile, 
pafTer par le tamis. 

Enfuite battre à part le Mufc, & l’Araore gris: 
lefquelsérant ainfibattus.vous mettrez la Civette avec 
l’Ambre gris & le Mufc, & les battrez encore en¬ 
semble î puis vous y mettrez un peu de Benjoin, 
avec un peu d’eau Rofe, & melerez bien le tout 
dans le mortier: étant bien mêlé, vous le retirerez 
du mortier pour le faire bouillir avec le refteduBen-' 
join&les éaux l’efpace d’un Miferere-, & pendant 
que le tout boût, il faut bien remuer, puis en for¬ 
mer les Paftilles de telle forme & figure qu’on vou¬ 
dra. C’eft la véritable compofition des Paftilles des 
Peres Chartreux. 

Pour ufer de ces Paftilles, il les faut mettre fur 
un réchaut de cendres chaudes, & non fur un feu 
bien ardent ; Sc elles exhaleront une odeur très-; 
fuave. 

Compofition de l'Encens des Peres Chartreuse- 

Sur une livre de Benjoin mis en poudre, & paf- 
fé par le tamis, vous mettrez une onct deStorax, 
rompu par petits morceaux, le plus menu que faire 
fe pourra. ç 

Faites bouillir le tout dans une pinte u eau Rôle 
Pefpace d’un Miferere: le remuant pendant qu il 
bouts &: s’il eft trop liquide, laifiez-le un peu re- 

M 4 
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froidir jufqu’à ce qu’jl devienne comme une pâte' 
bien louple. 

Prenez en environ la groATeur d’un œuf de Pigeon, 
cz 1 étendez fur une table avec un rouleau de Pâ- 
îjffier , de lépaiffeur environ d’une pièce de trente 
fois; il faut mouiller la table & le rouleau, de peur 
<]ue la pâte ne s’y attache': Lors quele tout lera ain- 
iictendu, faites-le bien fécher à l’air, & le rom-^ 
pezpar petits morceaux pour vous enlervir, 

* D E S MINERAUX. 

Noms des Minéraux tirez, des Flnnettts 

L’Or eft appellé Sol, ou Soleil. 

L’Or fulminant eft appellé Safran d’or. 

L’Argent eft appellé Lune. 

Lun^ d’argent font appeliez Vitriol de 

Le Plomb eft appellé Saturne. 

Le Sel de Saturne, ou blanc de plomb, ) dit Pier¬ 
re de Bucler dont eft fait le lait virginal ) s’appelle 
MagiOere de Samrne : 11 s’emploie pour le fard, & 
on le mêle aulTi dans les .Pomades pour les Dartres: 
ileft dit encore Baume ou Huile.de Saturne, ik £f- 
prit ardent de Saturne. 

Le Cuivre eft appellé Venus. 

Lt la poudre de Cuivre s’appelle Chaux de Ve¬ 
nus. 

LeFer, ou Acier, eft appellé Mars. 

La poudre d’Acier s’appelle Crocus Martïs, Sa¬ 
fran de Mars apéritif. 

L’Etain eft appellé Jupiter. 

Le lel de Jupiter ou d’Etain., qui eft deflicatif, 
eftulitépour les Dartres, comme le Sel de Sa¬ 
turne. 

Enfin le Vif-argent eft appellé Mercure, parce 
qu’il fe change fous diverfes formes ; il eftaufîiap- 
VdléHydrargyus, à caufe de fa fluidité. 


Compofez, 
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CotTtpofeZ, de MtriÈTanx, 

La Cérufe , h Limge, & le Minium font des 

Chaux de Plomb diverfemenc préparées. 

La Cérufe eft un plomb change* en Chaux blan¬ 
che, parla vapeur du Vinaigre. ^ 

La Litarge eft un plomb change en 
ou argentine , lors qu’on le fepare 

l’argentaveclequelonravôitme epourl affiner 

Le Minium eft un Plomb calcine en rouge , pîT 
unfeudereverbere. Ort l’apelle Vermillon. 

Manière défaire la teinture d Acier. 

Tl faut prendre une bille d’Acier , & un rouleau 
defoufre ; enfuite allumer le foufre, & . 

allumé, pofer & approcher tout contre la bille d A- 
cier; les deux matiéies le brûlant, feront leçuesdans 
im vailTeau de terre, dans lequel on aura une 
pinte de Vin blanc: 11 faut apres faire exhaler le 
Vin fur le feu ; puis prendre les matières & ^ne 
calciner, jufqu-à ce que tout leloufre foitconfom- 
mé ; après il faut ajoûter à l’Acier qm refte, partie 
égale de fleurs de foufre’, les faire calciner tout de 
nouveau , & recalciner encore une fois avec pareil- 

de confommer les 

S!'&'pot kuïdùi?e'danVuneXs'^ P^* 

^^Preneî de la rofée de Mai diftilée , une chopine. 
Crème de Tartre bien pulvénfec , une once. 

Acier calciné ci-deftus, quatre onces. 

Faites bouillir le tout à petit feu dans deux vml- 
feaux de rencontre, bienluiez Pun avec l 
qu’à tant que vous ayez une liqueur de couleur ue 
jaune d’œuîf ^ 
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Votre ébullition étant faite. il faut filtrer la liaueur 
par le papier gris, & jettér les feces. ^ 


Du Vitriel. 


Quelques-uns ont mis le Vitriol au rane des Sels 

Sre" & 

ïn ,/r ^ layent pris pour un Sel tout parti- 

fuher , compole d un efprit acide fort approchant' 
^1 de^r, ^ de quelques particule de fer 

quelqu’autre métal, ou matiéï 
ie_metallique, en partie terrefire , que le même d 

rten-e'^" 2 v?M^f dans les entrailles de 

*e“V„ SiS”' Pourafnfi 

Cela femble n’être pas éloigné de la raifon 
la dlvcr.té de couleur & de fubliance des V,”iôlf 

Uibué fcërf <^orapofent, a beaucoup con- 
tnbue a cette opinion: car encore qu’on trouve des 
Vitriols, & particuliérement Je Blanc, qui nrcor.' 

métallique appa- 

lente, la plupart neanmoins des autres Vitriols ont 
en eux des particules de Fer , ou de Cuivre ou 

quelquefois! un & l’autre enfemble. * • 

l’on ve^nr^rù°"i ^ Vitriols que ' 

!féfi J ’ ^ accommoder aux effets qu’on a 
^efire ayant egard aux fujaftances qui font une par¬ 
tie de leur compofition ; d’où vien? que lors qu’on 
3îe veut qu ouvrir les conduits en fortifiant les^par- 
tics, on recherche particuliérement les Vitriols^qui 
je participent que du Fer r Comme on fe fert auffi 
e ceux qui contiennent beaucoup de Cuivre Inrc 
q« on .a befoin de leur vertu émetique ^ 

f.n ifi remède univerfel , & contient 

en lui quelque chofe-de myfterieux , comme n 

w»3. leiquelles lignifiant chacune un mot narnVn 
lier, fe peuvent expliquer ainfi, /L, ,ra', 

Terrs 
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Terrât Rcâlificando , Invenies OccuUum Lafidem > Ve- 
ram Medicinam. 

Le Vitriol fe peut définir un Minéral compofé d’un 
fel acide, & .d’uneterre fulteureufe. 

Il y en a de quatre efpèces; favoir de Bleu, de 
Blanc, de Vert, &de Rouge. 

du vitriol Bleu. 

Le Vitriol Bleufe trouve proche des Mines de Cui¬ 
vre, dans la Hongrie, ou en l’Ifle de Chypre,d’où 
il nous eft apporté en beaux cryftaux, 6c eft appel- 
lé Vitriol de Hongrie , ou de Chypre. Il eftCaufti- 
que, à caufe qu’il participe fort du Cuivre. 

Car la couleur bleue , tant aux fels qu’aux eaux » 
eft une marque fort eftentielle de l’exiftence du Cui¬ 
vre, parmi les autres fubftances; ce qui fait que le 
Vitriol bleu, entre tous les autres Vitriols, partici¬ 
pe le plus du Cuivre; comme le Vitriol le plus vert 
en participe aufTf davantage que celui qui eft moins 
vert, 8c dont la couleur eft pâle tirant fur le jaune, 
au lieu que la couleur verte la plus foncée, eft plus 
chargée de bleu que de jaune. 

On ne fe fert du Vitriol bleu que pour l’extérieur ; 
comme dans les Collyres, ôc pour confumer les 
chairs bavcufes. 

Du Vitriol Blanc. 

Le Vitriol blanc qui fe trouve proche des fontai¬ 
nes, eft beaucoup dépuré de fubftance métallique. 

-On le donne intérieurement pour exciter le vomif- 
fe'ment, ôd’onenmet auffidans les Collyres. 

De ce Vitriol blanc eft fait ItGilîaVitrioli, ou Vi¬ 
triol vomitif, plutôt que du vert, parce qu’il eft plus 
doux. 

Le Gilla Vitrioli eft un vomitif fort bénin ; on en 
donne depuis douze grains jufqu’à unedragme dans 
un bouillon, ou dans une autre liqueur. 

M .4 Vous 
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Vous obferverez que le malade après l’effet de ce 
vomirif, rend par fois dans les Telles , des matières 
noires comme de l’encre, à caufe qu’une partie du 
Vitriol étant décendue dans les inteftins, trouve un 
alkali aveclequelil fe lie , & fait une noirceur, com- 
îne quand on le mêle avec la Noix de Galle. 

L on fait du Vitriol blanc en plufieurs manières. 

Premièrement, en mettant du Vitriol,dans un pot 
«e terre qui ne foit point verni, fur le feu pourle fai¬ 
re fondre; étant fondu en eau, on le fait bouillir 
jufqu.a la confomption de l’humidité, oujufqu’à ce 
que la matière devienne grife , tirant fur le blanc, 
c’eft ce qu’on apelle Vitriol calciné en blancheur, 
duquel le fait l’eTprit de Vitriol , ou flegme de Vi¬ 
triol, «dont on fe fert pour laver les- yeux dans les 
ophthalmies. 

Du même Vitriol calciné en blancheur,fe faitauf- 
fi; 1 efpnt fulfureux de Vitriol , dont on fe fert 
pour l’aflhrne, pour la Paralyfie , & pour les mala- 
ciies dü poûmon ; la dofe eü depuis qnatre gouteS 
ju qu’a dix; dans, quelque liqueur convenable à la 
maladie.-, 

li s’en^ fait encore de l’efprit acide de Vitriol , 
qu on mêle dans les juleps pour les rendre plus aci¬ 
des : cesjüleps fe'donnent dans les Fièvres conti-, 
nues , ou autres maladies accompagnées de grande 
chaleur, pour rafraîchir. , 

Il faut obferver que l’éfpri't de Vitriol pris dans 
les juleps, rafraîchit davantage que l’efpritde Sel, 
parce que les pointes en font plus aigues, &.qu’el- - 
ie^ pénétrent & fixent mieux les fels alkalis Vitriols 
qui font dans nos corps, par leur mouvement im¬ 
modéré; ce que nous appelions chaleur : après quoi 
ces fels fixées fe précipitent; ^ par un peu d’acrcté 
qui leur eft refiee , ils dilatent les conduits en paf- 
fa-ntt & exarent 1 évacuation de l’urine; ainfiquoi 
quel’aqidefüit chaud defoi-même, il rafraîchit pref- 
que toûjours açcidentellement. 
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Les efprits acides du Vitriol ne font que desfels 
rendus fluides parla force du feu, qui lésa dégagez, 
deleurpartie la plusterrcftrc. 

Une faut point calciner le Vitriol dans un pot ver- 
niffé, de peur qu’il ne fe fade düTolution du verni, 
ce qui pourroit altérer le Vitriol. 

Secondement, il fe fait du Vitriol blanc, en fa:-' 
fantfécher du Vitriolau Soleil, jufqu’à ce qu’il foit 
blanc; & cette calcination > quoique longue, eft 
préférable aux autres. 

Troifiémemenr, en étendant du Vitriol dans un 
four un peu chaud , .& le faifant beaucoup fé^^her, il 
devient blanc. 

du Vitriol vert. 

Le Vitriol vert eft de trois fortes; fa voir ce¬ 
lui d’Allemagne, celui d’Angleterre, & le Ro¬ 
main. 

Celui d’Allemagne tire furie bleu, & contient un 
peudecuivre: il eft meilleur que touslesaiurespour 
la corn pofition de l’eau forte. 

Celui d’Angleterre participe du fer; il eft propre 
pour fairel’efprit de Vitriol. 

,11 leconnoîr,c]uand étant froté fur le fer.ilnele 
fait point changer de couleur; cequi faitvoir qu’il 
ne participe point du cuivre comme celui d’Allema-' 
gne, qui tire fur le bleu, & eft plus acre. 

Le Romain eftfcmblableàcelui d’Angleterre, ex- 
cepié qu’il eft moins facile à fondre. 

Du -Vitriol Rouge 

^ apporté d’Allemagne; il eft 

appelle Colcothar naturel : on tient que c’eft un Vi- 
calciné par quelque grand feu foûterrain. 

^ 11 eft plus rare que tous les autres Vitriols: il ar¬ 
rête le fang , étant appliqué fur les plaies & hémor¬ 
ragies. 

M 7 


Les 


Nouveau Recueil 

Les Naturaliftes ont décrit les Vitriols rouges,fous 
les noms de Sor'ij de Chalcitis ^ & de Mifi. On at¬ 
tribue leur couleur à la grande chaleur loûterraine, 
qui leur a donné une couleur à peu près femblable 
à celle que le feu ordinaire donne aux Vitriols qu’on 
y expofc: C’eft pourquoi il peutêtre fait de Vitriol 
vert calciné à grand feu, qui devient rouge comme 
dufang, parle moyen du feu. 

Des Tajfes Verres d'Antimoine, 

Les Taflesd’Antimoineou de verre font faites de 
l’arfenic réduit en verre par fufion , avec l’antimoine 
& le fer: les efprits arfenicaux de falpêtre y font ü 
fubtils, que la feule vapeur qu’en reçoit le Vin ou 
autre liqueur qui y a féjourné, fait un bouleverfement 
horrible dans le corps de ceux qui boivent dedans. 

De l'Arfenic. 

L’Arfenic eft une matière minérale, compofée de 
beaucoup de foufre, & dequelquesfels cauftiques. 

Il y en a de trois fortes» de Blanc, de Jaune, & 
de Rouge. 

Leblanc retient le nom d’Arfenic, qui eftleplus 
fort de tous, qui ne doit être donné intérieurement : 
On s’en fert pour l’extérieur affez heureufement, 
parce qu’il mange les chofes fuperflues. 

Lejaune s’appelleOrpiment. • 

Le rouge eftappellé Reagal, ou Sandarache. 

DES COULEURS. 

' Secrets pour l'enlumineure. 

Les premières & principales couleurs qu’on emploie 
pourl’Eniumineure, font: 

Le blanc de Plomb, * 

Le Vermillon. 


Mine 
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Mine de PJomb. 

Lacque de Venifé. 

Azur fin. 

Cendre fine. 

Cendre verte. 

Vert Calciné. 

Indic. 

Machicot blanc. 

Machicot doré. 

Ocre jaune. 

Julde grain. 

Terre d’ombre. 

Terre de Cologne. 

Ocre de Roui. 

Du Biftre, autrement en commun, delà fuie de che.^ 
minée, 

Brun rouge. 

Noir à noircir. 

Il faut obferver que toutes les couleursfe brovent 
avec de l’eau gommée, & toutes à part : hormis 
le vert calcmé, qui fe broie avec du vinaigre dans, 
lequel on mettra de la gomme, pour le rendre gom¬ 
mé. 11 faut que toutes les couleursfoient bien broyées. 

Pouf les Carnations. 

Pour faire la Carnation, l’on prend du Blanc & 
du Vermillon, qu’on mêle enfemble; & pour la 
faire plus rouge, on y met davantage du Vermillon 
Pour la bouche, l’on prend du Vermillon & delà 
Lacque, qu’on mêleenfemble. 

Et pour les Ombrages, l’on prend de la terre d’om¬ 
bre, melee avec du blanc & du Vermillon.. 

Pour les Cheveux, 

Pour faire les Cheveux blonds, l’on prend du blanc, 
& fortpeudeterred’ombre. 


Pour 
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Pour les faire cendrez, l’on prend du blanc 
avec un peu de terre d’ombre, & un peu de noir. 

Pour les faire roux» l’on prend de l’Ocre jaune, 

du brun rouge; & pour l’ombrage, l’on prend 
duBiftre avec de la Lacque mêlez enfemble. 

Pour les Habits. 

Le blanc fe fait avec du blançPlomb ; & l’om” 
brage avec du noir & du blanc, qui fait gris. 

Sic’eft unlinge,rony met un peu de bleu* 

Pourdu drap blanc, l’on met de la terred’om- 
breavecdu blanc; & pour l’ombrage, de la terre 
d’ombre» & du noir. 

Pour le rouge, l’on prend du vermillon pour les 
jours des plis ; & pour ombrage, du vermillon & lac- 
que enfemble; & pour le plus ombré j delalacquc 
feule fur le vermillon 

Couleurs différentes. 

L’on fait couleur de Lacque, un Lacque fort clair 
pour le jour, & plus épais pour les ombrages. 

L’on faitun bleu clair pour lesjours ; pour lesom- 
brages plus épais & pour le plus ombré, du bleu 
avec deî’Indic. 

Le Violet fe fait avec du bleu, du blanc, & Lac¬ 
que pour le jour & pour l’ombrage, bleu & lac¬ 
que & pour le plus ombré , de la Lacque avec 
rindic. 

L’on peut faire du Violet comme l’on veut .tirant 
davantage fur le bleu , fi le bleu commande; & plus 
fur la Lacque fi elle domine. 

Le Jaune fe fait, avec duMachicot blancpourles 
jours : pour.1 ombrage , du Machicot avec terre d’om¬ 
bre :& tout ombré avec de laterre d’ornbre. 

Le Jaune doré fe fait avec du Machicot doré, 
pour le jour; & pour l’ombrage, de laMinede 
Plomb avec le Machicot: & plus ombré, de-la 
Mine fort peu, d’Ocre de Roui, & de Lacque; &- 

tout 
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t^ut ombré , de la terre de Cologne avec de la 

Lacqiie. . , , i . 

L’Orangé fe fait de Mine de Plomb, pour les 
jours de la Mine de Plomb & Lacque pour les 

ombrages. , • r 

Le Vert fe fait de deux fortes; Le premier fe tait 
avec du bleu, 8c Machicot » ou blanc , 8i plus om¬ 
bré où le bleu domine davantage. 

L’autre Vert fe tait avec du Vert calcine, & du 
Jul de grain , mêlé du calciné : 8c pour le mieux 
ombrer, on y met de l’indic- 

Pourles Arbres, on prend delà terre d’ombre avec 
un peu de Vert. 

Les TerratTcsle font de même: ou il y a da la ver¬ 
dure, on prenddu vert calciné, avecdu Julde grain. 

Pour les Lointains, on prend du vert avec du bleu ; 
3i les Montagnes fe font de bleu.. 

Le Ciel le fait auffi de bleu; & auprès des mon¬ 
tagnes on y met du jaune; 8c approchant dubleu , on 
prend de la Lacque 8c bleu enfemble, afin d adoucir. 
Les Nuées fe font violettes. Si elles font^ obfcu- 
res, il faut de la Lacque 8c de 1 Indic melev, en- 
femble. , ,, , 

Pour les Pierres, elles fe font de blanc avec du 
jaune: 8cpourl’orabrage,dunoir. 

Pour vernir uneChemmée, 

Premièrement on la noircit avec du noir 8c de la 
colle: après que le noir eft fec , on prend du blanc, 
8c on l’afperge par dellus avec un brolTe ; le ’olanc' 
cft du blanc de Plomb ; 8c quand tout eft fec, on 
prenddu Vert-de-gris broyé avec de l’huile de Noix 
mêlée avec du gros Verni 8c en frotant par deflus , 
il lèravert; le blanc lera fait avec de h colle. 

Pour dorer fur lebois en huile. 

Il faut premièrement que le bois foit encollé avec 

colle. 
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colle de g=,ns; &ap,èss’il eft mal pol,, il faut ave- 
du blanc de craie le blanchir , pi,s fi le blanc elî 

iei relierez . & pms le troterez de colle , ou bien 
de verni : apres que le verni fera fcc , vins prèn- 
dire . & PaiTerez par deflus la bor- 

& mi.’nH r 7 voudrez qu elle ioit doiée : 
<x quand 1 or- couleur fera fec , & que Ic'doigts nen- 

prTndr"" V"" emporter la couleuf, vous 

prendrez 1 or, le couperez, & l'appliquerez delfus: 
ou 1 or couleur fera , l’or tiendra. On tau des Mo- 
relques fur des bordures noircies & vernies: Tout 
ce que vous ferez lur Tor tiendra. 

f»" “infi: Prenez du blanc di 
Romb bien broyé, & de la terre d'ombre. Broyez 

brô“vr'!lii!T'’V7‘'?'''l"'''’ il fera Wen 

broyé, laiffez-le fur la pierre. Quand vous verrez 
eu el^ fe veut fécher, recommencez de broyer, & 
la laiflez du doir au matin en Hiver : & je refte du 
matin jufqu’à midi : dans deux jours vôtre or-côu- 

ieur fera excellent &luilanr. ' 

Pour dorer du Tafetas en huile , que le Tafetas 

ne fait taché, 

A prendre de la colle de gans , y mêler 

oî a^t7i par dedans , & en peindre le xlffetas , 
youhz dorer; par defTus 
^ l’or couleur, & quand 

rezvôTreo?.'''' ^ applique ' 

Pour les Bandêrolles à Pain-hénit. 

il sans, & du Miel, dont 

i nZ.A ou argenter ; 

«ïî-a?Sem, ^«‘‘'1''"- 


Pour 
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Pour faire des Armures , ^ 5 * àes Lumières. 

Elles fe font avec derindic& de l’argent pour le 
jour ; fi elles étoient dorées, il faut prendre du Sa¬ 
fran , & un peu de terre d’ombre pour ombrager» 
& l'or pour le jour. 

Pour du Noir d'Rhene. 

L’on noircit le bois avec de l’encre, y ayant mê¬ 
lé un peu de noir à noircir; & quand il eft fcc, 
vous y meiti.'z de la Cire par deffus, & vousfrotez 
le bois pour le polir. 

Pourfatredu lujîrepour les Chapeaux. 

Il faut prendre du bois d’Inde, deux poignées 

Du Vert-de-gris, la grofîeur d'une noix. 

De la graine de ?{y\\\VLva , Herbe à puces, unepc- 
tite poignée, & faire bouillir le tout dans de l’eau. 

Pour faire fans or des lettres dorées. 

Prenez de l’orpin & du cryftal, de chacun une 
oncej réduifczl’un & l’autre en poudre, & enfuite. 
mêlez-les avec du blanc d’œuf pour en faire une li¬ 
queur, dont vous puiüiez écrire. 

Pour faire fans argent des lettres argentées 

Il faut prendre une once d’étain , & deux onces 
de vif-argent ; mêlez-les & les faites fondre enfem- 
ble; puis broyez-Ies avec del’eaugommée, & yuus- 
enlervez pour écrire. 

Pour moudre ou broyer de l’or pour enluminer. 
ou pour écrire. 

Prenez autant de feuilles d’or que voua voudrez ». 
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& trois ou quatre goûtes de miel, ek les ^ yanc brouiî- 
lé &mêlé enfemble .fcrrez-les en quelque va!é d’os; 
lorfque vous voudrez vous en Servir pour écrire*, 
ajoûrez.y quelque peu d’eau gommée il fera un- 
fort bel effer. 

l?our feindre des os en rou^e , en bleu ou en d'au¬ 
tres eouleurs. 

Premièrement, il faut que les os foient cuirs dans 
de l’eau d’Alun; on rient en même-temps toute 
prête, de l’eau où il y ait eu de la chaux ou de l’u- 
rme, dans laquelle vous mettez du verdun, ou de 
la craye rouge ou de la bleue, ou autre couleur 
enfemble avec les os ; lefquels vous faites bien cui¬ 
re, & par ce moyen vous aurez des os teints en 
quelque couleur que vous vouliez. 

lîaupour teindre toutes chofes, fait os ou bois. 

Prenez du vinaigre blanc qui foit bien fort, & le 
mettez dans un vaiifeau de terre, avecdèlalimurc 
de cuivre, du vitriol Romain, Alun, de roche & 
vert-de-gris: Vous laifferez le tout en infufioirpen- 
dant fept jours; puis vous le ferez bouillir dans 
quelqu autre vaiiîeaû , avec ce que vous voulez tein¬ 
dre, comme bois ou os, & ils prendront telle cou¬ 
leur que vous voudrez, o.bfejvant pour cela, qu’au 
lieu de vert de gris, l’on mettra du rouge, jaune ou 
autre couleur que l’on louhaite, avec un peu d’Alurx 
de roche. 

Pour teindre l'y voire ou autre os en vert 

Vous^jarendrez de l’eau forte, à laquelle voVî fe¬ 
rez ronger autant d’airain que fairefe pourra ; met¬ 
tez enfuitc dans cette eau les chofes que vousvou- 
ié2.tejndrc,, 5 c Icsy laiffantpaü’er Ja nuit, vous, ver- 
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rcî que par ce moyen , elles imiteront en couleur les 
vrayes émeraudes. 

La manière dejrréparer un blet*. 

U faut broyer du bleu , comme fleur d’airain . avec 
du miel : mais il ne le faut pas purifier ou émonder: 
on le détrempe avec un blanc d oeuf battu , ou en 
eau collée & non gommée. Gette eau collée le fait de 
la colle claire de boyaux , comme celle qui fe fait 
avec de la gomme. 

Poudrepropre à ôter les goutes d’encre tombées fut" is papier f 
ou bien les.let.tres qui y font écrites. 

Prenei de la Cérufe bien broyée, & en faites de 
la pâte avec du lait defigmer, puisvous la laifferez 
fécher; enfuite broyez-la dérechef & la cchez com¬ 
me auparavant , & réitérez julqu a fept fuis j puis 
vous la garderez ainfi en poudre, & quand vous en 
voudrez ufer pour ôter ies taches ou lettres de deflTus 
le papier; vous prendrez un petit linge mouillé dans 
de l’eau, laquelle vous en ferez néanmoins fortir en 
le.prefl'.mt ; puis vous l'étendrez fur l’endroit que vous 
voudrez & l’y lavfferez un peu de temps, juiQu’a ce 
que le papier & l’encre foit bien humeéfez. bnturte 
ôtez le linge mouillé, & fur la tache oujetrres que 
vous vuud'rez ôrer, mettez un peu dè vôtre poudre 
de Cérufe, d.- la laiffez ainiirelpace d’une nuit. Le 
lendemain vous prendrez un linge net Ôc fec, dont 
vous froterez doucement le papier en l’endroit où cft 
lapoudre; & il demeurerattès blanc pour y pouvoir 
écrire .comme auparavant. Si le papier étoit fi min¬ 
ce qu’il en '.ût trop altéré , on peut le rétablir avec 
de l\;ui de colle forte, à laquelle on ajoûie un peu 
de Cérufe en poudre , afin de conlcrver fa blan¬ 
cheur. 


Peur 
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Pour blanchir un Crucifix d’y voire. 

Il faut prendre alun de roche en poudre , pierre- 
ponce en poudre, & fcl commun , de chacun éga¬ 
les portions, Avec tout cela , mettez un peu d’eau, 
pour rendre ce,^ poudres en confift.ince d’opiate un 
peu liquide. Puis vou, en froterez le Crucifix avec 
un bâton plat & doux , tant que lyvoire loit 
blanc. 

La meilleure manière de pulvérifer kspierres-pon- 

ces, cft de les freuer l’une contre l’autre pour les ré¬ 
duire en poudre très-luhrile. Il faut outre cela, paf- 
fer cette poudre dans un tamis de foie, ou deferg-e: 
puis la montrer un peu au feu , ou au Sokeil. ° 

Cowpofition pour faire de t Encre. 

Prenez deux onces de noix de Galle , deux onces 
de couperofeon vitr-iorRomain & vert; & deux on¬ 
ces de gomme Arabique. 

Il faut concalTer les noix, pulvériferla couperofe, 
& couper la gomme ff)rt menue Mettez le tout dans 
un pot de terre verniflé , avec un pot ou deux pintes 
de vin blanc , & l'expolez au Soleil d’Eré , ou au 
feu } le faifant frémir & diminuer jufqu’atix trois 
quarts. 

Autre compofition d'Encre. 

'Prenez un pot de terre vernifie, d’environ trois chô- 
pmes ; il faut l’emplir d'eau de pluie ou de rivière » 
qu’on fera bouillir l’efpace de demi-heure; puis on 
jettera dedans le poids de deux écus de noix de Gal¬ 
le concafiée , qu’on fera auffi bouillir l’efpace d’un 
quart d’heure en remuant toujours. 

Enfuite jettez-y le poids de deux écus de vitriol 
Homain ouvert, îk faites-le encore bouillir pendant 
un quart d’heure , continuant de remuer toujours. 

Puis 
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Puis vous y ajoûtercz deux onces dégommé arabi¬ 
que, qu’on fera bouillir avec le refte l’cfpace d’ua 
quart d'heure en tournant comme auparavant. Ce¬ 
la fait, on laiCTera l'encrc fur fon marc, pour s’en 
fervir 

Autre muniére défaire de l'Encre. 

Ayec deux onces de noix de Galle, deux onces 
de gomme arabique, & deux onces de couperofe. 
11 faut emplir un coquemar d’environ trois demi- 
feptiers d’eau de ri-viérc & la faire bouillir un peu. 
"Vous mettrez dans cette eau la noix de Galle la p.e- 
raiére , &: toufm.iez avec un petit bâton dansleco- 
quemar, en faiiant bouillir cela environ un demi- 
quart d heure; Vous mettrez enfuite la gomme ara¬ 
bique la fécondé, laquelle il faut encore lailfer bouil- 
lir un demi-quart d'heure, & enfinmetrie la c\)upe- 
role qu’il faut auffi lai (Ter bouillir un demi-quart 
d’heure & toûjours remuer avec le petit bàt-ati II 
faut prendre garde que le coquemar ne s’eniuie par 
deflus, '& quand il en approche, on doit le retirer 
un peu du feu , & tourner roûjours. Vous laiflerez 
■encore bouillir vôrreencre, après toutes lesdregues 
miles, l’efpace d’un quan d’heure, après quoi vous 
retirerez ledit coquemar tour à fait du feu , & le 
mettrez rafraîchir fur une fenêtre. Il ne faut point 
ôter l’encre de dedans le coquemar, mais la laif- 
fer toujours fur fon marc,, autrement elle feroit 
blanche. On en peut prendre un peu quand on en 
aura afFairc. 

Compojîtion à'me Encre Artificielle. 

Prenez du linge brûlé, qu’il faut détremper dans 
de l’eau de vicj i’y laifl'int deux ou trois jours ; vous 
vous fervirez de cette encre pour faire les lettres or¬ 
dinaires. 

Pour l’encre qui ne paroît point ôc avec laquelle 

il 
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i! faut écrire entre ks lignes de la première: il fntit 
prendre deux onces de litarged'ur, qu’il faut faire 
diiïbudre dans un derni verre de vinaigre diflilé; & 
pour effacer la noire, & faire paroître celle qui ne 
paroifîoit point auparavant, il faut prendre deux on. 
ces d’orpiment ou d’arfcnic rouge , avec trois gros 
de chaux vive, qu’il faut diffoudre dans deux onces 
d’eau de fontaine , l’ayant auparavant pulvéri'ée , 
ôe l’y laiffer quelque temps, 

Pour faire lettres qui ne fe puiffent lireft on ne met 
le papier danslea'4. 

Prenez de l’Alun de roche & le reduifez en pou¬ 
dre ; puis le mettez dans un peu d’eau , & en écri¬ 
vez ce qu’il vous plaira fur du -papier blanc : laiflTez 
fécher les^lettres d’elles mêmes , &r quand vous les 
voudrez lire , mettez le papier dans de l’eau claiie , 
& que les lettres foient tournées contte-inont , & 
vous les lirez comme fi elles étoient d’encre , parce 
que l’eau qui baigne le papier, le rendant un peu 
noir , ou pour mieux dire gris, l’Alun reluit par la 
blancheur, & fait paroître les cara'éfères. 

Pour fairelettres qui nefepuijfcîTtlire quaufeu^ 

Il faut prendre du Sel Armoniac, & en faire de 
la poudre hien menue, merez la dans de '’eau , 
puis écrivez ce qu’il vous plaira fur le papier, & le 
laifiez fécher, & quind vous le voudrez lire , mon¬ 
trez le au feu , & vous le lirez fort bien. Si l'on 
prend auffi du fuc de limon ou d’oignon , & qu’on 
en écrive des lettres -, on né les pourra lire qu'au 

La manière d’effacer les lettres. 

Vous prendrez fel commun , fel gemme , alun 
déroché, de chacun deux onces ; fel Arnu unie, qua¬ 
tre onces : les ayant mêlez, diflilez-lcs félon l’art, 

& 
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& les lettres qui feront humectées avec cette eatt 
s’effaceront & fe perdront. 

Autrt manière pour effacer les lettres^ 

Vous effacerez encore les lettres ailement de cet¬ 
te man'ére. Prenez chair de lièvre, téchez-la & 
la mettez en poudre, puis la mêlez avec chaux vi¬ 
ve > & en mettez fur les lettres,ou lesenfrotez; 6c 
dans trois jours il n’y en aura pas la marque d’une 
feule. 

Lettres qui ne fe Ufent que de nuit, 

*Si vous voulee écrire des lettres qui ne fe lifcnt 
que de nuit, écrivez-les avec fiel de tortue ou lait 
de figuier, & les mettez aupiès du feu ; ou bien 
avec de l’eau des vers-luifans, tirée à l’alambic, 

Pour rendre à un drap fa couleur. 

Prenez une livre de potafle brûlée, & ayant ver- 
fé deflusune pinte d’eau, lailîez-la repoler une nuit; 
puis mettez dans cette klfive, deux fiels de boeuf 
& une poignée de feuilles de bouillon féches, & les 
faites bouillir enlemble demi-heure durant, jufqu’à 
ce que les feuilles aillent au fond; puis la laiflez re¬ 
froidir. Telle couleur que vous voudrez donner à 
un drap , faites le bouillir avec cette leÛive , & l’y 
laiffez enfuite repofer l’efpace de quatorze jours ou 
davantage, &: il reprendra de nouveau la première 
couleur. 

Pour tter toutes taches d'un drap. 

Faites une leffive avec des cendres ordinaires » 5c 
y mettez un peu de lie de vin & de vieille argile de 
quelque four. Mettez le drap dans cette lefijve , oa 
feulement l’endroit de la tache ; ôc elle l’atürera de- 
Temt 11. N iîors 
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hors: puis lavez bien le drap avec eau nette & clai¬ 
re, &lelaiiïezJécher au Soleil; quefi h tache n’efl: 
pas bien emportée , réitérez la même chofe , 6c 
vous la nettoyerez parfaitement. 

Autre manière. 

Prenez fix fiels de bœufs , & deux fois autant 
d’eau de puits, demi-livre de Tartre , une once d’a¬ 
lun pilé bien menu , & un plein verre de vinaigre, 
dans lequel vous mettrez fix dragmes de vitriol': 
-brouillez le tout enfemble , & le faitês bouillir juf- 
qu à la diminution de deux tiers, puis vous en ufe- 
lezcomme deffus. 

Eau pour ôter les taches d’un drap blanc. 

Ayez quatre onces d’Al un & une pinte d’eau, que 
vous ferez bouillir jufqu a la confomption delà qua¬ 
trième partie; puis vous prendrez du favon blanc & 
le couperez bien menu , avec une once d’alun ; met¬ 
tez le tout dans l’eau & rylailTez deux jours [ apres 
jefquels vous en pourrez ufer fur tou.s draps blancs 
xoinme delTus. 

Pour ôter les taches de graip ^ huile fur toutes 
fortes de draps, 

^ Vous prendrez du bouillon de pois, dans lequel 
vous tremperez l’endroit du drap taché , & le lave¬ 
rez eufuiteavec eau de rivière nette, puis vous le 
ferez fécher au Soleil. 

Peur ôter les taches d'un 'uelours cramolfi autres. 

Ayez de la cendre de farmens de vigne & en fei¬ 
ntes une leffive, de laquelle vous prendrez une pin- 
’îc,, oz y^ mettrez demi-once d’alun de féce ; étant 
xdétre.mpç, vous le laifferez icpoier, puis le coule¬ 
rez. 
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ïeT. Prenez enfuite une dragme d’alun, demi- 
dragme de favon d’Efpagne, demi-dragme de fa- 
von mol, un quart de dragme de fel commun, 8c 
demi quart de kl armoniac, avec du jus de cheli- 
doine &: un fiel de veau; mêlez le tout enfemble, 
& le paflez par un linge; & quand vous voudrez 
en ufer, prenez de la bourre d’écarlate, & un peu 
de brefil, bouilli tant foit peu dans cette eau ; puis 
le paffez par un linge, & vous aurez une belle eau, 
propre à ôter les taches de toute étofe cramoifi.Pour 
les autres couleurs, prenez de la bourre pareille aux 
draps dont vous voulez ôter la tache, & fervez- 
vous de tout le refte, hors du bois de brefil, c^ui 
n’eft que pour les étofes rouges. 

Pour coloror le velours en rouge. 

Prenez quatre parts de gomme adragante, &une 
part de gomme arabique ;-pilez chacune à parc, puis 
les mêlez enfembîe dans une écuelle; & ayant ver- 
fé delTus de belle eau claire,, laiflez-la repofer un 
jour&une nuit; puisavecuneéponge plongée dans 
cette eau , vous irôterez l’envers du velours ôcle laif- 
ferez féchcr. 

Eau pour ôter toutes taches d’un drap d’or ou de velours^ 

Prenez arfeniccru & mars cru, autant d’un que 
d’autre; étant bien broycZ'i, verfez de l’eau nette 
deiTus, ajoûtez-y de la quinte-feuille, & faites 
bouillir le tout jufqu’à la moitié^j puis le laiflei re¬ 
froidir, & le mettez au Soleill’efpace de deux heu¬ 
res; lavez-en vôtre drap, & le laiiTez lécher au 
Soleil. 

Peur ôter des taches d’huile fur du parchemin ^ ots 
papier. 

Brûlez dés os de mouton 8c les ayant réduits en 
N a pou-. 
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poudre, frotez-cnla tache des deux cotez, & mettez 
le drap entre deux ais à la prefle, l’efpace d’une nuit, 
& la tache s’en ira 

Vour Oter une tache £ huile à'un drap. 

Prenez huile de Tartre, & l’ayant mife furlata¬ 
che, ôte^la incontinent; & lavez bien le drap avec 
del’eau tiède, & trois ou quatre fois d’eau froidej 
Çe il deviendra auffi net que quand il ctoit neuf, & 
avant quel’huîley fut tombée. 

Savon propre a ôter toutes fortes de taches. 

Prenez une livre de Savon blanc de Venife, fîx 
jaunes d’œufs, & demi-cuillérée de Tel pilé, & au¬ 
tant de fuc de poirée qu’il eft nécefiaire pour incor- 

f )orer le Savon. Après en avoir formé des pains, 
arflez les fécher à l’ombre, & pour vous enfervir, 
mouillez le drap taché des deux cotez avec eau claire; 
puis l’ayant froté de ce Savon, lavez dérechef le 
(drap & la tache s’en ira- 

Autre manière. 

Prenez fiel de bœuf vieux & une livre defenugré 
ïéduit en poudre, une livre & demie de favon blanc, 
trois flacons de lelîive forte, & ayant mis le tout 
Cflfemble, faites4e bouillir à feulent, tant qu'il dé- 
croifTcde la moitié-, puis en lavez telle tache que ce 
foit, en rafraichvflant plufîeurs fois le drap ta¬ 
ché, avec de l’eau traîche, & il fc nettoyera par¬ 
faitement. 

Autrefecret pour les taches on6lutufes. 

Prenez une livre d’alun de roche & autant de chaux 
vive fraîche} fix onces d’alun de lie, trois livres de 
favon blanc coupé bien menu, quatre livres d’eau 

claire , 
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claire , & faites bouillir le tout quelque temps dans 
un vaifleau qui ne Ibit pas gras j puis coulez cette 
eau, & quand vous en voudrez ufer,faites-la tiédir, 

& en mouillez le drap taché par les deux côtez; vous 
lefroterez drap contre drap; après quoi vous le la* 
Terezavecde l’eau claire, & enfuite le froterez en¬ 
core de favon , & réitérerez de même deux ou tro» 
fois ; ce qui emportera immanquablement toutes for» 
tes de tâches. 

Pour ôter les taches d'un dt foie blanc ou d'un 
'velours cramoifi. 

Prenez de l’eau de vie de trois cuites , & moui^" 
kz-en la tache deçà & delà; puis ayez le blanc d’un 
oeut frais & l’ayant étendu fur la tache, mettezl’étofFc 
au Soleil pour la fécher , pais vous la laverez pro¬ 
prement avec de l’eau fraîche, exprimant bien l’en¬ 
droit de la tache, & elle s’en ira, fur tout fi l’on réi¬ 
téré une fécondé fois , Ôc cela fans que l’étofFc eiv 
lefte aucunement gâtée. 

Secret pour accommoder le plâtre pour orner & embellir 
un plancher ^ le rendre plus dur. 

Empliflezun muid d’eau , & en tirez deux féaux 
pour mettre dans un chaudron fur le feu, pour y 
faire bouillir l’efpacede quatre heures, fept ou huit 
livres de colle de Flandres ou de parchemin : trois 
heures après que ladite colle aura bouilli, il faut met¬ 
tre avec ladite colle dans le chaudron, deux livres de 
gomme arabique, avec une livre d’Alun ; & puis 
ôter le chaudron de deffus le feu. 

Il y faudra mettre douze livres d’ocre rouge, & 
enfuite mettre le tour dans le muid , d’où l’onapr^ 
les deux féaux d’eau pour faire bouillir. 

11 faut fouvent remuer ce qui fera dans le muid 
avec un balai , & prendre de l’eau dudit muid pour 
gâcher le plâtre. 11 eft à remarquer^ que quand on 
N 3 yoa: 
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■youdra gâcher le plâtre, il faut que, l'eau qu’on tî~ 
lera du muid Toit chaude ; & fi elle étoit refroidie , il 
en faut mettre dans le chaudron lur le feu, car plus 
chaude on l’emploiera pour gâcher le plâtre, Je 
plancheren fera plusdur. 

Trois jours après, il faut froter le plancher avec 
liuiledenoix. < 

Tour endurcir l'acier de telle manére quîl tranche le 
fer comme du plomb. 

^ Prenez des vers de Terre & en faites de l’eaii i 
l’alambic ; puis prenez autant de fuc de réfort , & 
y éteignez Tacier bien embrafé par quatre ou cinq 
fois; après quoi vous pouvez l’employer à faire des 
couteaux; épées ou autresinftrumens, lefquels cou¬ 
peront le fer avec la même facilité que fi c’étrit du 
plomb. 

Pour rendre quelque Inflrument d'acier dur bien 
tranchant. 

Il faut prendre des feuilles & racines de Buglofe, 
les faire bouillir dans de l’eau , &: s’en fervir pour 
éteindre cesinftrumens. 

La moelle de cheval a pareille vertu d’endurcir le 
fcr qn’onymet refroidir. 

Pour endurcir une lime ou autre ferrement. 

Brûlez de vieux fouliers, puis les pulvérifez & y 
aj(mrez autant defel. Vous mettrez de cette mixtion 
dellüus& deiTusles limes dans quelque layete de fer, 
Jaquelle étant couverte de fon couvercle, vous la 
mettrez au feujufqu’à ce qu’elle devienne toute rou¬ 
ge. Knfuite on la lailTera tomber dans quelque eau 
froide, & l’on aura des limes très-bonnes, & dures 
autantqu’onlepcutlouhaitcr. Onlesointauffi d’hui- 
Ic delin , 011 defang de bouc. 


Pour 
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Pour faire que les armes foient toujours luifantes. 

Prenez du Vinaigre quifoit bien tort, avec de l’A¬ 
lun , leqneb ayant mis en poudre, vous mêlerez 
aveç le Vinaigre; puis vous en frôlerez les armes, 
.Scelles feront toûiours luifantes. On peut autïïles 
oindre de moelle de cerf. 

Pour faire une pierre mixîionnée , laquelle étant moulllfe 
d'eau ou de crachat fait du feu. 

Prenez de la chaux vive & du felNitre affiné par 
plufieurs fois, avec du calamen, du foufrevif&du 
camphre, de chacun parties égales & qui foientles 
deux tiers du refte. Pulvérifczle tout bien menu. Se 
le pafTez par un tamis; puis menez cespoudres dans 
un linge neuf,que vous lierez étroitement. Ayez deux 
grands creufets, & les abouchez l’un fur l’autre, y 
ayant rnisla matière , puis lutez les jointures en for¬ 
te qu’il n’y ait point d’air, Sc lesdaiffez fécher au So¬ 
leil; quand le lut fera fec, mettez les creufets-dans 
un fourneau de brique ou de chaux, & quand il fera 
froid ,tirez-les, Sevous trouverez la matière de cou¬ 
leur de brique & dans fa perfection. Lorsque vous 
en voudrez ufer pour allumer du.feu, mouillez-la 
avec une goule d’eau ou de crachat, Sc Préfentez y 
incontinet l’allumette, 5 c elle s’allumera. Pour l’é¬ 
teindre, il n’y a qu’à la fouffler comme une chan¬ 
delle. 

Divers moyens dont Je fervent les Gueux pour 
fe déguifer. 

Les uns avec la fumée du Cumin fe rendent pâ¬ 
les. 

Lesautres pourlemêmefujet ,fe parfument le vifa- 
ge de fumée de foufre. 

Quelques-uns fe frotent de fleurs de genêt pilées, 
ou de femence de cartame pour fe rendre jaunes. 

N ^ D’autres 
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D autres fe noirciflent d’huile & de fuie, pour pa* 
Toître comme frapez de la foudre. 

Lefquels déguifemens fe reconnoiflent aifement 
èn les frotant de favon, qui emporte routes les cou¬ 
leurs luperfîcielles, èc ne laide que celles qui font 
naturelles. 

Quelques-uns s’appliquent fur la chair une racine 
ce ranunculc dans de la lame ou dans quelqu’autre 
. émonftoire, pour y contrefaire le charbon. 

D’autres fe font foufifler entre chair &peau, par 
un trou qu’ils fe font près de l’oreille ou ailleurs, 
pourfe faire croire hydropiques. 

Un Caimant de Flandres fe faifoit boucher le fie'- 
ge toas les matins fort exadement, avaloit demi- 
livre de beurre & de l’argent vif enfuite; Ce qui lui 
donnoir des mouvemens fi extraordinaires, que cha¬ 
cun lejugeoit podedé; & le foir venu, fe débou- 
chant, il vuidoit fon efprit malin parle derrière. 

La flammule, vigne blanche, turbit, fuc de ti- 
timaje & plulleurs autres fimples cauftiques, fervent 
fnco're à faire des ulcérés adezaifez à difeerner. 

SECRETS DE JARDINAGE 

Pour faire Venir des Rofes, Oeillets ey autres fleurs de 
telle couleur qu'on veut. 

Ayez de la terre grade autant qu’il vous plaira , & 
la faites fi bien lécher au Soleil, qu’elle fe mette en 
poudre bien déliée ; puis la mettez dans la caide ou 
pot où vous voulez plarrterles violettes ou autres fleurs 
blanches, que vous défirez rendre d’autre couleur. 
Ces plantes que vous y mettrez, ne recevront le re¬ 
cours d’aucune autre humidité que des eaux ci-def- 
Jbnsi dont il faudra arrofer cette terre: C’eftàdire, 
que fi vous voulez que ces plantes portent des fleurs 
Touges, il faut prendre de l’eau dans laquelle on fe¬ 
ra bouillir du bois de brefil coupé bien menu, tant 

qu'elle- 
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qu’elle foit décrue du tiers ou du quart ; & cette eau 
étant refroidie, on en arrofera foir & matin la terre 
des pots ou caiffes où font les plantes , iufqu’a ce 
quelles foient bien reprifes, & qu’on juge quelles 
foientbien empreintes de cette couleur,par le lue 
qu’elles auront attiré. 

Pour en faire des vertes, preneï de petites pom¬ 
mes de nerprun qui foient bien mûres; & fi vous 
voulez quelles foient jaunes, prenez de celles qui 
ne font pas mûres ; puis les ayant rompues & con- 
caffées, laites les pareillement bouillir dans de l’eau^ 
dont vous arrof^erez vôtre terre ; les fleurs vien¬ 
dront de la couleur de l’une ou de l’autre de ces tein- 
turcs. ^ , „ 

Si on les vouloit noires, il faut faire 1 eau avec 
des noix de Galle & du Vitriol, comme on faitren* 
cre ; & arrofant de cette eau la terre comme delTus, 
îa fleur blanche deviendra noire. Il faut feulement 
ne pas laifler vos. plantes la nuit au^ grand air , a 
caufe de la rofée qui pourroit iiuire à ce que vous 
louhaitez. . 

Il eft même vrai que toute la fleur ne deviendra 
pas de la couleur que vous aurez employée en tein¬ 
ture; mais feulement en partie, en forte qu elle fera 
comme marbrée & nuancée de deux couleurs. Que 
fl on vouloit qu’elle le fût de trois couleurs, arrofez- 
la au matin d’une teinture par un côté , & le foir 
par l’autre côté d’une autre couleur ; & contiriuant 
ainfi alternativement de jour en jour , c’ert à dire 
changeant de couleur & de côté, de fois à autre, le 
loir & le matin , vous verrez avec plaifir que 
vos plantes vous donneront des fleurs de trois cou¬ 
leurs. 

Pour fatH naUre une herbe qui ait âi^érenies oàeurt 
^ faveurs. 

Il faut prendre une femencc de laitue , une dechi- 
N 5 coree. 


Nouveau Recueii. 

Corée, uned’ache, une de bafilic, une de poirée 
& une autre d^e perfil} & les planter toutes enfem- 
bledans un même trou, en lorte néanmoins que l’u¬ 
ne ne touche point l’autre. Il faut que ce foit quel¬ 
que bonne fiente, foit de cheval, de bœuf, ou au¬ 
tre , pourvû que ce ne foit pas dans de la terre: & 
par ce^moyen vous aurez, une herbe, qui tout à la fois 
aura l’odeur & la faveur-d’unelaitue , del’ache, de 
ia chicorée, du perfil, &: autres que vous y aurez joint 

four empêcher les fruits àe pourrir fur pi é. 

prenez un clou, & l’ayant embraié, fichez-le 
dans le pié de l’arbre ou autre plante; ou bien 
laues-yun trou avec un perçoit & le lailTez fans 
Je boucher, afin que par ce trou toute l’humeur 
luperflue forte hors de l’arbre, qui eR la caufe pour¬ 
quoi les fruits pouriifient tandis qu’ils font encore 


Pour faire groffir confidérahlemeïit les Porreaux, 

Un moyen alTuré pour avoir des Porreaux fort gros, 
Cjt de prendre plufieurs femences enfemble , & les 
planter dans de la fiente de Chèvre, où on leslaif- 
lera' croître & mûrir. 

Pour faire qu'une même plante d'œillet en forte de 
plufieursfortes. 

Ori a vû plufieurs fois une même plante produi¬ 
re des fleurs blanches, rouges & bigarrées tout en- 
fcmblej ce qui arrive par la peine &' le foin qu’on* 
7 prend, & quelquefois par l’efFec &la chaleur du 
Soleil, félon l’endroit où il frapeleplus. Ils’eftauf- 
fi trouve plufieurs perfonnes lefquelles en font venu 
a bout , en mettant diverfes fortes de grains d’œil¬ 
lets dans une crotc de brebis ou de chèvre, ou bien 
dans un petit chalumeau fort délié', ou enfin dans 
îMï! Jinge bien ufé ; piais en, les couvrant foigneufe- 

nicnt 
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ment de terre & de bon fumier, ileft arrivé que ces 
diverfes femences de couleurs difFérentei, fe mettant 
en une, & ne pouffant qu’un même germe , ont pro¬ 
duit une plante qui a porté des fleurs diverflfiées& 
bigarrées de toutes les couleurs, dontétoient les grai¬ 
nes qu’on a raffemblées pour planter. 

Pour avoir des Rofes vertes. 

Si l’on ente du rofier fur un trognon de chou, ou 
fur du pommier, il produira des rofes vertes, au Heu 
qu’il en auroit pû donner de blanches, Ou de rouges 
& incarnates ; mais elles feront fans odeur , ce qui 
eft une perte affezconfidérable , dont la feule curio- 
lité peut faire faire peu de cas. 

Ohjervaîion pour les Arbres. 

On affure qu’en faifant un trou avec une tarière 
dans la maîtreffe racine d’un arbre , & l’empliffant 
de quelque liqueur laxative , le fruit de cet arbre fe¬ 
ra toujours laxatif. 

Pour faire 'croître lef Arbres en peu temps. 

Si vous voulez que vos Arbres croiffept promp¬ 
tement , il faut fouir à l’entour de ceux que vous 
aurez plantez , tous les mois, jufqu’à ce qu’jls aÿent 
trois ans; c’eft le meilleur remède le plus naturel 
qu’on puiffeconfeillerlà deffus. 

Pour les maladies des Arbres» 

Lors que vous avez quelque arbre malade, il faut 
ver/er fur fes racines delà lie d’huile mêlée égale¬ 
ment avec de l’eau ; &: dans peu de temps il fera 
rétabli. On a auffi éprouvé que la lie de vin y eft 
im fort bon remède , ou bien deda décoftiondelU- 
pins verfée autour; ou rnêrae des lupins plantez aux 
environs de fes racines. 

N 6 
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Secret pour garder les femences en terre] ans aucun 
dommage. 

Si vous faites tremper les femences un peu avant 
que de les femer, dans le fuc de loubarbe, non 
Jeulcmenr elles feront confervéesdes oifeaux, four¬ 
nis, fouris fauvages, & autres ennemis des jar¬ 
dins,mais aufïï elles en poufferont de plus beaux ger¬ 
mes, & vous donneront des plantes plus grolfes & 
mieux nourries. 

Pour avoir des Artichaux de bonne odeur. 

Vous aurez des artichaux de fort bonne odeur, fî 
vous faites tremper la graine trois jours avant que 
de la femer , dans quelque fuc empreint de quelque 
fenteiir agréable. 11 faut enfuite la laiffer un peufé- 
cher; après quoi vous la femerez à l’ordinaire, & 
par ce rnoyen vos artichaux auront la faveur de Vhu- 
meur où la graine aura trempé; par exemple celle 
du laurier, fi vous les détrempez avec des feuilles de 
laurier, ou fi vous mettez la feraence dans une baye 
fie laurier; 6c ainfi des autres. 


Pour adoucir^ jaire grojjir les Rèforts. 

Si vous voulez avoir des réforts bien doux > met¬ 
tez en tremper la femence ou dans de l’eau miellée, 
eu dans du moût ou vin cuit, ou bien enfin dans de 
l’eau rncrée,l’cfpace de deuxjours; & l’ayant enfuite 
lamée lécher, vous la mettrez en terre, & en pren¬ 
drez les autres foins ordinaires. 

Pour faire de gros réforts, couvrez-les fouvent 
m leur ôtant toutes le feuilles & ne leur laiffant que 
fe petite tige ou coeur, & vous verrez qu'ils grof- 
•firoût de beaucoup. ® 
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'Psur faire groffir toutes fortes de légumes , ÏS ios ren¬ 
dre plus faciles à cuire. 

Si l'oB veut avoir des lentilles » des fèves & des 
pois chiches fort gros » & fort aifez à cuire , il n’y 
a qu’à faire tremper ceux que l’on veut planter ou 
lemer, dans de l’eau de nitre que l’on fera un peu 
tiédir; & vous en verrez un effet très-confidérablc,. 
pour l’un & l'autre. 

Contre les Chenilles 'Puces qui àéfolent les Jardins]. 

,0n détruira facilement les chenilles qui défolent 
les arbres & autres plantes , en faifant un parfum 
avec de la crote de chauvefouris, des gouffes d’ail 
& du bouis, enforte que la fumée ou vapeur aille 
par tous les endroits qui en peuvent être infeéfcz. 

Pour les puces &: pucerons > fi vous voulez em¬ 
pêcher vos plantes d’en être offenfées , plantez ou 
femez aux environs, de la roquette; & l’odeur que 
répandra fon voifinage, ne manquera pas de les dé-: 
truire ôc de les en éloigner. 

Contre les lourmk. 

Pour les faire mourir & les détruire entièrement t 
on peut faire un parfum avec de la racine de con¬ 
combre fauvage , du fel nitre , & de l’efturgeon ale¬ 
xandrin. 

On peut aulB leur donner la chaffe, en oignant 
le tronc de vos plantes d’une décoétion de lupins 
amers, ou cuits dans de la lie d’huile. 

Centre tes autres petits infePîes qui ravagent les Jardins. 

La cendre menue eft eflimée non feulement un 
fort bon engrais pour tous herbages d'un Jardinpa- 
N 7 lager^^ 
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tager} mais elle a auffi la vertu de faire mourir les 
vers, chenilles, limaces & autres iemblables infec¬ 
tes qui les ravagent fort fouvent ; Ce qui eft d’un 
affez grand lecours, par la facilité que l’on a d’a¬ 
voir un tel remède. 

Pûar empêcher que les lignes autres vermines ne 
gâtent point les habits. 

Prenez de la laine ou aurône avec des feuilles de 
ce.dre, & de valériane, & les mettez dans le cof¬ 
fre où lont les habits , & par les plis des vêtemens; 
& vous verrez que ces vermines ne s’y attacheront 
& ne les endommageront aucunement, à caufe 'que 
ces herbes font ameres au goût ; joint que l’odeur 
en eft fort grande, & fort en horreur à telle ver- 
Jnine. 

Pour conferver la chair en Eté contre les piquùres 
des mouches. 

Si l’on met fur la chair un oignon, les mouches 
n’en approcheront point tant que l’odeur durera. 

On peut auffi la conferver fort long-temps fans fe 
corrompre, en la mettant dans de la farine, ou dan< 
du fou ; ou bien femant par deftus des grains de co¬ 
riandre pelez , & mêlez avec du vinaigre. 

Contre les piquâtes de guêpes mouches à miel. 

Pour vous garentir des piquûres de guêpes & 
mouches a miel , prenez des mauves & les pilez 
^vec huile d’olive; & là où vous en ferez cnétion, 
foyez fûr que les mouches & les guêpes n’y touche¬ 
ront point. 

Quand, on en eft piqué , les mêmes mauves font 
Donnes, appliquées fur la piquûre ; ou bien des mou¬ 
ches piléesavec un peu de fauge. 


Pour 


DE Secrets Curieux. 305 

Pofir faire mourir les Puces i ^ les Punaifes. 

La décodlion de Trihulus terrejlre-, en François 
Chaude trape, ou bien de Perficaria , de coloquin¬ 
te, de ronces & de feuilles de choux, étant répan¬ 
due par la maifon , a la propriété d’en chaffer & fai¬ 
re mourir les puces & les punaifes. 

Si l’on oint un petit bâton de graifle d’hériflbn , 

Sc qu’on le plante au milieu de la chambre , on ver¬ 
ra auffi que les puces s’amafleront tout autour, & 
s’y attacheront. ’ 

On attribue encore au pouliot la vertu de chaffer 
les puces, brûlant de cette herbe dans les lieux qui 
en font infedlez. 

L’huile d’afpic efl bonne auffi pour les punaifes, en 
oignantles endroits où elles viennent ; & même avec 
de l'huile d’olive, mêlée de fuc d’aluineou aurône. 

Contre Us pîquûres de l'Araignée, 

PreneT, des cendres de bois de figuier, avec du 
fel pilé, & les mettez deffus la partie piquée ; &: 
voirs ferez promptement guéri. On peut auffi y ap¬ 
pliquer utilement des mauves, comme pour les pi- 
quûres de guêpes ; ou bien mouiller la partie avec 
de la décoétion fimple de cette plante, ou de l’eau 
de mer fi l’on en peut avoir. 

Pour chaffer d’une maifon les Mouches, Araignées % Scor¬ 
pions autres femblables infeftes. 

On afîure que les plumes de hupe, brûlées dans 
■une chambre ou maifon , ont celte propriété d’en 
chafler toutes cesfortes d’infeéfes; dtquece parfum 
leur eft tellement en horreur, que l’ayant fenti, ils. 
s'enfuyent &ne reviendront jamais.. 
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Pour empêcher que les Scorpions ne fe fourrent dans les 
ma'ifons, ^ les faire mourir. 

Les Naturaliftes prétendent, que le Scorpion n* 
fe fourrera point dans une maifon, toutes fois & quan- 
tcs qu’une petite noix de coudrier fera pendue au 
plancher ; le peut croire qui en aura vû l'effet. 

Pline dit auffi, que fi vous entourez le lieu où fe 
tiennent les Scorpions, d’une petite branche du vrai 
tournefol ou heliotropium, ils ne pourront jamais 
fortirdelà; & fi l’on met delTus la même herbe, 
il ditqu’ils meurenîincontinent, 

La même chofe arrive, à ce qu’on aifure, par 
l’attouchement ds l’herbe dite feorpioïde; & l’on 
prétend même que celui qui porte cette berbe fur 
foi, n’eft point offenfe par les Scorpions. 

Les Africains racontent encore, que les Scorpions 
s’amaïïeront de tous les lieux circonvoifîns, li on tient 
tanfailfeau de bafilicpilé, avec dix ! crevilfesde mer 
ou de rivière. Ils difent auffi , que fi quelqu’un blef- 
fc d’un Scorpion monte fur un âne, tournant levi- 
fage vers la queue, il lui en communique Je perni¬ 
cieux venin; alléguant pour marque de cet effet fin- 
gufer. que l’animal peite êc jette dei vents extra¬ 
ordinaires. 

Peur tirer une Crapaudine, 

U y en a qui tirent la pierre d’un crapaud, qu« 
nous appelions Crapaudine, de cette manière On 
jette avec un drapeau rouge un crapaud dans quel¬ 
que foffé, qui fqit fort expofé au Soleil aident, & 
on le iaiffe là rôtir & tourmenter de foif, jufqu’à ce 
qu’il fut contraint de pofer & jeiter hors la charge 
de fa tête, laquelle on lire par un trou que l’on au¬ 
ra couvert de quelque vaiffeau, ou bien autrement, 
de peur que le crapaud ne l’avale. 
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îl y en a qui le font un peu plus lûremer.t , Sc 
plus aifemeni de cette autre manière.^ Ils mettent 
un crapaud dans un pot de terre troue en plufieuts 
endroits, k là ils le font manger dans une fourmi¬ 
lière. Car il arrive par ce moyen que la chair du 
crapaud étant mangée, la pierre refte avec les^ os, 
ainfi qu*il a été fouvent expérimenté par pluileurs 
perfonnes. 

Pour éprouver une Crapaudine , on la prelente 
à un crapaud ; & fi elle ell: véritable > il fe levecon- 
tr’elle, comme pour fauter delTus & l'enlever > tant 
il lemble qu’il foit outré que l'homme en foit pot- 
fefleur 

Pour faire qu'une Maifon paroijfe toute remplie de Ser¬ 
pent esr d'images terribles. 

Prenez la peau d’un ferpent , avec le lang d’im 
autre ferpent mâle , la graiffe d’un autre lcrpent; 
afferablez le tout, & le mettez en un morceau de 
drap qui ait fervi à des funérailles, & l’allumez 
dans une lampe neuve. 

Ou bien, prenez de la graiffe de ferpent , & y 
mettez un peu de fel; puis ayez un drap de mort, 
& le coupez en quatre pièces & h graille auffi, pour 
en mettre une partie à chaque pièce Vous ferez 
ainfî comm* quatre mèches, & vous les allumerez 
aux quatre coins de la maifon , ou de la chambte, 
avec huile de furcau , dans une lampe neuve , & ce 
que l’on a marqué , fe fera. 

Pour voir les hommes de dïverfes formes. 

Prenez les yeux d’un chahuant, ou hibou , avec 
un fiel de loup ; & les ayant brouillez & mêlez en- 
femble, mettez les dans un vaiffeau de verre : quand 
vous voudrez vous en fervir, prenez de la graille ae 
telle bête que votj» voudrez ; tondex-la Ôc ia melez 
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avec une partie du refte , & en imbibez une mèche 
que vous allumerez enfuite au milieu de la mai/on I 
& I on y verra tous les hommes de Ja forme de la 
bete dont vous aurez pris la grailTe. 


frei7dre facilement les Oyes & Canards fauvages. 
CT* toute forte d’O/feaux, 


Ayez des racines de balagne avec la graine & 
les mettez tremper dans de l’eau l’efpace d’un jour 
& d une mut. Puis vous les ferez cuire dans la mê¬ 
me eau où elles auront trempé, en forte que la grai¬ 
ne en foit bien imbibée. Mettez cette graine aux 
lieux ou les Oyes ont de coûtume de fe repofer, auflî- 
bien que les Cannes fauvages, 8c ayant mangé de 
cette graineainfi préparée, elless’endormiront com¬ 
me yvres, & par ce moyen vous les pourrez pren- 
dre facilement 8^ avec la main. La même J^hofe 
peut auffi iervir pour prendre toute autre forte d’oi- 
feaux qui vont par grandes troupes. On fait auffi 
cuire cette meme graine avec du foufre, & on la 
met aux lieux où les oifeaux ont accoutumé de ve 
mr ; & tous ceux qui en mangent, trébuchent auffi-' 
tôt & en tombent morts. Pour empêcher ou'ik nf* 
meurent, il leur faut promptement faire avaler de 
1 huile d olive ,& cela les remettra. 


Autre fecretpour prendre les Oifeaux avec la main. 


Prenez tels grains que bon vous^femblera , & Ie<i 
faites tremper dans de la lie de vin & fuc de ci>uc 
puis les jettez aux oifeaux; Tout oifeau qui en tâte' 
i-a , fera enyvré & perdra fes forces. ^ 


Autre manière. 


LHellebore blanc, mêlé avec la viandeaccoûtu- 
mée des oifeaux, tue ceux qui en mangent & on 

les 
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îes prend de cette manière pour les manger, fans 
crainte d’en être incommodé. La même chofeeft 
de ceux qui ont avalé du panis ou millet cuit avec 
de l’orpiment blanc; ce qui fait fur eux le même 
effet. 

Pour prendre facilement des Corneilles f Pies^ 
autres Oifeaux 

Prenez du vomicart, & le mettez avec de la 
freffure de mouton hachée par petits morceaux; 6» 
mettes de cet appas aux lieux où ces oifeaux vont; 
Ceux qui en auront mangé, feront auffi-tôt tout 
étourdis * & ainfi ils fe laifleront fort facilemenE 
prendre à la main. 

Pour faire la Pâte aux Rolfignoîs. 

Prenez une livre de miel > que vous ferez bouillir 
durant un quart d’heure avec trois fcrupules de fa- 
fran pilé; mêlez enluitele tout avec deux livres de 
farine de pois chiches i une livre êt demie d’aman¬ 
des douces, & quinzejaünes d’œufs; &: ayant bien 
remué & brouillé le tout pendant demi-heure j vous 
le paierez par un crible 

Pour prendre beaucoup de poijfons , & faire lumié- 
re de nuit. 

Prenez une quantité de ces petits vers quiluifent 
& volent de nuit, 8c les faites diftiler à l’alambic 
de verre à un feu lent: mettez cette eau dans une 
fiole ou bouteille ronde de verre quifoit tranfparen- 
te, 8c y ajoûtez quatre onces de vif argent purgé, 
c’eft à dire. paffé par une peau de chamois; bouchez 
bien vôtre fiole de peur que l’eau n’y entre ; puis 
vous l’ajufterez au milieu du filet, de manière que 
rien ne la puiffe rompre. Jettez enluite vôtre filet 
dans l’eau; ôc il s’y fera une fort belle lueur qui 

atti- 
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attirera tous les poiflons qui h verront, & ks fera 
tomber en troupe dans vôtre filer. 


Pour faire de l'appas pour les PoiJJons de rivière. 


^ ^^^3ir de veau bien ha- 
cnee, & h mettez dans un vaifîeau, où vous la laif- 
ferez fermenter refpace de dix jours ; puis vous en 
pourrez ufer, avec adurance que les poifîons à qui 
vous enjetterez , l'elailferont prendre facilement. 


Compofition d'un feu gregois d'un efet merveilleux. 


f'oufre vif, tartre , farcocolle, une pin- 
1 P'^froleum , & huile corn mime ; fai- 

tes-lesbouillir enfemble; & tout ce que vous y iet- 
terez fojt bois ou fer, s’embrafera & ne pourra 
faSe vinaigre ^ ou du 

Pour manier du feu fans fe hrüîer. 


Il faut avoir du fuc de Guimauves , un blanc 
depfyllium & delà chaux j pul- 
veniez & brouillez le tout enfemble, avec du fuc 
oe reforts } après quoi vous vous en froterez les 
mains ou autre partie du corps, & l’ayant laifTé fe- 
cher , vous vous en oindrez derechef ; &: enfuitc 
vous pourrez toucher & fupporter du fer einbrafé, 
ou autre forte de feu , fans en reflentir aucun dom¬ 
mage. 

L ar^fenic rouge & l’alun, bien broyez & incorpo¬ 
rez enfemble avec du fuc de joubarbe, & du fiel d’un 

taureau, fortifient aufiî les mains qu’on en frote, 
contre 1 ardeur du feu. 

trÆoSfplf"''" «"= 

Faites diffoudre de la chaux vive dans de l’eau de 

^eves, avecunpeudeterrerougefîgüléei de y ajoû- 

tant 
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tantdufuc de Mauves, vous mêkiezie rout enlem- 
ble pour vous ea froier les mains comme de (Tus ; 
puis vous le laiflTerez fécher, (k pourrex enfuiie ma¬ 
nier du feaiansqu’il vous nuife. 

Compofitton d'une Eau ardente 

Elle fe fait avec du gros vin noir, qui foit vienx 
& du meilleur. On en prend environ deux pintes, 
dans lefquelles on fait diflbudre de la chaux vive, 
du foufre vif pulvérifé , du tartre de vin, & de gros 
fel blanc ; vous mettez enfuitc le tout dans une cu- 
curbite , laquelle ayant bien lutée, vous la mettez 
à l’alambic , & faites diftiler U matière, qui vous 
donne une Eau ardente , qu’il faut enfuite garder 
dans une fiole. 

Pour provoquer le Sommeil, 

Pour une perfonne malade que l’on veut faire dor¬ 
mir fix heures} Prenez une mufeade & de l’huile 
rofat, que vous pilerez enfemble ; puis vous en fro- 
terez les coins du front du malade, & il ne man¬ 
quera point de repofer le temps que vous fouhaitez. 

Pour faire des Songes merveilleux. 

Prenez le fang d’une hupe, & vous en frotezies 
temples en vous allant coucher ; & vous verrez en 
imagination des chofes merveilleufes durant vôtre 
fommeil. On alTure la même chofe de ceux qui le 
foir mangent de la mandragore ou de la iufquia- 
mc. 

Pour empêcher quelqu'un de dormir. 

Un œil d’hirondelle mis dans le lit, ne permettra 
que celui qui y fera couché puiflc dormir, jufqu’à ce 
qu’il en foit ôté. 
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Pour faire parler en dormant. 

La grenouille & le hibou rendent, à ce qu’on 
prétend , l’homme babillard en cette occafion , prin- 
cipfllement fi l’on en prend la langue & le cœur de 
4 :ette façon. 

La langue d’une grenouille d’eau, mife fous la tê» 
te, fait parler endormant. Et le cœur d’un hibou, 
mis defTus la poitrine gauche d’une femme qui dort, 
a la vertu de lui faire déclarer tous fes fecrets. 

Onracoriteqüe le cœur de la chouette fait le mê¬ 
me effet, auffi-bien que le fuif de lièvre,mis deflus 
la pourine de celui qui dort. 

Il s’en dit autant du cœur d’un pigeon ; & de 
la tête d’une grenouille j les faifant fécher & les 
pulvérifant enfuitefur la poitrine de la perfonne qui 
dort. ^ 

D’autres prétendent qu’il faut joindre enfemble, 
la langue d’une même grenouille de marais , avec 
celles d une canne lauvage & d’un hibou ; & que les 
ayant mifesau deffusdu battement du cœur, on in¬ 
terrogera la femme jufqu’à ce quelle jafe ; ce qu’el¬ 
le fera , à ce qu’ris difent, fort jufte , & fort naïve¬ 
ment: chofe impofîîble à tirer d’une femme un peu 
malicieufe, dans tout le temps qu’elle veille. 

Poudre de merveUleufe fenteur. 

Prenez du rameau de bois de Cyprez le plus 
vert que vous pourrez trouver, une once; Iris de 
Florence , fix onces , trois fcrupules ^de girofle, 
&:>^frx fcrupules de bois d’aîoës : réduifez le tout 
en poudre qui ne s’évente point ; puis prenez des 
rofes rouges incarnates, trois ou quatre cens , qui 
foient fraîches & cueillies avant la rofée ; mondez- 
les bien » les pilez enluite dans un mortier avec 
un pilon de boisj étant à demi-püées, ajoutez y 
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lâ poudre d-deffus, 8c achevez de bien 'piler le tout» 
cnl’arrofant d’un peu de fuc de rofes ; & quand tout 
fera bien lié & incorporé ; faites-en de petites bou¬ 
les ou manières de paftilles , que vous ferez fécher 
à l’ombre. 

Cettecompofîtion , qui eft d’une odeur très agréa¬ 
ble , fert pour celle du favon mufcat, 8c pour plu- 
fieurs autres fortes de fenteurs. On y peut ajouter de 
l’ambre gris, ou du mule , 8c même l’un 8c l'autre 
fuivant lesfacultez , les ayant diflbus dans le fuc de 
rofes. Et de cette manière rien ne fera plus efficace 
pour ôter la putrefaélion 8c mauvaife odeurdunez, 
des dents, & de la bouche, & autres corruptions in¬ 
ternes, provenant du mauvais levain de l’eftomac: 
même en temps de pefte, cette poudre fert merveil- 
leufement à garentir 8c conferver de tout air conta¬ 
gieux ; comme il a été éprouvé par un Médecin de la 
Ville d’Aix en Provence, qui a lailTé cette Recette 
parmi Icspapiers, en ayant reconnu les heureux ef¬ 
fets durant tout le temps de la maladie contagieufe, 
qui défola cette Ville l’an i 546'. durant l’efpace de 
neuf mois; pendant lefquels ilfutgagédu public pour 
le fecours des malades, réduits pour lors dans le plus 
grand abandon , 8c dans l’état le plus déplorable 
qu’on puifle imaginer. 

Poudre de Violeifest 

Cette poudre- qui vient de la meme perfonne que 
la précédente , fe tait ainfi. Prenez Iris de Florence, 
une livrer Calamus aromatique, deuxdragmes; ro¬ 
fes , quatre dragmes ; coriandre , deux fcnipules; 
bois d’aloës , une diagme ; petites oranges lèches, 
une dragme 8c demie ; ftorax calamite , dix ferupu- 
les, laudanum , lix fcrupules; feuilles de laurier, 
demi-fetupuie ; mettez le tout en poudreffubtile , 8c 
le mêlez bien enfemble ; puis vous y vtjoûterez du 
grain QU de l’Ambre : fi l’odeur des autres ingrediens 

domi- 
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diminoit & fe trouvoit trop forte, vous pouvez y 
ajouter un peu plus d’iris de Florence; & vous la 
rendreatrès agréable & très-fuave. 

Pour faire fouàainement un parfum en une Chambre ou 
il y auroit un malade. 

Ayez un petit pot de terre, dans lequel vous mettrez 
une noix Mufeade , deuxfcrupulesde fleurs de doux de 
Girofle, autant de Canelle , quatre fcrupules de Sto» 
rax, calamente& eau rôle, ou fpic, ou autre Eau 
odoriférante; faites bouillir le tout , puis vous le met¬ 
trez fur un peu de cendres chaudes dans la chambre 
où fera le malade; & il s’en exhalera une odeur fort 
fuave & cordiale. 

VERTUS ET PROPRIETEZ DE DIVERS 
Simples pour la Médecine y la Pharmacie^ 
la Chirurgie. 

La flambe incile & fubtilife les groffes humeurs ; 
donnée au poids de fept dragmes, ellepurgele gros 
flegme , guérit les tranchées de ventre, ramollit la 
nature, relâche & ouvre les veines , incarne les fif- 
tules, couvre les os déniiez de chair, mondifie, ap- 
paifeles douleurs, & cfFaceleslentilles & nuées, & 
le hâle au vilage; elle défopile & débouche , éva¬ 
cue par le bas , nettoye les reins & empêche qu’il ne 
s’y amafle du gravier. 

Le Nard elt bon aux dévoyemens & corrofions 
d’eftomac; il refferre le ventre, arrête le fang , dé- 
fenfle les tumeurs. 

L’Afpic ou La vande,cui eft un Nard bâtard, échau- 
fc au troifiéme dégré -. deux cuillérées de l’eau dif- 
tiléedefes fleurs, font revenir la parole, guérilTent 
la cardiaque paffion , & font bonnes contre les dé** 
faillances de cœur. L'huile d’Afpic eft d’une odeur 
ft forte , qu’on la condamne à être hors de la bouti¬ 
que, autrement elle furprend & attire h fenteur de 

Mule 
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Mufc , de I’Am.bre , de la Civette, des Onguens $c 
Droguesaromatiques. 

Le Cabaret eft apéritif, laxatif, échaufe au fécond 
degré, &deiléche au tiers j il réfout, fond & émeut 
les humeurs épaifles; pris en infufion, ou avec dé- 
codion, il confumelcs goûteskiatiques, &appaifc 
les douleurs de jointures; il déiopile la rate, & la 
défenfie des tumeurs rebelles à guérir. Si dans Tac-, 
cès vous frotez l’épine du dos avec de l’huile de Ca¬ 
baret ,1e friflon diminuera. 

La -Valériane pilée , appaife les plus grandes'dou- 
leurs du mal de tête, décharge les reins, ouvre 8c 
nettoye les opilations du foye. La même étant mâ¬ 
chée avec du Maftic, attire le phlegme de la tête , for¬ 
tifie le cerveau, & évacue les vifeofitez qui afFoi- 
bliffent l’eftomac. 

La Canelle découpe & diffout les fuperfiuitez du 
corps, fortifie les membres, ôte le dégoût, entre¬ 
tient les parties nobles» empêche les convulfions, 
Seretiremcntdeuerfs, préferve du haut-mal , 'adoiN 
cit l’haleine, 8c eft fort bonne à incifer. 

La CaiTe eft une drogue foible, lenitive, 8c qui 
délivreles reinsde gravele, éteint les inflammations 
qui fortent au deffus du cuir, 8c érefipelles ; fa ver¬ 
tu nepafle point l’eftomac, ramollit le ventre, pu¬ 
rifie lefang, eft réfolutive; fi elle cfttrop toible. on 
la fortifie avec hyfope ou autre plus adif; mais pour 
elle, jamais die n’endommage. 

L Àraome mûrit 8c rélbut les inflammations, efl 
de très-bonne odeur, fert contre les piquûres de Ser- 
pens ; à la première rencontre fon odeur bielle le nez 
8c a une grande vertu digeftive. 

Le jonc odorant, rompt, mûrit 8c ouvre les bou¬ 
ches des veines; il a quelque fubtilité d’effence , Sc 
ayant une douce Teftridion, on le d-onne à qui cra¬ 
che du rang. 

La Canne odorante a un peu d’acrimonie 8c 
Icgcre-reftridion ,cile.provoquc 8c -émeut ks ïkurs. 

Topje II. O 
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& vuide l’arriére-faix des femmes qui enfantent. 

Le Baume mûrit les cruditez, nettoyé la paupiè¬ 
re des yeux, digéré les grofles humeurs: aide ceux 
q.ui ont difficulté de refpirer. 

De l’Afpalate on féiingue les.ulcérés corrofifs & 
falesî il eft fort defficcatif, acre , fort au goût, al- 
tringent, & mondifîe les pourritures. 

On fait du Santal, bois des Indes, des épithê- 
mes avec de l’eau rofe, pour éteindre fur l’eftomac 
où on l’applique, les ardeurs des fièvres chaudes. 

La décoélion de la moufle efl: bonne pour délaf- 
fer, mais pour lui donner corps, on la mêle avec de 
l’huile ; elle arrête les vomiflemens, ferre le ventre 1 
fert contre les défaillances & bondiflemensde cœur. 
LeCancame défenfle les gencives & appaifele mal 
de dents; pris en breuvage, ou à la dofe de trois 
oboles avec vinaigre miellé, il dégraifle les perfon- 
nes trop chargées d’embonpoinn, & trop repletes. 

Le fafran donne bonne couleur aux perfonnes ;il 
efl maturatif, & par confequent rrès-bon pour fai¬ 
re les emplâtres, mais fon odeur entête & trouble 
l’efprit. 

L,'h\méQ{Heîenîum. né des larmes d’Heleinc, 
dit Phne I. 21 , c to )embellit la perfonne, entre¬ 
tient la peau du vifage 6c tout le cuir; fonjuseft 
fort doux, éc pris avec du vin , comme le Nepen- 
thée d’Homerc, engendre la joye au cœur, 6cban¬ 
nit toute mélancolie; il efl; fouverain pour ceux qui 
font pouffifs, qui ne peuvent avoir refpiration qu’à 
grand’peine. 

L’huile d’olive , plus elle efl vieille 6c grafl"e, c’efl 
adiré, vifqueufe 6c gluante, meilleure elt-elle pour 
cliflerifer 6c foulager les douleurs cruelles.de l’Ilia¬ 
que paffion;el!e dénoue les perfonnes 6c'les rend 
plus aétives6c fouples à fe manierj elle refficrreles 
gencives, tarit les Tueurs, ou les arrête 6c empê¬ 
che 

L huile d’Amàndes efface les taches .6c .âpretez du 

cuir 
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cuir du viDge, guérit les bruits & fifflemens& tio- 
tements des oreilles, nettoyele fon&f.nine qui tom¬ 
be de la tête mal peignée, & ouvre l’ouïe dure. Si 
oîi pile les Amandes avec leur peau, l’huile retient 
la qualité de la pelure , dont on ne l’a voulu dénuer 
par parefle du garçon de boutique; elle perd fa ver¬ 
tu lenitive, & rend âpres les lieux par où elle pâlie, 
même fi elle a été rôtie avec feu ardent & non par 
chaleur lente & douce. Celle d’Amandes douces gué¬ 
rit les âpretez du gofier, & des poumons.; l’autre 
amere taitfortir la pierre, ouvre les opilations, tue 
les vers du corps. 

Celle de Noixnettoyeles pullules du vifage , len¬ 
tilles, & cicatrices noires. Elle eft bonne aux froif- 
fures de nerfs; & contufions , elle fait fondre les 
Ecrouelles, éllé eft mondificanve & abfterfive. 

L’huile de Sefame fe fait de la femence mondée, 
concaftee, échauffée; puispreflee; elle engraiffele; 
corps & fait bonne chair; mollifie la dureté rebelle 
desapoftumes, & clarifie la voix. 

Celle de Ben ne fent jamais le rance, auffi les Par¬ 
fumeurs en ufent pour incorporer leurs mixtions, 
quand ils parfument des Gands de Mufe, d’Arabre, 
&c. Car jamais ces peaux ne deviennent rances', ni 
-ne fentent le remugle. L’huile Laurin, c’eft à dire , 
de Laurier, débouche les veines, fortifie les nerfs, 
ramollit, diflipe la migraine froide, foulage la coli¬ 
que, efface l’ofFufquement des yeux, comme celle 
de Lentifque. 

Celle de Maftic eft bonne contre les durerez émi¬ 
nentes del’e-ftomac, la celiaque pafTion) c'eft à-di¬ 
re la Colique) Dyffenteries, 5c met le vilage en cou¬ 
leur. 

Pour Cônnoître le bon Onguent, il faut avoir re¬ 
cours au nez, l’expérience en eft plüsafîurée, car 
on y mi-xtionne des drogues qui effacent Podeur des 
autres: le rofat' remplit les ulcérés profonds; adou¬ 
cit les malins & opiniâtres à fc confolider, ôte les 
O Z déman- 
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démangeaifons & chatouillemens, détourne les flu¬ 
xions qu’elles ne tombent fur les parties malades. 
L’Onguent de fafran cft fupuratif, & mondifie les 
ulcérés; celui de üe remet les cicatrices en leur cou¬ 
leur naturelle, & fait qu’an n’y connoît rien ; celui 
de moût eft tort ramollitif. 

Pour faire onguent, il faut piler les racines, ou 
feuilles» ou fleurs; aromatifer, détremper, éprein- 
dre , écouler, patfer par le tamis» remuer avec la 
fpatule , mettre en infufion, exprimeravecles mains-, 
abreuver de drogues aromatiques, afperfer., incor¬ 
porer avec vin, eau marine, faire épaiffir, jetter 
dans le couloir, puis dans la tinette, mettre au Soleil, 
faire bouillir, frelater & la changer de vaiflTeau, faf- 
fer & paifer par l’étamine, rebroyer, repiler, & 
plufieuVs autres préparations. 

La bonne Myrrhe eft piquante au goût ; on en fait 
des paftilles : tenue fur la langue, & fondue, elle ôte 
l’âpreté de l’arterc duPoûmoa, 6c l'enrouementdc 
la voix, detTéche la boue & ordure qui fort des oreil¬ 
les. On s’en iertdans les Médecines pour lesarreres, 
étant modérément abfterflve, 6c ce qui décend aux 
poumons; elle ne peut endurer la cuite, c’eft pour¬ 
quoi on ne la mêle avec lesmédicamens,, que quand 
on les ôte du feu. 

Le Bdellium, qui eft une réfine ou liqueur d’un 
arbre, étant détrempé avec la faliveàjûn , réloutles 
tumeurs 8c abcès de nature, les enflures, hernies 
aqueufes, brifela pierre, fert aux ruptions, Ôeven- 
lofiteïqui courent cà 8c là aux nœuds des nerfs. 

L’Encens di-flbut les ofFufearions des yeux, cica- 
trife les ulcérés 8c les remplit de chair, confolideles 
plaies, ôte les verrues8c l’apreté du cuir, fiùenfan¬ 
té, il fait perdre le fens, puis la vie. 

La vraie Manne jette une fumée égale, aërée, 
Notant en l’air de bonne grâce 8c odeur ; la contrefai¬ 
re fume vilainement, 8c évapore une fumée noi- 
Ce ,épaifle^ entremêlée ,,de puanteur qui gâte fa bon¬ 
ne 
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n« odeur, & envenime la doucetir. La fuie d’encens 
arrêtele cours des chancres. La fuie c’ed la vapeur 
grofle qu’on fair arrêter à la voûte d’un vaifleau d'ai¬ 
rain couvert & percé au mUieU) dans lequel en brû-» 
lel’encens à petit feu ; ainii fait-on delà fuie de Myr¬ 
rhe , Aloës, &c. La fuie de pin elt bonne aux on¬ 
gles, c’elt àdire aux inflammations & à la chaffie 
des yeux , elle amortit les humeurs corrompues , 
adoucit les corrofions de l’ettomac ; & la pomme de 
pin concalTée & cuite , fi on boit de fa décoéfion 
cinq oncej , fert aux phthifies. 

Les pignons tirez, hors des écailles des pommes» 
font de forte digeftion , mais nourrilfent , aggluti¬ 
nent, engrailTent; piquent par leur acrimonie , & 
font un aliment greffier ; mais on ne les méfeftirae 
pas pourtant : pour corriger leur rebelliomon les don¬ 
ne avec du lucre; Teau tiède lesdélaigrit} ils chaf- 
fenila pourriture des corps; fes feuilles appailentles 
maux de cœur, & les corrofions d’eüomac ; l’écail¬ 
le,ou fon parfum guérit la Dyflentcrie. 

Le Lcntifque , arbre fort connu , efl: aftringent, 

& arrête le cours de ventre. Cet arbre jette en Italie 
le,Maftic, quieft très bon pour les chofes qui requiè¬ 
rent d'être réfolues par tranfpiration, comme froncles 
doux 6e boutons opiniâtres. Le Camphre , qui efl: 
la gomme d’un arbre des Indes» efl bon aux lini- 
ménsipour empêcher les im-flammationsdes ulcérés, 
dans les collyres contre les ardeurs des yeux ; il dé- 
bourgeonnela face qui boutonne trop, &i flétrit un 
peu l’enluminure du vilage des Bibérons. La fuie de 
réfinc cft propre aux corrofions des angles des yeux, 
& guérit les fentes des lèvres, 6i du vifage. 

' La réfine prile en décoélion , efl bonne à ceux- 
qui crachent la pourriture , qui efl entre les poûmons 
& la poitrine , & aux phthilies ; elle a bon fuccès, 
quand on en oint les glandes qui viennent au bout 
de la langue, la. luette, les Iquinancies; avec des 
raifins de Corinthe, rompt les charbons, ôemondir 
Os* fie 
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àe les ulcérés pourris. La fuie de la poix donne bon¬ 
ne couleur , & ciï fort propre aux linimens pour le 
<ard & pour les yeux pleurans. La poix téloui les tu¬ 
meurs des glandes de la langue. 

LeNaptha, quieftune colature'de Bitume, em¬ 
porte le feu, eft excellent aux cararaeftes, ou tayes, 
&groflcs cicatrices des yeux, à leurs mailles & per¬ 
les: diflbut les toux invétérées, découvre le haut mal, 
& diifout le lang caillé. 

La Mumieeilbonneau tournoyement detête, & 
à la bouche torfe, aux paffions de cœur, eft très-excel¬ 
lente pour le haut mal, mais il la farut mêler avec la 
terre ligillée : elle guérit les vieilles douleurs de tête 
les plus rebelles , appliquée au nez, Ôc les diflbut; 
elle étanche le fang, & fait grand bien aux exulce* 
rations intérieures. 

On tient que les os des morts pulvérifez & bus, 
font fouve.»-airis à mille maladies, chacun felesappro- 
priant à fon membre propre ; Mathiole a expérimen¬ 
té que le têt humain a fervi au haut mal. 

La feuille de Cyprez broyée, eft bonne à plufieurs 
maux , on en teintlescheveux ; on cueillclespommes 
trois tois l’an , elles guériflent les taches blanches. Le 
Cyprez a autant d’acrimonie& chaleur qu’il lui en faut, 
pour conduire jufques au fond , & faire pénétrer fon 
âpreté, fans aucune mordication ; il confume les 
humeurs cachées, moifies & pourries des ulcérés, 

& ne fait point d’attraéfion d’autres humeurs, 

La cendre del’écorce de genévrier, nettoye les lè¬ 
pres , 8c eft bonne contre les piquûres de Scorpions Ôc 
vipères. La gomme de genévrier deflTéchelesfiftules. 

LaCedrie, c’eftàdire, poix de Cedre, s’apellehi 
vie des morts, & la mort des vifs; carleCedrecon- 
tregarde les corps morts, 8c corrompt les vivans; ü 
on s’en oint.les ferpens ne s’approchent jamais , 8c fon 
bois n’eft point fujet à vermoulure. Le médicament 
avccle Cedre eft fort en opération ,.8c eft putrefaéfif 
^corrofifj car-jl tait pourrir les chairs molles 8c dé¬ 
licates : 
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licates : jette dans les dents creufes, non feulement 
il en appaife les piquantes douleurs , mais il rompt 
les dents par fa vehemente chaleur. 

Le Laurier commele Ccdre,tire lesenfans du ven¬ 
tre de leur mere , & les jette déhors ; il foulage les 
ardeurs & àutres indifpofitions du foie. Ses feuilles 
faupoudrées de foufre , font feu en les frotant enfem- 
ble ; on tient que plantant une branche de Laurier 
en un champ de blé , jamaisla nielle ne l’ofFenfera, 
mais tombera furie Laurier. Lecoton, laine, ou 
moufle qui eft fur les feuilles du plane» fontnuifibles 
aux yeux ; ôc l’on eftime que les raclures ou fcieures ■ 
du frêne, font mourir comme poifon , tant ce bois eft 
dangéreux. 

Le Diêlame blanc fert aux débilitez d’eftomac, & 
à ceux qui ont l’haleine courre. La racine du rofeau 
feule ou avec fes bulbes tire hors les épines, & flè¬ 
ches du corps; le poil menu & le.coton de la tête du 
rofeau, rcndfourd s’il entre dans lesoreilks. 

Le Tamaris efl: bon pour les maux dératé ; pour ce 
fujet on ena faiiàdeflein destafles, pour y faire boi¬ 
re les malades de rate , & les faire défenfler. 

L’Ebénepolifubtilement fur une pierre à éguiler, 
devient liflTe comme de la corne i fes raclures ôcfcieu- 
rcs fervent en collyres pour les yeux ; & aux maladies 
féches & âpretez ; il nettoye la prunelle des yeux mail¬ 
lez , & en guérit les puftulcs & ulcérés. La Salfepa- 
reille , racine des Indes Occidentales, efl fouveraine 
contre les enflures molles , relâche fans douleur} 
elle fait beaucoup fuer, & guérir les maladies exté¬ 
rieures , & veroliques. Le Vin de Gayac efl bon à 
la pituite. 

Le jus de Rofes , foulagele battement de cœur, le 
' vuidantdes humeurs qui l'incommodent 5 ce médica¬ 
ment efl du nombre des bénins > il purge doucement, 
fans tranchées, niefFort. Pourlesfiévres tierces, le 
fyrop rofat efl merveilleux. 

L’Agnus CaÜus chaflTe toutes les bêtes venimeufes ; 
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JisHerboriftcslontainfinommé, parce que les Da¬ 
mes d Athènes faifoient leurs couches de cette plante 
qui ell amie delà chafteté. ^ * * 

La cendre de Saule détrempée dans du vinaiare 
gueüt les calus,, durillons, & poireaux 5 ravive le 
cuir mort du corps : on cueille la liqueur qui tom¬ 
be apres la coupure , ou quand il fleurit, & cette 
humeur congelée éclaircit la vue. La feuille de Sau- 
J^e confolide les plaies fraîches î car il eft delficatif 
fans mordication , & ayant un peu d’aftriaion. 

Les Cérifes fraîches font bon ventre, &féches el¬ 
les reflcrrenr. 


Les pommes de coin aident à ceux qui crachent du 
pus&lang^ corrompu de la poitrine, & pour les débi¬ 
litez del ciîomac; les crues s’appliquent en cataplafme. 

La Myrrhe efl excellente pour la cataraAe&: fuf- 
f'jflons ou mailles des yeux ; car elle en réfoutla boue, 
fans avoir rien de trop mordicant. 

Le Baume aide à tirer les écailles d’os hors des 
plaies. Le fang de Dragon en étanche le fang , & 
eft fouverain pour réunir , rejoindre , & rallier 
iesos moulus & rompus. 

La raclure ou lie d’huile cfl: bonne pour faire mû- 
1 ir les apoflurnes, elleguéritles écordiûres, & peaux 
efleurées ; rejoignant la peau de fl bonne grâce , que 
Ja couture ne paroît pas. L’huile de mûres reftreint 
& endurcit ; & on l’emploie utilement dans les mé- 
dicamcns qui cicatrifent * aux brûlures de feu , aux 
bubes , & bourgeons qui fortent par le corps, aux 
crevafl^ & rides dures, & à tout ce qui a envie 
de fe relTerrer, & fermer. L’huile roiat,ou l’onguent, 
remplit les ulcérés profonds, & aide à les bien re- 
mettre en chair. 


L Onguent amaracin efl fouverain aux blelTures 
des nerfs 6 c des mufcles ; appliqué avec de la charpie , 
fl fait tomber les efearres , ouvre les hémorroïdes 
& guérit les coupures. 

L’écorce de pin efl excellente pour les ulcérés fu- 

per- 
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pcrficiels qui font à fleur de peau , & n'entament 
guère la chair ; incorporée avec du Cerat mynin, 
elle cicatrile entièrement les ulcérés des corps déli¬ 
cats, quine peuvent endurerdechofes fortes: broyée 
avec du Vitriol , elle arrête les ulcérés corrofifs. 

La poix mûrit les tumeurs crues. fait bonne chair 
aux plaies , 6c aune vertu abflerfive, propre pour 
mondifier les plaies 8c les bien confolider. 

Le Peuplier iette une racine qui eft fouveraine aux 
emplàtresjramollitifs. La vermoulure des bois vieux, 
fl on en faupoudie les ulcérés, les cicatrife 6c mon- 
difie , les empêche de ronger la chair à l’entour^; 6c 
non feukmentla vermoulure, maislesvers même, 
qui naiffent dans cette pourriture des arbres, gué- 
riffent les plaies. 

Le Tamaris, arbre des marais , appliqué fur les 
tumeurs,les repercute, c’eflàdire, les repoufTe au 
dedans. La gomme Elemi eft très finguhéreaux on- 
guens, 6c emplâtres des bleftures delà tête. 

La poudre de Sumac, arbre appliquée en cata- 
plafme . garde d’inflammation les fraâures dès os,- 
La graine bûe en décoétion , arrête le flux de fan^ 
6 c les DyfTenteries. 

Pour faire du Xorax art if ciel pour les Orfhres y. 

(5* Autres. 

Prenez du favon dur de Gayete'ou autre, deux 
ou trois livres, ou ce qu’il vous plaira , 6c le met¬ 
tez en pièces menues ; puis le mettez dans un pordc- 
terre tout neuf, 6c.le faites bouillir avec derhi-livre 
de beurre de vache, & quand vous verrez qu’il fe¬ 
ra prefque fublimé , ajoutez-y d’autre beurre , qu’il 
flambe, 6c que le beurre foit tout brûle, 8c devien¬ 
ne toufnoir. Quand cela fera bien brûlé, vous le 
prendrez ôc le ferez mettre en poudre fübtile, 6c le 
difloudrez avec du lait de chèvre ou de vache i ^ 
étant bien diftous, vous le ferez bouillir avec ce niê-. 

O 5 îD®' 
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me lait, trois ou quatre bouillons ; puis le laifTereî!. un ■ 
peu repofer, & ôterez l’écume qui vient par deiTus^ 
& qui n’eft autre chofeque du lait ; &lereftevous le 
mettrez dansun pot de terre tout neuf,avecquelques 
petites branches de rofeau ou de fapin fec , afin qu’il 
fe candilTe comme du iucre candi. Vous le laifTerez 
une nuit ou deux au férein, ou en quelque lieu bien 
froid, 6clelendemainvousletrouverezdur & folidc 
comme glace. Il fe pourra faire qu’il ne foit pa.s fi 
blanc, mais quant à l’opération, il fondera facile-, 
menttoute forte de métaux , mêmeror & l’argent. 

Pour rendre les Cheveux blonds. 

Prenez de la raclure fine du bois appelle Fufiet ,'. 
une livre ; de.celle de bouis, demi-livre , .deréglilfe 
récente , quatre onces 5 écorce d’orange bien jaune 
& féche, quatre onces ; racines de Chelidoine & de ■ 
poivre. long,,de.chacun quatre onces-, des feuilles 
& fleurs deglaucion ou guelde , deilx onces; du fa- 
fran , demi once, paille de froment hachée fort me¬ 
nu demi-livre. Qite tout foit bouilli dans delà leffi- 
ve faite de cendresgraveléés, jufqu’à diminution de 
moitié., puis vous le coulerez, ,&.après'vous pren-. 
drezun grand ppt de terre, que vous percerez au fond : 
de dix ou douze petits trous : Enfuite prenez des cen¬ 
dres-de-farment & des cendres gravelées , autant: 
d unes que. d autres , .& les mettez dans un grand 
mortier de bois -, ou autre que bon vous femblera ; 
vous les arroferez de cette décoélion , en les pilant 
bien^fortpandant un jour: faites qu’eljes foient un > 
peu dures, ,& en pilaint, ,ajoûtez-y de nouveau de la . 
pille deleigle & de froment , pilant. incefTammenf, , 
Untqu ellesboivent unegrande partie delà décoétion. 
Vous prendrez-enfuite lefdites cendres pilées & les 
mettrez dans.le pot de terre.j &.à .chacun des ^rous . 
duqit pot » .vous-mettrez iun épie de. feigle qui patfe ; 
outrÆ;i ‘ferez,un.lit premièrement,, de,, paille & un . 

lit; dé; cendres:, jufqu’à -ce que ledit pot ibitplein-, , 

vous. 
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vous n’y laifîerez qu’un peu de place pour y mettre 
lereftedehdécodîion ; puis mettez vers le foir un 
autre pot de terre pour recevoir la leffive qui âiftile- 
rk par les trous le long d-es épies de feigle. Le ma¬ 
tin que vous en voudrez ufer, vous prendrez de cet¬ 
te eau avec une éponge, & mouillerez'les cheveux, 
les laiflaht fécher ; & dans trois ou ^quatre jours, vous 
aurez le poil auffi blond & doré comme de l’or du¬ 
cat ; mais avant que de vous en oindre la tê¬ 
te , faites-vous-la laver avec d’autre bonne leffive, 
afin de vous la dégraiffier, autrement la couleur ne' 
prendroit pas fl facilement. 

Four rendre les Cheveux noirs. 

II faut i^réndre alun de roche , deux dragmeS.; du 
fuc d’une herbe, dite Glafiun , ouGlacion , dont ceux'' 
dé Laureguès près de Touloufe font le paftel, le 
poids d’une livre; dù fuc d’écorce de noix fraîches» 
demi livre ; du fuc de noixdeCyprez , feuilles de 
Lentifque , & noix'de galle torréfiées, de chacune 
demi-once, & deux dragme^ On fait ptemiére- 
rhent bouillir l’alun dans du vinaigre avec le fuc de 
glaçicn .jufqu’à diminution de la moitié'- puis vous 
prenez de cette décoélibn toute chaude & vous en 
lavez les cheveux ou le poil de la barbe, prenant 
garde de toucher au cuir que le moins qu’il eft pof- 
fible, parce que cela le rendroit noir. Après vous 
être lavé de cette première eau, vous ferez bouillit 
les noix de galle , &: les noix deCyprez pulvérifees, 
avec les feuilles de Lentifque & le refté ; puis vous 
vous en laverez dérechef les cheveux : & enfin avec 
le fuc d’écotee de noix j ce qui vous les rendra d’u¬ 
ne fort belle couleur noire, qu’il vous fera facile 
d'entretenir , en vous humeéfant les cheveux avec 
une éponge mouillée dans du fuc d’écorcede noix, - 
où-l’on ait détrempé quelque peu d’alun. 

Pûu^y parvenir plus fûrement , il faut avoir aupa- 
O 6 rayant 
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ravant' lavé & nettoyé fes cheveux d’un favon tel 
<5u il fuir, qui non feulement les dégraiffe, mais- 
noircit auffi le poil. En voici la compolicion. 

Savon noir pour la barbe ^ les cheveux. 

Ayez demi-livre de Savon deGayete. que vous 
raclerez & ferez fondre dans quelque vaiflTeau de ter¬ 
re,a petit feu. Etant fondu , & commençantà deve¬ 
nir noir, augmentez un peu le feu, & faites que la 
flame du feu fe puifîe prendre à vôtre compohtioni 
Etant enflâmée, vous aurez de la fuye de réfine 
& de poix noitetoute prête , de chacune deux.drag-. 
mes; ôc verfant vôtre favon ainfi enflâmé fur le 
marhre froid. vous y mêlerez lefdites fuyes ; puis étant 
refroidi, vous mettrez le tout en poudre , &le pé¬ 
trirez avec du fuc d’écorce de noix fraîches, y ajou¬ 
tant encore un peu de fuyederéfine ,& vous en for¬ 
merez de petites boules en manière de favonnettes. 
Quand vous en voudrez ufer, prenez des noix de 
Cyprez, & les faites bouillir aveceau&un peu de 
vinaigre; éc de cette décoéfion lavez-vous-en la bar¬ 
be ou le poil, puis vous vous froterez bien avec ces 
boulettes; ce qu’ayant fait une ou deux foix, vous 
aurezle-poil noir comme jaiet. Prenez, garde d’aller 
jufqu à la peau en frotant; non que cette drogue la 
puilfe endommager; mais pour la peise qu’on au- 
roit à en nettoyer la noirceur. Gardez auffi de trop 
brûler la matière en la préparant comme on a dit, par¬ 
ce qu’iharriveroit qu’on feroit du borax au lieu de 
favon.. 

P.emarquez aufïî qu’en Ce fondant, lorfqu’il com¬ 
mencera a devenir noir, il n’en fera pas moins bon,, 
quoique le feu ne s’y mettie pas; il faut même avoir 
J œil qu line fe diminue trop, faute d’humidué onc- 
îueufe^Gomme ce favon, après avoir noirci le poil, 
lé rend un peu âpre, il faut avoir de. l’huile fuivan- 
te pour 1 adouciri. ce qui je rendra encore plus noir 
quauparavanh. 
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Huile noire pour le poil ç/ les Cheveux , 

L’ufage de cette huile doit être hors les temps 
qu’on fe frote defavon; & quand on en veut ufer, 
il faut feulement fe peigner. En voici la compofition! 

Prenez fumée de poix, fumcçde poix réfine, & 
du noir dontfe ferventles Imprimeurs pour leur en¬ 
cre, de chacun demi-livre, plus oumoins} dujayet 
une livre, laudanum dix onces, l’un & l’autre bien 
pulvérifez. Vous mettrez le tout dilliler dans un 
alambic de verre à gr^nd feu, à caufeque plusle feu 
eft grand, plus l’huile prend la couleur noire, A- 
daptez-yle récipient fans le luter, cela n’y faifantrien, 
& vous aurez ce que vous fouhaitez: l’huile qui 
vient la dernière efi la meilleure. Tout étant diftilé, 
mettez-la dans une fiole de verre: & parce que cette 
huile efi d’une odeur un peu forte, que plufieurs per- 
fonnespourroienttrouverdéfagréable; pour y remé¬ 
dier, il en faut prendre environ une Once,avec une 
dragme de bon Ambre gris, de celui qui eft noir, 
s’il fe peut, & qui ne foit point fophifiiqué, & vous 
les ferez fondre cmlemble apetitfeu lur un réchaut ; 
puis étant refroidi, avant que d’ufer de l’huileci* 
defTus, vous froterez de celle qui eft ainfi parfumée, 
les peignes d’Ebéne ou autres que vous aurez, SC 
vous vous peignerez à l’ordinaire ,jufqu’à ce que le. 
poil vous ait changé de couleur. 

Manière pour préparer la Nacre pour l'emhelljfement 
confervation du teint. 

Prenez fragmens de Nacre, quatre onces; petites 
porcelaines blanches, deux onces: parles menue*> 
demi-once ; talc fondu en eau d’alun, confommé, 
lavé, pulvéri édc fcc, le poids defix dragmesj ar¬ 
gent moulu en coquille, trente, grains ; mêlez/le 
tout enfemble, & l’ayant bien broyé furie marbre 
jufqu a ce qu’il foit réduit en poudre très-fubtile, 
O- 7 vous 
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vous le détremperez avec du fuc de limons, fraîche- 
2tient tiré, & le mettrez dans un vailTeau de terre, 
qui en foit prefque plein : la quantité du fuc de li¬ 
mons devant être d’environ trois livres. Vous bou¬ 
cherez avec foin le vaiïleau J & le mettrez dans un 
fumier chaud pendant neuf jours, ou dans le marc 
d’olives, après que 1 huile en a été tirée, fi l’ou étoit 
en un lieu où il fût aifé d’en trouver, comme eftla 
Provence; au bout de neuf jours retirez le vafehors 
de ce fumier, & mettez le bouillir fur un petit feu 
jufqu’à la confomption d’une fixiéme partie: puis 
vous l’ôterez du feu, & le laiflerez repofer & rafieoir 
environ une demi journée. Cette première décoc- - 
tion eft bonne pour les dartres, lentilles & autres 
taches du vifage. 

Ayez enfuke quatre onces de Cérufe de Venife.- 
caurofe, eau de Plantain & de myrte, demi-livre 
de chacune ; vous les ferez bouillir dans une fiole 
ou bouteille de verre julqu’à la diminution du tiers: 
puis verferez cette eau, & en mettrez d’autre, que 
TOUS ferez bouillir comme la première, jufqu’à la ■ 
diminution delà moitié; puis laiflez-la rafieoir un 
jour entier, & la mettez enfuite dans une terrine 
vernifiée, où vous jetterez vôtre Cérufe, afinqu’el- 
leboive toute cette eau: Payant fait, vous mêlerez 
cette Cérufe avec la Nacre & le refte, que le tout 
foitfec, & après l’avoir verfé furie marbre, vous 
le broyerez de nouveau, puis le détremperez avec 
eau de lys, de nénuphar, & de rofes blanches. Eh- 
fuitefaites le bouillir jufqu’à la moitié; puis lelaif- 
fez rafieoir & repofer, & le gardez pour le béfoin. 
Pour en ufer, il faut prendre de cette drogue dans 
quelque vaifleau , y tremper un linge ou drapeau fin. 

Si vous en froter le vifage, avec affûrance que vous 
l’aurez bieivtôr- de la plus parfaite blancheur que 
ousputfii ez fouhaiter; 
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D’ADMIRABLES PRESERVATIFS 
£c Spécifiques contre la Pefte, Fièvres 
peftilentielles,,Pourpres, Petites Vé¬ 
roles, 6c toutes fortes de maladies con- 
tagieufes.. 
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AU LECTEUR. 

Traité efl digne de vôtre curioÇité, quoi- 
qu’il fait très (impie ejr fans artifice; il contient 
les plus grands tréjors de la Médecine ^ les plus ex¬ 
cellons Préfervatifs, que cette Reine des Sciences ait pâ 
découvrir contre les maladies contagieufes , lefquels nom 
point encore été publiez,, parce que les DoPleurs qui fe font 
Appliquez À traiter la Pefie , (jr qui ont eu la connoif- 
fance de quelqu’un d’eux , les ont refervez comme une 
chofe fur laquelle ils ont fondé CP' établi la plus grande 
partie de leur fortune. 

Jaidivifé ce Traité en fix petits Chapitres, afin de 
ranger les Préfervatifs internes dans le premier, les ex¬ 
ternes dans le fécond , les Spécifiques propres contre la 
Pefie dans le troifième, les Parfums dans le quatrième, 
les Spécifiques propres contre les Plèvres intermittentes 
dans le cinquième, CP' les Spécifiques propres contre les 
petites Veroles dans le dernier , qui ejl l'ordre que fai ju¬ 
gé le plus commode pour vous. 

fe n’ai pas voulu groffir ce petit Ouvrage, en vous 
décrivant la nature, les difiérenees, les caufes CP' les fi- 
gnes des maladies contagieufes. Ce fera donc affez de mus 
donner les compofitions, les vertus, les dofes zj^les ufa- 
ges detous ces grands remèdes. 

Ce préfent vous doit être d'autant plus agréable, qu'il 
vouseft fait dans un temps où l’irrégularité des fai fins , 
la grande corruption qui par oit dans l’air , la malignité 
des maladies qui courent par toute l'Europe, les morts 
fubites fi fréquentes, nous doivent obliger de prendre nos 
précauttons ^ ^ d 'avoir recours a la mifericorde de Dieu , 
afin qu 'il lui plaife de détourner de dejj'us nous, cet tmpi^ 
toyable.fieau, duquel il fimble que nous foyons ménacez. 
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CONTRE 

LES MALADIES 

CONTAGIEUSES. 


CHAPITRE PREMIER 

Der Frefervatifs internes. 

L Es grains & l’Eflence d’eau de vici l’eflcnce 
d’Ambre gris, l’Ambre rexftifié, & l’Ambre 
Çorallin, tiendront le premier rang entre les 
Préfervati fs internes, quien vivifiant la chaleur na¬ 
turelle , & l’humidité radicale, en purifiant les Ef- 
prits & la maffe du fang, en corrigeant la pourr.T 
ture, en rejouïfiant k cœur & le cerveau, & en 
fortifiant les nerfs 6? lés membranes, mettent la 
nature en état de réfifter aux venins des maladies 
contagieufes, & de les chafier partie par les urines, 
partie par les fueurs & la tranfpiration infenfible. 

Mais. 
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Mais comme leur prix furpalTe les forces de plu- 
fieurs, & qu il n y a que les perfonnes les plus con- 
fidériibles qui en puiflent fajre la dépen'e , nous 
ajouterons les grains defanté&lcs dragées de faint 
Roch pour les bourgeois , & le vinaigre d’Erneft 
pourles pauvres. ^ 

^eihoàe qu il faut fmvre pour cempofer les grains de Vie, 

Pour compofer les grains de vie , il faut bien fa- 
voir préparer rKïTence de vie & lafemence deGe- 
nievre. 

Préparation de ÏEJfence de vie. 

Il faut prendre des fleurs de Souci , d’Oeillets, de 
Romarin, &: de Sauge, de chacun quatre onces, 
& les jetter dans un grand matias , & ayant verlé 
par defTus quatre livres de bonne eau Thériacale, 
camphrée, vous y appliquerez un vaiiTeau de ren¬ 
contre , & ayant bien bouché les jointures , vous 
les ferez digerer au bain tiède , l’efpace de vingt-qua¬ 
tre heures , après lefquelles vous ouvrirez le vaif- 
leau , & ayant féparé l’hfprit des fleurs par une for¬ 
te cxprefïion , vous le remettrez dans vôtre matras, 
& y ajouterez trois onces de la racine Contrayerva , 
deux onces de Kermès , & demi once de Safran, 
Je tout bien pulvérifc; Appliquezle vaiflTeau de ren¬ 
contre , bouchez bien les jointures, & le faitesdi- 
gerer au bain tiède, l’elpace de deux jours , après 
JeJquels vous ouvrirez le vaifTeau, & philtrerez J’Ef- - 
prjt par le papier gris? puis vous le remettrez dans 
votre matras, & y ajouterez Ambre gris, Pierre de 
13 ezoard Oriental, ^ magiftere de Perles , de cha¬ 
cun deuxdragmes; m.agiltere de Corail, trois drag- 
raes; Mufe, demi-dragme , le tout bien pulvénfé: 
Appliquez le vaifTeau de rencontre, bouchez bien 
les jointures, & le tenez au bain jufqu’à la difTolu- 
tion de toutes vos, matières : ouvrez enfuite le vaif- 

feau 1 
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feau. Se fans rien philtrer', vous y ajouterez quatre 
onces de bon elprit de Soufre lix onces d’Efprit 
Acide de Tartre reâifié, deux onces d'Efprit de Ga- 
yac, demi-once d’Effence deCanelle , autant d’Ef- 
fence de Noix Mufeade , & deux dragmes d’Eflence 
de doux de Girofle; Refermezle vaifleau , comme 
devant, & faites circuler toutes, ces chofes au bain- 
marie, l’efpace de quatre jours pour lesbien unir, 6c 
vous aurez la véritable EflTence de vie, qu’il faut* 
^ garder dans une fiole de verre bien bouchée. 

Préparation des Bayes de Genièvre. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira de femence 
du petit Genièvre , bien mûre , bien choifie & fé- 
chée à l'ombre ; lavez-ladans de l’eau de fontaine i 
la Irotant tout doucement entre vos mains, pour en 
ôter la pouffiére & les ordures j 6c lors qu’elle fera 
bien nette , vous l’expoferez au Soleil julqu’à tant 
qu’elle foit féche ; &: lors qu’elle fera féche , vous 
la mettrez dans une terrine vernie , & verferez par 
delTusde l’eau d’Ang'elique . ou de Scorfonere, ou 
de Chardon bénit; ou de Scabieufe, autant qu’il en 
fautpour couvrir toutes vos bayez ; laiflez-les trem¬ 
per l’efpace de vingt-quatre heures, pour leur faire 
perdre le peu quelles ont d’amertume , fans détrui¬ 
re leur vertu bezoardique : cela fait, vous les frote- 
rez un peu entre vos mains fort légèrement » de peur 
de les écrafer , & en ayant ôté l’eau , vous les fe- 
.rezfécher au Soleil. 

Compojition des grains de Vie. 

Prenez quatre livres de bayes de Genièvre, prépa¬ 
rées commenous avons dit , j-cttez les dans un grand 
matras de verre fort , qui ait le col large 8c long, 
8c yerfez par deffus vôtre Efprit de vie , jufqu’à ce 
qu’il furpaÜe un peu la femente : Appliquez-y un 


53 ^ Nouveau Recueil 

vaiffeau de rencontre , bouchez bien les jointures/ 
^1 expofez au Soleil l’efpace de quinze jours5 ou 
laites digerer au bain refpace de quatre jours, afin' 
que la {eniencefe nourrilTe & rempIiiTe de vôtre Ef- 
Icncedevie ; Ouviez enluite vôtre vailleau , & le- 
parez4)ar inclination ce qui refte d’Eiîence- Tirez' 
votrcremcnçe , & l'ayant mi e dans un vaifieau de 
terre, large par le fond , & verni , vous la couvrirez 
de fucre bien purifié, ambré&mufqué, en poudre 
tres-fubtile, & la remuerez fort légèrement avec la- 
main , afin que tous les grains reçoivent l’imprefliori 
dufucre, & qu’ils’en forme une efpèce de dragée , 
en fe defiechant, que vous garderez dans un vaif. 
leau, de verre ou de fayance bien fermé. 

Vous le pourrez defiécher fans fucre'avec la poiu 
dre d Iris, & même en ôter l’Ambre & le Mufe , & 
y ajouter le Camphre & le Caltor en faveur des Da¬ 
mes qui appréhendent la douceur 6 c les odeurs. 

On peut aufîi faire toutes les infufions 6 c digef- 
tions au Soleil pendant la Canicule . 6 c même enter¬ 
rer vos vaiflTeaux dans le fumier de Cheval, l'Hy ver. 
Mais tout cela eft beaucoup plus long que le bam. 

Vertus des grains de vie. 


L’expérience a fait voir que c’étoit un puifîant 8c 
fouverain prelervatif contre la Pelte, Fièvres pefli- 
entielJes , petites Veroles, ôc toutes fortes de ma¬ 
ladies contagieufcs, parce qu’ils vivifient la chaleur 
naturelle , chafTent l’étrangere , purifient les efprits 
ecla malje du fang , corrigent le mauvais air, 8c 
enaffent les venins , partie parles urines, partie par 
les fueurs 6 c la tranfpiration infenfible, 8c empêchent 
la corruption. ^ 

Ils fortifient le Cerveau , fes membranes 8c tous 
les neTs , confervent h liberté de toutes les fonc- 
tiom de la puiflance animale, 8c empêchent la pro¬ 
duction des cailles de la douleur de tête , des verti- 
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gcs . Epilepfie^ ou mal Caduc, i^aralyfies; Apople¬ 
xies. Rhu ma tifm es, Goûtes, & fcmblabîes maladies, 
qui n,e viennent pour la plupart que de foiblelTedu 
Cerveau &des Nerfs. 

Ils empêchent les diftilations fur la poitrine, euo-' 
nflent la toux vieille , font avoir bonne refpiration 

& corrigent la puanteur de l’haîeinc. * 

Ils font excellens contre les palpitations, foiblef- 
fes, ou eva-noniflemens. 

Ils fortifient l’Eftomac, rétablilTent l’appetit 
perdu, & font faire bonne digeftion, arrêtant par 
ce moyen, tous les voraificmens & flux de ventre 
qui viennent de cruditez. 

Ils ouvrent tout doucement les obfiruâions du 
Mezentere, du Foye & de là Rate & donnant par 
ce moyen pafTage aux alimens & excremens, font 
que le corps conferve fon embonpoint, fa vieueur 
naturelle, & la vivacité de fon teint. ° 

Ils coupent , rubtilifent Sc détachent le fleeme Se 
les humeurs gluantes, qu’ils chaflent enfuite par les 
fueuts& les urines, dégagent les Reins, les Urete- 
tes «< la veffie, fanant fortir le fable, & la caufe 
niaterielle des pierres. 

Ils ont une telle puilTance fur les venins vénériens 
qu ils les chaflent & furmontent avant qu'ils puif- 
fent taireimpreffionfur les corps de ceux qui fontaf- 
fez malheureux pour s’y expofer 

u^ufre Préfervatif 

^ perfonnes de qualité, qui fe fervent de 
iarf^en ‘tomme d’un e^xcellent 

^è^’-Amhr ^ trompent pas, étant affuré 
que LAmbrç gris eft un des plus nobles ouvrages <îe 

la 
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la nature, '& qui produit de très-beaux effets dans la 
Médecine, tant pour fortifier le Cœur, l’Eftomac 
dz le Cerveau , que pour recréer les efprits Vitaux 
& Animaux. On le réduit en Eflencc, comme il 
s’enfuir. 

EJfence d'Ambregris. 

Réduirez en poudre très- fubtile deux dragmes 
d’Ambre gris très-pur & bien choili. Ajoûtez-y un 
fcrupule de bon Mufc, pareillement bien pulvérifé, 
& les mettez dans un petit matras à long col, & 
verfez par deffus .quatre onces de bon Efpritdevin; 
adaptez-y un vaifieau de rencontre, bouchez bien 
les joiutures; & le -faifes digerer pendant quelques 
jours dans le fient de Cheval, modérément chaud. 
Ouvrez enfuite le vaifleau, & verfez fur le champ 
ce qui eftliquide dans une fiole, avant qu’il fente le 
froid; car cetto Efiênce fe congele à la moindre 
fraîcheur, & fe liquéfié à la fimple chaleur de la 
main. 

La dofe efi: depuis dix jufques à quinze goûtes, 
dans du vin d’Efpagne, dans de l’Hydromel, o-u 
dans quelque julep cordial. 

On en frote auffi un peu le nez & les temples* 
quand on veut aller en Ville, & qu’on appréhendé 
de rencontrer des perfonnesfufpeéfes. 

Autre préfervatif. 

Jean Hartman premier Médecin des Princes Land¬ 
graves de H effe, rapporte queTEmpercur Rodolphe 
fe fervoit ordinairement de l’Ambre redifié, Elifa- 
bet Reine d’Angleterre lui ayant envoyé la prépara¬ 
tion, qui eft telle. 

Amlre re£}ifiL 

Prenez une once d’Ambre gris» une dragmed® 

Mufc» 
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Mufc , & demi-dragme de Sucre bien blanc. Ayant 
pulvérilé fubtilcment routes ces choies , vous y 
ajoûterez infenfiblemenr quelques goûtes d’efpnt 
ardent de Rofes, les remuant toujours legerement 
pour l'es réduire en une mafle , que vous confervel 
rez pour vôtre ufage. dans un vaifieau bien bouché. 

LadoleeftlagrolTeurd'unpetitpois, le matin dans 
du vin , ou quelqu’autre liqueur cordiale. 

Autre préfervatïf. Ambre Solaire ^ Corallirt , He~ 
paùo^ue. 


Prenez deux dragmes d Ambre gris, un fcrupulc 
de bon Mufc, quatre onces d’Ambrejaunebien tranf- 
parent, quatre onces d’Ambre blanc fort clair & 
fans aucune tache, quatre onces de Corail prépa¬ 
re. demi-once de Camhpre, & deux onces de Su¬ 
cre-candi. 

Pulvérifez premièrement l’Ambre gris & le Mufc 
enfemble , aufquels vous ajoûterez enfuite le Sucre 
& les mêlez exaélement. * 


Ayant mis cette poudre fur un papier, vous pul- 
vériferez dans le même mortier les autres Ambres 
le Corail & le Camphre l’un après l’autre ; puis les 
ayant tous mêlez avec le premier, vous les agi¬ 
terez quelque temps dans le mortier, & les pafTerez 
par un tamis délié pour les bien mêler. Pulvérifez 
dérechef ce qui n’aura pû pafTer, & le tamifez iuf. 
qu a Jant que vous ayez réduit le tout en poudre très- 
mbtile , que vous garderez dans une fiole de verre 
bien bouchée. 


On réduit auffi cette poudre en petits grains ou 
pilules de la groffeur d un petit pois, lui donnant 
corps avec le fyrop de Nymphée , ou de Coins, 
ou de Pavot Rheas, ou avec Ja confedion d’Al- 
hermez. 

On en fera pareillement destabletes, fi on ajoiV 
te quatre onces de cette poudre à chaquelivre de Su- 
crefin, ciütdansl eau rôle» &;bien clarifié. 


Vertus 
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Vertus de l'Ambre Corallin, 

Cet Ambre cil: un bon préfervatif, & efl: de plus,' 
très utile dans le cours ordinaire de la Médecine , à 
caufe defes excellentes propriétez. 

II arrête les fluxions & diftilations qui fe font du 
Cerveau fur la Poitrine , l’eftoinac, & les autres par¬ 
ties qui lui font inferieures. 

Il fortifie l’eflomac & les inteftins , arrête les vo* 
iniffemens & les flux de ventre , & particuliérement 
la DyflTenterie , dans laquelle il fait des miracles, 
pourvû qu’on ait difpofé le corps& fait .précéder 
les faignées & purgations nécèlTaires. 

Il arrête les crachemens de fang, & rétablit tout 
doucement les phthifiques. 

Il efl admirable dan^ les maladies Hyftericiues, & 
particuliérement dans les l'uffocations & épilepfics 
qui en procèdent ; arrête infaillement les fleurs 
blanches, & le flux immodéré des rouges, pourvû 
que le Médecin ait eu foin de difpofcr lecoips. Se 
que les Dames puifîentfouflfrir l’odeur de l’Ambre- 
gris & du Mufe , car autrement il ne leur en faudroit 
pas donner 5 mais il en faudroit faire préparer d’au¬ 
tre, dans lequel on feroit entrer le Caftor, au lieu de 
ces deux excellens Aromates. 

Il rend la première vigueur à ceux qui tombent cIi 
chartre & languiflTent pour perdre, ou avoir trop per¬ 
du le fang par lesHemorroides. 

C’eft le plus afTuré remède que nous ayons pour 
iupprimer promptement toutes fortes de gonor¬ 
rhées , pourvû qu’on ait fait précéder les remèdes 
néceffaires > & clrafTé tout le venin de ces infâmes 
maladies. 

L'ufage efl; de prendre tous les matins lin ferupu- 
le de la poudre dans un œuf, ou dans une cuillé- 
rèedc fyrop de coins, ou même dans du bouillon, 
ISe réïter la même chofe tous les foirs, & plus fou- 
vent encore û le mal étoit violent. 

Lu 
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la dû/e des pilules» eft trois ou quatre par jour, à 
<}uelque temps l’une de l’autre, & davantage fi’le 
malprefle, 

La dû/e des Tabletes.efl; une dragme ou une drag. 
me & demie par jour. 

Méthode quîl/ant fenir pour compo/er les grains 
de Santés 

Prenez quatre onces de bonne Thériaque de Mont¬ 
pellier, trois onces de bonne Myrrhe, demi-once 
de Safran , & autant de Camphre^ & ayant pul- 
vérifé ce qu’il faut pulverifer, vous mettrez le tout 
dans un grand Matras, & verferez par delTus qua¬ 
tre onces de bon Efprit de vin ,re<ili.fié: adaptez- 
y un vaifleau de rencontre; bouchez bien les join¬ 
tures, & y ayant fait digerer le tout au bain tiède, 

1 efpace de cinq ou fix jour^, vous filtrerez l’£fp?it 
parle papier gris. 

Mettez cet efprit dans un autre Matras, &yajoil- 
tez quatre onces de bonne poudre de Vipères, deux 
onces de Kermes, bc quatre onces de feuiiles de 
feordion defféchées à l’ombre » & pulvénièes ; adap¬ 
tez vôtre vailîeau de rencontre, bouchez bien les 
jointures, & le faites circuler au bain Marie, l’ef- 
pace de quatre jours, puis vous filtrerez déreche^cet 
clprit par le papier gris. 

Remettez vôtre efprit dans le matras, & y aioû- 
tez quatre onces d’Ambre jaune, demi-once de mc- 
re perles, trois dragmes de corail rouge, le tout 
bien pulvénfè, appliquez le vaiffeau de renconfe, 
bouchez bien les jointures, & le tenez au bain, juf. 
qu’à une fuififante diflblution de vos matières. 

Ayant filtré cet Efprit par le papier gris, & remis 
dans le matras, vous y ajouterez quatre onces de 
bon eiprit de foufre, fix onces d’efprit acide deTar- 
tre, trois onces d’efprit de fel, deux onces de Ga.yac 
oc autant d^efpnt de racines de Saponaria, undemi* 
Tome II P 
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fcrupule d’Ambre gris, & fix grains de bon Mufc, 
refermezle vaifiTeau comme devant, & faites circu-i 
1er toutes ces chofes l’efpace de quatre jours au bain-i 
marie, pour les bien unir. 

Il ne refte plus pour avoir les grains de ranté,que ; 
de nourrir avec cet efprit la femence de Genièvre pré¬ 
parée comme nous avons énfeigné, & en former i 
enfuite de petites dragées avec le fucre Royal purifié, , 
cuit, mufqué & ambré félon l’art. 

Venus des grains de fanté. 

Quoi que ces grains n’ayent pas Todcur fi char- ■ 
mante, ni le goût fi exquis que les grains de vie» i 
parce qu’il n’y entre pas tant d’Ambre gris, ni tant ! 
de Mufc, ils font toutefois fort agréables. 

Usent prefque les mêmes vertus que les grains de 
vie, & doivent par conféquent être employez au 
mêmeufage. La dofe efiauffi femblable. 

Méthode qu'il faut tenir pour compofer les dragées 
dejaint Roch. 

Prenez deux onces de racine Contrayerva , qua¬ 
tre onces de racines de Scorfoncre & autant de ra-‘ 
cines d’Angelique lèches & une once de bon Sa¬ 
fran, toutes ces choies étant bien pulvéïilées, vous 
les jetterez dans une grande courge de verre, ver- 
ferez par delTus une pinte de fuc de limons, une 
pinte de bon vin blanc, &' une chopine d’eau de 
Scorfonere. Appliquez y un alambic aveugle 6c les 
laiflez tremper deux fois vingt-quatre heures, puis ' 
vous y appliquerez un alambic à oec les difiilerez 
au bain marie. 

Prenez-quatre livres de cette eau, & l'ayant mife 
dans un grand matras, vous y ajoûterezquatre on¬ 
ces de bonne poudre de Vipeies, qirtre onces de 
feuilles de Rue defléchee^ à i’ombrê 6c pulvérifées, 

& 
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! Si deux onces de bon efprit de Soufre. Appliquez"'-\r 
' un va)ileau de rencontre, bouchez bien les jointures 
I •& les faites circulerai! Soleil l’efpaee de quatre jour?., 

: après lefquels vous ouvrirez le vaifleau & filtrerez 
I cetre eau par le papier gris. 

_ Prenez enfuite quatre livres de femence de Genre- 
' '-Vfe préparée comme nous avons dit, & l’ayant ict- 
! tèe dans un grand matras, vous verferez de cette eau 
, pi\r delTus, autant qu’il en faut pour furpaffer la fe- 
I mêîree, que vous laiflerez digerer au bain autant de 
j temps qu’il en faudra pour la bien nourrir, puis avant 
déparé l’eau par inclination , vous tirerez vôtie fe- 
I mence & la deffécherezavecle fucre Royal en pou¬ 
dre, fi vous n’aimez mieux en former de véritables 
-dragées félon l’art. 


Vertui des draghs de Saint Koch. 

Elles échauffent moins que les grains de Vie & de 
Santé } cependant on les ordonne pour les mêmes 
maux avec heureux fuccès. 

' La àofe eft auffi femblable, & meme un neu plus 
grande. .. ^ ^ • 


Vinaigre d'ErneJî y Préfervatif des Pauvres. 


V Ernefl: , Doéfeur en Médecine , donne ce 
rrelervatif à la fin du traité qu’il a fait imprimer de 
Oleis Chymee dipniatis , qu’il dit avoir éprouvé plu- 
iieursfois, & toujours trouvé infaillible. 11 pourra 
lervir pour les Pauvres. ^ 

Prenez feuilles d’Abfynthe & defimge étroite, de 
chacun une once fk demie , & dix onces & demie 
de Rue. 


.^y^nt^bien lavé ces herbes dans de l’eau de fon¬ 
taine fraîche , il ks faut couper fort menu, & les 
len puer dans un mortie/ ; puis les mettre dans un 
pot de terre neuf, & ver'cr par deffus une fho{)irie 
ue Yinaigtejdu plus fort que vous pourrez trouver; 
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fermexle pot avec foilÆativercle , & bouchez bicti. 
Jes jointures , & le laifîez ainfi l’efpace de vingt-' 
quatreheures, après Icfquelles vous réparerez le vin¬ 
aigre des Jterbes par une forte expreffion , & l’ayant 
remis dans le pot, vous y ajoûterez une once debon : 
Turbit en poudre , & refermerez bien le pot, pour i 
le laifler encore tremper l’efpace de vingt-qua- ■ 
tre heures ; puis vous le coulerez derechef, & le • 
garderez dans un -vaifleau de verre bien bouché. 

Il aiTure que fi quelqu’un prend une-pleine cuiller 
de ce préfervatif chaque matin , ajoutant à chaque ) 
fois lagrofTeur d’em pois de bonne Thériaque , qu’il !: 
fera exempt de la Pelle , & que fi quelqu’un en étant 
déjà frappé , en prend quatre cuillerées avec la grof- 
feur de quatre pois debonne Thériaque, & qu’il de- " 
meure enfuite quatre heures fans manger, fe prome- - 
nant tout doucement I il fera infailliblement délivré, , 
& qu’il l’a éproityé fur un très-grand nombre deper- - 
fonnesqu’il a traitê-de la Pefle. 

il' faut attribuer lamrincipale vertu de ce Préfer- • 
vatif,à la Rue &: à la'Thériaque, qui font fpecifi- • 
ques pour ces maladies-là , comme l’expérience ; 
l’a fait voir à ceux qui ne fc fervent point d’autre 
préfervatif, que de quatre ou cinq feuilles de Rue , pri- • 
les à jûn avec une figue > & un peu de bonne Thé-^- 
jiaque. 

Il feroit beaucoup meilleur, fi on faifoit les infu- ■ 
fions au Soleil , ou au bain , l’efpace de trois ou 
quatre jours, & qu’à la dernière infufion,on ajou¬ 
tât avec le TurlVit deux onces de bonne poudre de 
Vipères, & qu’après l’y avoir coulé pour la demie- ' 
j-e fois, on y ajoûiâtla quantité fuffiiante de Théria¬ 
que , afin que chaque cuillérée ponât fa dofe avec 
foi, c’eft ainfi que je le prépare : de forte que quand 
en s’en veut lervir, on n’a qu’à branler la bouteil-» 

Je , puis prendre la dofe preferite i qui eft une cuil- 
Jér4e chaque matin. 


4: H A- 
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CHAPITRE II. 


Des Préfervattfs externes. 

La principale puilTance des Préfervarifs,externe s, 
confifte dans une certaine vertu magnétique, par 
laquelle ils attirent les venins & la contagion du de¬ 
dans au dehors des corps > avec un fuccès û vifîble, 
que, nul n’en peut douter, quoi qu’il foit très-diffici¬ 
le de dire en quoi elle confifte , le fentiment des 
Doélcurs étant partagé fur ce fiijet. 

Les uns veulent qu’elle vienne du mélange des pre¬ 
mières qualitez précilement dans un tel degré : les 
autres, qu’elle dépende abfolument de la différence 
des formes fubftantielles , rejettant le mélange des 
premières qualitez, ne confiderant pas que le mé¬ 
lange des premières qualitez , précilement dans un 
tel degré, produit ncceflairement une telle forme, 
comme , par exemple , la féchereffe jointe avec la 
éfialcur au plus haut degré, produit néeeflairement 
la formefubftanticlle du feu, & non autre; & par¬ 
tant ils difent la même chofe que ceux defquels ils 
condamnent l’opinion. Les autres veulent qu’elle vien¬ 
ne d’un certain mélange & difpoütion detoutela maf- 
fe , qu’ils appellent Mode . ou manière defubftance. 

Laiffons-là ces chicanes qui ne guérilfent de 
rien , & qui ne font bonnes que pour l’Ecole , Ôc 
difons que les Araignées, l’If, & les Aux , que les 
pa'ifans attachent avec heureux fuccès fur le col 
des bras de ceux qui ont les fièvres tierces ou quar¬ 
tes, jointes avec quelque malignité; le Gui de chê¬ 
ne, duquel on fait tous les jours des Chapelets, 6c 
qu’on pend au col dans des fachets; 6c le pié d’E- 
lan qu’on enchaffe dans des anneaux, & duquel on 
fait des braflelets contre le mal Caduc ; les Scor¬ 
pions i les Frelons & les Abeilles qu’on écrafe,pour 
P 3 les 
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îe*: appliquer lur leur propre piquûre ; le poil des- 
t hiens cnragci mis fur leur morfure , les Crapaux 
quon lie fur les bubons de la Pefte ; l’huile de Scor¬ 
pions &d'Araignées ; duquel on oint lesEmonaoi- 
res dans les maladies malignes & contagieufes > & 
plufieurs autres chofes femblables que je pafle fous 
lilence; l’expérience & le confenteinent général de 
tous ceux qui ont la moindre connoifTance de la 
Médecine, ne nous permet pas de douter quil n'y 
art des Médicamens , qni ont la puiflance d’attirer 
le venin des maladies contagieufes du dedans au de¬ 
hors des corps. 

De là nous pouvons tirer cette forte conclufion, 
que puifqu’il y a des Médicamens, qui attirent les 
venins des maladies contagieufes du dedans au de¬ 
hors, & les furmontent , lors même qu’ils ont déjà 
îait impreffion fur les corps; de fortequ’ils ont com- 
încncé à en détruire les parties folides, qu’ils ont 
corrompu les humeurs & infeétéles elprits; il fera 
bien plus facile aux mêmes médicamens d’attirer Sc 
de vaincre ces épouvantables venins, avant qu’ils 
ayent fait aucune impreffion , & de nous préferver 
par ce moyen do leurs dangéreufes fuites. 

Ces excellens Remèdes s’ordonnent fous les noms 
dePentacuIes, Periaptes, Amulettes, Huiles & Em¬ 
plâtres Magnétiques. 

Les Pentacules font de grandes Médailles formées 
cuae pâte Magnétique , qu’on enferme entre deux 
Cfyflaux, entourez d’un cercle d’or , ou d’argent, 
percé à jour pour les perfonnes de qualité , ou en¬ 
tre deux morceaux de drap en forme d’Agnus , ou 
de Sca^laire pour les perfonnes moins confidéra- 
bies. On les porte entre les habits &la chemife du 
cote du cœur. 

Les Periaptes font nouets, fachets , ou médailles 
/ jour» remplis de poudres, animaux, ou 
pâtes Magnétiques , pour porter au col fufpendus' 
avec un ruban. 
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Les Amulettes font les mêmes choies, qu’on en- 
velope entre deux linges fort déliez, ou deux mor¬ 
ceaux de taffetas pour les appliquer fur le col des 
bras en forme de braffelets. Ce font auffi toutes 
fortesde braffeletspréfervatifs, tels que font ceux de 
Gui de Chêne, ou de pié d’Élan contre le mal Ca¬ 
duc. 

Les Huiles fervent pour oindre les Emonéloires, 
& lesemplârres pour appliquer furies bubons, qu’el¬ 
les ouvrent heureufement, & empêchent qu’ils ne fe 
referment avant que tout le venin Toit difTipé. 

Je ne vous rapporterai pas ici le-grand nombre 
de tels Préfervatifs, qui le trouvent chez les Au¬ 
teurs. je mecontenterai .de vous donner ceux que 
l’expérience a rendus fi célèbres entre les Doreurs 
qui ont traité plufieufs fois la Pefte, qu’ils les ont 
refervez jufques aujourd'hui, comme detrès grands 
fecrets.^ Recevez-les en bonne part, puifque je luis 
affez défintérefTépour vous les communiquer. 

te grand Pentacule Magnétique Pe/iilmtiel, Préfervaiif 
contretoutesfortei de inaladies contagieufes, 

Prenez huile de Scorpions, compofée de la def- 
cription de Mathiole, quatre onces, huile d’Arai- 
gnées, deux onces. 

Mectez-les dans une grand écuelle^de terre vernie, 
furleréchaut, puis vous y ajouterez " 

Rage de Vipères. 

Ragede Scorpions, de chacune deux onces. 

Rage de Crapaux, demi-once, 

Graille de Crapaux, une once. 

Axongede Vipères, deux onces. 

Fiel de Vipères, deux dragmes. 

Lorfquetqutp ces chofes commenceront à bouil¬ 
lir, vous y ajouterez une livre de cire neuve cou¬ 
pée par petits morceaux, & unedemi-hvre de poix- 
refîne pulvérifée. 

P 4 
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Lorfque le tout fera fondu 6c bien mêlé , vous y 
ajoûterer, ; 

Poudre d’Araignées, 

Poudre de Scorpions. 

Poudre de Crapaux. 

Poudre de Vipères,de chacune deux onces, 

Ayant bien incorporé toutes ces chofes.en les re¬ 
muant fubtilement, & prenant bien garde que la 
fumée ne vous nuile, vous les ôterez du feu, 6c y 
ajoûterez encore : 

Deux onces d’Aimant Arfenical en poudre très- 
fubtile, ôc 

Lacque de Venife, autant qu’il en faut pour lui 
donner une belle couleur, ou du Cinabre à fon dé¬ 
faut. 

Mêlez bien toutes ces chofes, en les; remuant toû- 
jours avec une fpatule de bois, jufques à tant que 
vôtrecompofition foit affez froide, pour enfermer 
promptement toutes vos Médailles, la confervant 
pour cet effet fur les cendres chaudes, de peur quel¬ 
le nefe refroidiffe trop. 

C’eft un très pui(Tant Préfervatif, attirant for¬ 
tement au dehors le venin de la Peffe , 6c fièvres 
peftüentielles, confervant le parties nobles 6c les 
efprits de toutes fortes de contagions, ôc faifant 
lieureufement fortir le pourpre 6c les petites Vero- 
ks. 

Mais il faut qu’il foit fidèlement préparé, 6c je 
fuis obligé de vous dire, que vous ne vous devez 
fervir d’aucun, que vous n’ayez vû cômpofer, à 
caufe de la grandè difficulté qu’il y a de recouvrer 
6c préparer tous les venins qui y entrent , à moins 
qu’il vous füitlivré par un homme d’honneur, au¬ 
quel vous puiffiez vous fier d’une chofe où il y va 
delà vie. 

Je fuis encore obligé de vous avertir, de n’y mê¬ 
ler ni Ambre ni Mufe, de peur que le Soufre des 
veninS) venant à fe mêler 6c unir avec celui de ees 
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xcellens Aromates, ne s’exhale avec lui pour vous- 
ifenfer le Cerveau. 

Or comme ilfeioit impoffiblc à ceux qui aiiroient 
la curiofité de le faire préparer , de recouvrer les 
Rages , & quelques autres chofes qui y entrent , il 
vous en faut enfeigner la préparation. 

Huile d'araignées. 

Prenez de ces grolTes Araignées noirâtres, qui 
fonttoutes marquettées de taches jaunes, ouau dé¬ 
faut de celles là, telles que vous les pourrez trouver. 
Mettez-les dans une fiole de verre fort» où il y ait 
autant d’huile d’Amandes ameres qu’il en iaïupour 
furpalTer d’un doigt, & noyer toutes lefditesArai¬ 
gnées , y ajoutant autant d’Abrynihe coupée bien 
menu & pilée , qu’il y peut avoir Araignées , avec 
un peu de menthe rouge. Bouchez bien la fiole , & 

1 enterrez dans un fumier l’efpace de quinze jours, 
pour faire pourrir & fermenter les Araignées dans 
1 huile ; puis ayant retiré vôtre fiole, vous mettrez 
k tout dans un petit fac de toile forte , & féparez 

J huile des Araignées & des herbes par le preffoir. 

Puis^ l’ayant laifle repofer , vous réparerez l’huile 
pure ,des crafles & de l’humidité aqueufe, pour la 
garder dans unefiolebien bouchée. 

Cette huile ne cede à aucune autre,, pour attirer du 
dedans au dehors le venin des maladies coritagieu- 
; , O ^ ^ fait tiédir fur une affiecte , pour en fro- 

rcr les Emonéloires. On l’applique auffi fur le cok 
des bras avec du coton pour le même effet, 

de Vipères^- * 

Lcrfqu’on fouette les- Vipères poür faire la Thé¬ 
riaque , & qu elles font fort en colère , vous leur' 
lerez mordre de petits morceaux d’ëpcnge bien fe- 
che, que vous leur préfenterez au bout' d’Un petit 

^ ^ bâton,.. 
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baron ,-OU avec des pincettes fort longues, & faites 
exprès 1 & elles les empliront d’un venin très-per- 
riicieux. Jettes enfuite ces petits morceaux d’épon¬ 
ge dans une fiole que vous aurez toute prête, & 
verfez par defTas autant d’huüe d’Amandes ameres 
qu’il en faut pour les bien imbiber} bouchez bien 
h fiole , ,& l’expolez au Soleil l’efpace de quinze 
jours, après lefquels vous romprez la fiole , & pref* 
lerez fortement les éponges , pour en faire fortir la 
rage des Vipères , que vous garderez dans une au¬ 
tre fiole bien bouchée. 

Rage àe Sc,orp\ons 

_ Prenez telle quantité qu’il'vous plaira de Scor¬ 
pions de Sommiéres en Languedoc , qui ayentété ’ 
-maflez pendant les grandes chaleurs de la canicu¬ 
le;, & ayant fait fur la terre plufieurs ronds ou cer¬ 
cles de feu, d’environ un pié & demi de diamètre , 
avec du charbon bien allumé ; vous mettrez au mi¬ 
lieu de chacun de ces ronds deux ou trois Scorpions 
avec de longues pincettes fort déliées, & faites ex¬ 
près Vous verrez que les Scorpions fe tourmente¬ 
ront Sc agiteront beaucoup, incontinent qu’ils fenti- 
Tont la chaleur un peu violente, & devenant enfui- 
ie comme enragez de ne pouvoir fortir de ces ronds, 
ils fc piqueront & crèveront eux-mêmes. Amafiez 
foigneufementle venin qui fortira de la piquûre, avec 
de petits morceaux d’éponge bien féche , que vous 
tiendrez tous prêts, Jettez ces petits morceaux d’é¬ 
ponge dans.une-fiole que vous aurez préparée, & 
a»erfez par defius auîant d’huile de Spic qu’il en faut 
pour-les bien imbiber, Bouchez bien lai fiole , & 
l'exposez au- Soleil l'erpace-de quinze jours '; après 
lefquels vous,romprez la fiole preffez fortement 
les. éponges, pour; en^ faire fortir,la rage de Scor¬ 
pions , que vûus.gardcrÊZ. dans une-autre fiole bien- 
oQuefiée.,,. ' . " 


Autre-. 
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Anîrer/ient. 

Enfermer un millier de Scorpions de Sommie'rrs 
tous en vie dans un pot de terre verni ; adaptéz-y 
fon couvercle, & bouchez bien lesjointures avec de 
la farine' & des blancs d’œufs. Mettez vôtre pot 
dans un bain-Marie ; faites bien cliaufer l’eau, pre¬ 
nez garde toutefois quelle ne bouille. Tenez le 
bail! &le pot en cet étatrefpace de quatre heures, 
après lefquelles vous tirerez vôtre pot du bain, & 
lorfqu’il fera froid, vous l’ouvrirez & prenant tous 
vos-Scorpions (qui pour'lors feront morts) les uns 
après les autres avec des pincettes, vous les effuye- 
rez avec de petits morceaux d’éponge bien féche, 
que vous jetterez dans une fiole. Et lors que vous 
aurez ôté tous vos Scorpions, vous verrez dans le 
pot deux fois autant d huile de Spic, que vousy au¬ 
rez trouvé du venin des Scorpions, &Ies ayant un 
peu faitchaufer enfemble, pour les bien mêler, vous 
la verferez dans votre fiolefur les morceaux d’épon- 
gc que vous y avez mis. Rffuyez Ifien le potavec 
d’autres morceaux depônge, que vous Jetterez dans 
la fiole avec les premiers, bouchez bien la fiole, 
& l’expofez au Soleil l’efpace de quinze jours, û 
achevez comme devant. 

Vour avoir la Rage ^ la graijfe des Cràpaux. 

Prenez le plus que vous pourrez de ces gros Cra- 
paux tout couverts de puftules, qu’on trouve dans 
es Jardins & dans les champs & ks >'ignes pendant 
Je mois de Mai. Je dis pendant'le mois de Mai, • 
parce que pour lors étant en amour, leur venin en 
cft plus violent; outre que prefque dans tous les 
-autres mois qu’onles peut trouver, ilsfilent & ne 
va.ent rien pour être tout pkinsde bourre. 

P.refiez ces Crapaux kc les fufpendez tous en vie 
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par les pies de derrière à un petit baron avec un fi¬ 
let. Attache?, le bâton par les deux bouts aux che¬ 
nets devant le feu, pour les faire lentement rôtir , & 
toarnc2-les de temps en temps, en changeant le bâ¬ 
ton bout par bout j & quand ils fentiront la chaleur 
un peu violente , vous les verrez s’agiter beaucoup, 
Si devenant comme enragez, ils dégorgeront une 
matière noirâtre & gluante, que vous recevrez dans 
de petites écuelles de terre vernie , dans lefquelles il 
y aura un peu de cire fondue , & fous lefquelles 
vous aurez mis des cendres chaudes. 

Lorfqu’ils feront morts, ou pour le moins lors- 
qu’ils ne rendront plus de cette matière ,v vous chan¬ 
gerez les écuelles & y en remettrez d’autres fans ci¬ 
re , & augmentant le teu , vous recevrez h graifle. 
Gardez l’un & l’autre pour vos ufages. 

Poudre à' Araignées, 

Prenez de ces grofies Araignées, defqnelîes nous 
avons parlé ci-defl'uS’, & en faites noyer un fi grand 
nombre dans l’efprit de vin- que vous aurez préparé 
dans un matras , que ledit efprit ne furpafle plus les 
Araignées une de deux travers de doigt. Adaptez-y 
un vaiiTeau de rencontre, bouchez bien les jointu- 
ïes, lo circulez au bain-Marie j.ufques à ce que 
l’efprit fe charge d’une couleur rougeâtre. Laiffez 
pour lors refroidir vôtre vaiiTeau ,, & l’ayant ouvert 
vous féjparerezl'efprit des Araignées par inclination ,, 
Ôc le garderez dans une fiole bien bouchée , fous le 
nom d'Effrit Magnétique „ pour les ufages que nous 
dirons ci-après. 

Prenez vos Araignées ainfî préparées, & les ayant 
miles dans un pot de terre verni, adaptez-y Ion cou¬ 
vercle &i bouche’z bien les jointures & Tenterr.cz 
dans lé fable au fourn'eau ,, lui, donnant un, feu tr.ès- 
Imit,: pour Tes deifécher doucement afin de les ré¬ 
duire çn poudre très-fubtile.. 


Poudra 
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Poudre de Scorpions 0 * de Crapaux, 

On réduira en poudre les Scorpions defquels on 
a tiré la rage,- fi ondes fait encore deflecher, com- 
itie nous avons dit des Araignées, on fera la même 
chofe des Crapaux. 

Poudre de Vipères. 

Après avoir écorché des Vipères, & leur avoir 
ôté la graiffe, les entrailles, la tête & la queue , on 
coupe le relk par tronçons, & on les fait deflecher 
dans une courge de verre, à la chaleur du bain , juf- 
qu’à tant qu’il lé puilîe réduire en poudre. 

Aimant Arfenical. 

Prenez parties égales d’Anrimoinc cru , de Soufre 
jaune > & d’Arfenic blanc , & les ayant fubtilement 
pulvérifez & bien mêlez , vous les jetterez dans une 
fiole de verre , que vous enterrerez dans le labié , 
& lui donnerez un feu lent, pour les faire fondre tout 
doucement. Lorfque la matière fera fondue ( ce 
que vous connoîtrez en y introduifant le bout d’un 
petit bâton , ou d’un fil de fer ) vous l’ôterez du feu, 
la laifferez-refroidir & elle deviendra duré com* 
me une pierre. 

Autre Pentacuîe Magnétique-. 

Prenez trois onces d’Aimant arfenical & deux on¬ 
ces de bon Vert-de-gris & les réduifez en poudre 
très-fubtile : détrempez ces- chofes dans un mortier, 
avec mucilage de gommeadragantes, ajoiitez-y trois 
oncés de farine d’amidon, & enfuite les poudres de 
Vipères,, de Scorpions, d’Araignées&t de Crapaux, 
de chacune deux onces. Agitez & mêlez bien tou¬ 
tes. ces chofes dans le mortier avec le pilon & les 
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lédiiifez dans une pare qui ne foit ni trop dure , ni 
trop molle , pour en former des Médailles de la 
grandeur & épaiiTeur d'un écu blanc, que vouslaif- 
ferez lécher à l’ombre ; 6c quand elles feront fé- 
ches, vous les couvrirez du vernis magnétique fui- 
vant, ayant fiché au côté d’elles,la pointe d’une ai¬ 
guille emmanchée au bout d’un petit bâton , que 
vous tiendrez à la main , afin que par ce moyen, 
vous puiffiez en même temps appliquer le vernis fur 
toutes les parties de la Médaille , & que vous la 
puiffiez eniuite laifler fécher ainfi fufpendue , en fi¬ 
chant l’autre bout du bâton dans quelque trou , hors 
du Soleil 6cde la pouffiére. 

Vernh Magnétique pour les Médailles des Pentacules. 

Prenez huit onces de nôtre efprit Magnétique, & 
y faites difibudre une oncedeKarabé , demi-once 
de Camphre , & uneonce de Térébentine de Veni- 
fe fort claire , dans un petit matras de verre,bien 
bouché , au bain-marie & lorfque le vernis fera 
froid , vons l’appliquerez avec un pinceau. . 

Quand les Médailles 'ainfi vernies feront féches, 
vous les ferez enchafler entre deux cryftaux, dans 
des cercles d’or ou d’argent,percez à jour tout au¬ 
tour; mettant un petit ruban fatiné entre les bofds 
delà Médaille 6c du cercle. 

11 faut qu’il y ait une. boucle au côté du cercle, 
pour pafTer le ruban , duquel ori fe fervira pour pen¬ 
dre lesPentacuIes. 

Ce Préfervatif eft ' très excellent, 8c ell celui là 
même duquel fe tervoit cet Hermite quis’eft rendu 
fi rame'ux à la dernière Pefic de Touloufe Ilpor- 
toit deux de ces Médailles fans cercle & fans cryf- 
taux .^coufues dans les deux bouts d’un Scapulaire 
du même drap duquel il étoit vêtu. Néanmoins 
nous pouvons djrc,que celui que nous venons de don¬ 
ner eft beaucoup meilleur 6c plus affuié, àcaufedes 

rages 
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rages & des huiles Magnétiques qui n’entrent point 
dans celui-ci. 

Ils confervent leur vertu , l’efpace de plus de dix 
ans. 

Autre Pentacule Magnétique , Préfervalif des 
Pauvres, 

Prenez un morceau de pain, de la grandeur de I.i 
paume de la main ou environ, & de lepaiiTcur 
d’un demi-travers de doigt, faites-le rôtir des deux 
cotez , jufqu à ce qu’il foit bien lec. Après cela, 
vous le picoterez des deux cotez avec la pointe 
dun couteau, puis vous le mettrez au deffous d’un 
crapaud que vous ferez rôtir tout en, vie, pour en 
recevoir la graiffe, tantôt fur un côté du pain , & 
tantôt fur l’autre , jufqu’à tant qu’il en foit tout im¬ 
bibe. Coufez enfuite ce pain entre deux morceaux 
de drap pour le porter entre l’habit & la chemife 
du cote du cœur. 

C eft le Préfervatif ordinaire de ceux qui s’ex- 
pofent pour enlever ôc enterrer les corps des Fef- 
tiierez. ^ 

Autre Préfervatif pour les Pauvres. 

Prenez parties égales de Mercure cru , de fubli- 
mecorrofif& d’arlenic. Incorporez bien ces cho- 
fes dans un mortier, . & en emplilîez,des canons 
de plume, que vous boucherez par’les deux bouts 
avec de la cire ,-kks enveloperez dans du taffetas 
ou du linge délié/pour les porter entre l’habit de 
la chemife des deux cotez, pour tenir lieu de pen- 
tacules. • 

Dés Periaptes. 

Les mêmes pâtes de compofitions Magnétiques, 
qu,e no-us venons de donner pour les Pentaculcs, 

PQur.. 
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pourront fcrvirpour faire de très excelléns Periaptes 
contre la Pefte, & autres maladies contagieufes. 

Plufieurs Auteurs le vantent d’avoir été confervez 
par l’Aimant arfenical feu], enfermé dans un nouet 
& fufpendu au col. 

Les grofles Araignées noirâtres, marquettées de 
taches jaunes, enfermées dans un nouet toutes en 
vie, au nombre de trois ou quatre, & fufpendues 
au col, font des merveilles dans les Fièvres mali¬ 
gnes & petites Véroles. Elles fe confervcront & 
opéreront beaucoup mieux, fi on les enferme dans 
une petite boëte d’or, d’argent, ou de fer blanc, 
percée à jour de tous cotez. 

Le Gui de Chêne, le pié d’Elan, & la racine 
depeone ou pivoine, font exccllens contre le mal 
Caduc. 

Des jimnlett-es 

On peut appliquer fur le col des bras, un peu de 
la compofition de nôtre grand Pentacule, étendue 
fur un morceau de linge en forme d’emplâtre. 

On y peut auffi appliquer l’huile d’Araignées ou 
de Scorpions feule avec du coton, mettant du pa¬ 
pier & une petite compreffe par defius , pour la 
lier. 


CHAPITRE nr 

Des Retnedes Spécifiques pour ceux quifont frappez, 
de la Refie. 

Ce n’cfl: pas aflTez d’avoir donné des Remèdes 
propres pour garentir & préferver les hommes de 
toutes fortes de maladies contagieufes, Scparticulié- 
icment de la Pcfte; la Charité nous oblige encore 

de 
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de foulager promptement, ceux qui font affezmal¬ 
heureux pour en être frappez. 

Les Auteurs fourniflent quantité de remèdes* pour 
cet effet, tant internes qu’externes , la plupart inu¬ 
tiles , pour être le plusfouvent falfifiez par ceux qui 
nous les apportent des Pais étrangers, ou pour être 
trop lents dans leursopérations. 

Pour moi je me tiendrai dans les bornes que je 
me fuis preferites, & ne vous donnerai que ceux que 
l’expérience a fait coonoître très-affurez. 

Pendant la dernière Pelle de Bourges, un Etran¬ 
ger s’expofa pour traiter les Pelliférez , ce qu’il fit 
avec tant defuccès, qu’il fauva généralement tous 
ceux qui furent allez heureux pour tomber entre 
les mains, dès le commencement de leur mal, fans 
leur faire prendre autre chofe qu’un verre d’une li¬ 
queur qu’il compofoit. 

Ce beau fecret obligea un Chirurgien de mes pa- 
rens, pareillement expofé , de rechercher l’amitié 
de cet étranger, pour tâcher de découvrir fon remè¬ 
de ; maisn’en étant pû venir à bout , ni par prières 
ni par échange, il fe réfolut de fe cacher dans une 
chambre voifine , de laquelle il pouvoir voir tout cc 
qui fe pafToit dans celle de l’Etranger. 

Enfin , il remarqua que cet Etranger ne fe fervoit 
d’autre chofe que de la Cilla de Paracelfe dilToûtC' 
dans de l’eau cfe fontaine, de laquelle il emplilîbic 
cinq oufix grandes cruches, gardant toujours cette 
proportion , de mettre trois dragmes de Cilla en 
poudre fur deux livres d’eau j de laquelle il faifoit 
prendre un grand verre, incontinent qu’on étoitfrap¬ 
pé , & réiieroit la, même chofe fept ou huit heu¬ 
res après, enfuite dequoi il fe fervoit des Cordiaux 
ordinaires, êc faifoit prendre quelque légère nour¬ 
riture. 

Un Médecin Italien faifoit la même chofe, pendant 
la dernière Pefle de Montpellier, & fut découvert 
• par Monfîeur Ranchin Chancelier & Juge de nôtr« 

Uni ver- 
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Univeifité , qui pour ]ors étoit premier ConfuI, & 
traitoit la Pefte. 

Préparation âe la Gilla de Paracelje. 

Prenez telle quantité de Vitriol blanc qu’il vous 
plaira , hites-le diffoudre dans de l’eau de fontaine: 
filtrezla folution par le papier gns, & l’ayant enfuite 
fait evaporer jufques à la pellicule) vous rexpofcrez 
dans un lieu froid, pour le faire cryftallifer. 

Séparez l’eau des Cryftaux par inclination , 8c 
la faites dérechef évaporer jufqu’à la pellicule, 8c 
1 expofez en lieu froid , continuant toujours ainfi, 
jufqu’à tant que tout vôtre Vitriol foit réduit en 
Cryftaux. 

Réitérez par trois fois la même opération,pour bien 
purifier vôtre Vitriol. 

Erifin vous réitérerez encote par trois fois vos dif- 
lolutions 8c cryftallifations dans de l’eau de Scabieu- 
le , ou de Chardon bénit, après quoi ayant fait del- 
lecher fort lentement , vos Cryftaux , vous les rédui¬ 
rez en poudre , & les garderez dans un vaiffeau de 
verre pour vôtre ufiige. 

Ce Vitriol ainfi préparé, réfifte puifiamment à 
la pourriture , 8c évacue fort doucement par le 
vomiflement, toutes les mauvaifes humeurs de l’ef- 
tomac 8c des parties voifines , délivrant ainfi le 
cœuri& les autres parties nobles, de tout ce qui les 
peut incommoder. C’eft pour cela qy’il eft fi uti¬ 
le dans la Pelle 8c fièvres Peftilentielles , parce- 
qu’il ôte ôc emporte tout ce qui pourroit empê¬ 
cher l’elfort de la nature , 8c l’effet des Cardia¬ 
ques. 

Il tue aufîi les vers , 8c ell un très-excellent re¬ 
mède contre l’Epilepfîe , douleurs de tête , ca- 
tharres, 8c contre toutes les maladies de rdlomac , 
qui viennent de l’abondance ou corruption des hu- 
ïnidite55. 

ÎI 
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11 fait auffi des merveilles dans les fièvres tierces 

quartes, donné dans un bouillon au commence¬ 
ment de l’accès. On le peut auffi donner daps une pe¬ 
nte infufion de Séné, pour lors il fera fort douce- 
men fon opération par le bas. ' 

£4 dofe eft depuis vingt grains jufques àloi- 
xante. 

Cardiaquesfl>€cifiques dans le Pejlt. 

Aprèsl’ufage de la Gilla , on a recours aux Cardia¬ 
ques ordinaires; qui font les contenions d’Hyacin¬ 
the 8 c d’Alkcrmes» le lait ou Magiftere de Perles, 
la Thériaque 8 c le Bezoard, qu’on donne dans des 
bouillons, potions cordiales ou autrement, félon 
queleprudent Médcin le jugea propros. Maiscom- 
me les confeélions d’Hyacinthe 8 c d’Âlkermes, auffi- 
bien que les perles, agiïïent trop lentement dans la 
Pefte, qui demande un prompt fecours, quoi qu’el¬ 
les faflent très-bien dans les petites véroles & fié^ 
vres pourprées, 8 c que la Thériaque n’eft pas tou¬ 
jours fidèlement compotéc, 8 C qu’il ne fe rencontre 
prefque plus, pour ne pas direpoint du tout, devrai 
Bezqard dans les Boutiques; Je confeille de donner 
d’abord le Bezoard animal, ou nôtre Ambre de 
vie,qui érant bien préparez & donnez fort à pro¬ 
pos, ne manqueront jamais de produire les effets 
qu’on en doit attendre. 

Sezsard animalJtmfle. 

Il y a deux fortes de Bezoard animal fifflple;Le 
premier eft la poudre de Vipères, préparée comme 
nous avons enieigré. 

Ladife^^wl aller jufques à une dragme ou quatre 
fcrupules. 

Le fecond eft l’Axonge ougraiffe de Vipères, dont 
îa préparation eft telle. 

Quand 
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Quand on a écorché les Vipères , on trouve dans 
leurs corps beaucoup de graiffe blanche tout le long 
des entrailles. Séparez cette graiffe des entrailles & du 
fiel, & la lavez bien dans du vin blanc, puis l’ayant 
coupée fort menue, vous la ferezfondre dans une 
ventoufe, ou dans une écuelle de terre vernie, & 
lorfqu’elle fera bien fondue, vous la pafferez au 
trave^ d un petit linge délié, ou d'un morceau 
de taffetas, recevant ce qui paffera dans une écuel¬ 
le de terre vernie, qui foit à demi pleine de vin 
blanc, dans laquelle vous battrez cette graiffe avec 
une fpatule de bois, environ une demi-heure; 
puis l’ayant laiffée repofer, vous féparerez la graif¬ 
fe du vin P 3 r 1.^ moyen d’un entonnoir de verre, 
dans l’extrémité du canon duquel vous aurez mis 
un petit morceau de coton. Gardez foigneufement 
cette graiffe, auffi claire & auffi pure que de l’huile, 
dans une fiole de ^verre bien bouchée, & dans un 
lieu frais, comme un grand & très-affuré diaphoreti- 
^e, qui pouffe puifiamment la malignité du centre 
à la circonférence. 

La dofe peut aller jufques à dix ou douze goûtes 
dans un bouillon, ou quelque autre véhiculé con¬ 
venable. 

Bezoard animalicompofé. 

II y a pareillement deux fortes de Eczoard ani¬ 
mal corn pofé. 

Le premier ejl tel. 

Prenez fix onces de poudre de Vipères bien pré¬ 
parée, racine Contrayeiva , racines d’Angehque & 
de Scorfoncre d’Eipagne, defféchéesà l’ombre 6c 
lubtilement pulvérifées, de chacune une once; mê- 
lez-lesexaéfement. 

Lii dofe eft depuis un fcrupule jufques à une drag- 

medansles véhicules convenables. 

Le fécond ejl tel. 


■Prenez 
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Prenez telle quantité qu’il vous plaira de bonne 
huile de Scorpions compofée, 6c Payant paffée au 
travers d’un petit linge déhé, vous en ferez un 
Vleojatcharnm, que vous donnerez dans des bouil¬ 
les”^" potions cordiales, ou autres vehicu- 

C’ell un grand remède dans les fièvres pourprées ' 
rougeoles & petites Véroles, qu’il fait forcir fort heu- 
reufement. 

xin^dragm depuis un demi-fcrupulejufqu’à 


Ambre ieV'ie. 

^ V"®*® dragmes d’Ambre gris» une drag- 

me de Mufc, & deux dragmes de fucre candi; pul- 
venfez les-fubtilement, & les jettez dans un matras 
oe verre fort, qui ait le col bien long. Pulvérifez 
dans le meme mortier quatre onces d'Ambre blanc 
au ÿus beau que vous pourrez trouver. Scies jet- 
tez dans le même matras, 8c verfez par delTus une 
livre d efprit ardent ou huile Ætherée des bayes de 
Genievre. Adaptez-y un VaiiTeaude rencontre, qui 
ait pareillement le col fort long, bouchez bien les 
jointures, & ks faites digerer au bain tiède, ou 
dans le fient de cheval, jufqu’à la parfaire diiTolution 
de toutes vos matières, ce qui arrivera au bout de 
quatre ou cinq jours. Ouvrez pour lors vôtre vaif- 
feau, 8c filtrez cette difiolution pendant qu’elle eft 

M “h,'.; M d'un linge dï 

1 vous aurez mouillé dans de 

prit devin. Confervcz ce qui n’aura pû paffer com¬ 
me très propre pour les p^es de fenteius , 8^ remS- 
tez dans votre matras ce qui aura paffé, 8c y ajoû, 
quatre onces de vrai Baume blanc ou liquidam- 
bar tres-pur. Adaptez y le vaiiTcau de rencontre, 
^ les faites encore circuler l’efpace de quatre ou 
onq jours poui' les bien -unir, après icfquels vous 

ouvrirez 
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ouvrirez le vailfeau , & conferverez cet Ambre dans 
une fiole bien bouchée, comme une liqueur qui-n’a 
point de prix. 

Vertus de l’Aml re de ViCi 

C’efl: ici le grand fecrer, le remède fans dégoût 
& ians danger , la Médecine des Prin'ces; plus pré- 
cieufe que l’or potablei plus puifiante envertusque 
h pierre de Buihler, plus excellente que le grand 
Alkaeft & or horizontal des Ipaginques; plus amie 
de nos corps que le Népente des Poètes, qui nous 
confervcra & délivrera beaucoup mieux d’une infini¬ 
té de maux que tous les Elixirs des laboratoires, ni 
que la Panacée chimérique des Philofophes. C’eft 
le vrai baume de la nature, conforme à la chaleur 
& humidité radicale, avcclerquelles il s’unit «pour 
empêcher, ou du moins diminuer la diffipation con- 
tinuelle de ces principes de nôtre vie, 6c reparer la 
perte que n-' us faifons de nôtre propre lubflance; 
d’où il s’enfuit qu’il prolonge de beaucoup nôtre \ie, 
en conlervant la vigueur, 6c retardant la caducité 
6c autres fâcheux accidens , qui accompagnent ordi¬ 
nairement la vieillelfe. 

11 vivifie les efprits vitaux , animaux 6c naturels, 
purifie la mafle du fanj|, corrige la pourriture, ré¬ 
jouît le cœur 6c le cerveau, fortifie les nerfs 6c les 
meiïibranes, réfifte au mal caduc , empêche les fyn- 
copes 6c défaillances, chafie le venin des maladies 
contagieules, partie par les urines, partie parles 
lueurs 6c la tranfpiration. Ouvre les obftruélions, 
mondifie, déterge 6c conloüde les ulcères internes, 
arrête le crachement de fang, rétablit Pœconomie 
de la poitrine 6c de l’eftomac, poufie les urines, 
nettoie les reins 6c veffie, fortifie la matrice, régie 
les Dames, guérit leur perdre blanc, les rendant 
-par ce moyen fécondes. 

La düfe .cit huit ou dix goûtes dans des véhiculés 
propres. 

Il 
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Il produit aulii de très-beaux effets, appliqué exté¬ 
rieurement. 

Mêlé également avec huile de Rue, & appliqué 
dans les oreilles avec du coron , après les avoir net¬ 
toyées , il les fortifie , diffipe le bruit & les bour- 
donnemens , & rétablit l’ouïe perdue ou diminuée 
par maladie , ou par quelqu’autre accident. 

Mêlé pareillement avec huile de Rue , il forti¬ 
fie les yeux , en ôte les déni ingeaifons » rougeurs: 
larmes 6c enaflie , & éclarcit la vûe , fr on en 
frote feulement le bord &c le deffus des paupières tous 
les loirs. 

Seul ou mêlé avec huile de lin , il difiipc la tu¬ 
meur des Hémorroïdes; 6c en ôte la douleur, lion 
les en frote légèrement, 6c qu’on applique un peu 
4e coton par delfus. 

' Il conferve la douceur & délicateffe du teint, & 
fait avoir bonne odeur, fi on en mêle quelques goû¬ 
tes dans les Pomades, 

Mêlé avec de l’huile de Noifettes , il fait croître 
& revenir les cheveux , & les empêche de tomber ôç 
de blanchir ; fi on en frote les peignes. 

Spécifiques externes dans la Pefie^ 

Pendant qu’on fe fert de ces grands Cardiaques 
que nous venons de décrire , pour chafferie venin 
du dedans au dehors, il faut auffi attirer le même 
venin par le moyip des Magnétiques fpecifiques , 
tels que font les huiles d’Araignées 6c de Scorpions, 
appliquées aux Emoncfoires , 6c s’il paroît des 
charbons ou bubons , on y appliquera des Crapaux 
tous en vie , fl on en peut avoir, ou au défaut 
de ceux-là , on aura recours à Peraplâtre magné¬ 
tique fuivaiiî. 


F.mplâirt 


56o 
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Emplâtre Magnétique. 


Prenez Serapin , Ammoniac, Galbanum; de cha- 
run trois onces; faites-les diffoudre dans de bon vin¬ 
aigre, coulez-lcs & les faites cuire jufques à une 
confiftance raiionnable. 

Prenez enfuite quatre onces de Térébcntine& 
amant de cire jaune, que vous ferez fondre, & 
îorfqu’elles feront bien fondues, vous les ôterez 
du feu, pour y mêler exaétement les gommes, & 
îorqu’elles feront bien mêlées, vous y ajoûtercz 
une once d’huile de Scorpions & autant d’huile de 
Karabé. 

Enfin vous y ajoùterez trois onces d’Aimant ar- 
fenical en poud^^e & demi-once de Colcho, 8c 
ayant bien mêlé ces chofes.vous en formerez des Mag- 
daleons. „ , , , , 

Etant appliqué fur les charbons 8c bubons de la 
Pefte, il les rompt 8c fait incontinent fuppurer, at¬ 
tirant puifTamment le venin de dedans au dehors, 8c 
empêche que l’ulcere ne fe ferme, avant que tout le 
venin foitdifTipé. 


CHAPITRE IV. 

Des Parfums^ 


Après avoir guéri nos malades, îl faut définfeéfer 
ks maifons où il y a eu des peftiférez, 8c les habits 
de ceux qui-peuvent être fufpeéts. 

Parfum Royal. 

Prenez une livre d’Oliban, deux livres de Poix 
rcfine-, demi livre de^cire 8c autant de bitume. 
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quatre onces de Mirrhe. Faites fondre toutes c^es 
chofes dans un vaiffcau de terre vernie ; & lors qu’el¬ 
les feront bien fondues, vous y ajoûterez trois on¬ 
ces de Genièvre, & quatre onces de bon fucre» 
avec lequel vous aurez bien mêlé dans un mortier» 
deux dragmes d’Ambre gris, & un fcrupule de boa 
Mufc. 

Toutes c«s chofes étant bien' mêlées, vous les 
ôterez du feu , Ik les lailTerez refroidir iufques à tant 
que vous puiffiez former des boulâtes, ou paüilles 
de la groÎTeur d’un pois. 

On prendra un encenfoir ou réchaut plein de feu , 
dans lequel on jettera de temps en temps une de ces 
bouletes, en fe promenant lentementtout autour des 
chambres'& par le milieu, pourles bien parfumer & 
définfeéfer. 

•Après'celai il les faut bien balayer &nett-oyer, puis 
reconrrnencer le parfum tout de nouveau, fermant 
toutes'les fenêtres pour retenir la fumée. 

Après le dernier parfum, on ouvrira le lende¬ 
main toutes les fenêtres l’efpacede huit jours, pour 
donner de l’air aux chambres, après lefquels, les 
ayant encore parfumées, on les pourra habiter en 
alTuraflce. 

j^u/re Parfum pour ies Bourgeois, 

Prenez une livre d’Encens, deux livres de poix- 
réfine,- demi-livre de bitume, une livre de cire, de¬ 
mi-livre de fâlpêtre, quatre onces de foufre, 
quatre Onces d’huile de Genièvre, ffc une once de 
Styrax. 

Toutes ces chofes étant fondues k bien incorpo¬ 
rées enfemble, vous en formerez des bouletes ,-pûU]f 
vous en fervir comme du patfum Royal. 


femt II. 


Q 


Pafftim 


Parfum des Pauvres, 

Prenez de cette luie de cheminée , qui el! luifante 
comm.e de la poix, quatre livres, pulvérifez-Ja le 
mieux que vous pourrez. 

Prenez enfuite deux livres de poix-réfine, deux 
livres de foufrci une livre de falpêtre^ demi-li¬ 
vre d’huile commune i faites fondre to^utes ces cho¬ 
ies en les remuant toûjours avec un bâton, & lorf- 
qu’elles feront bien fondues, vous y mêlerez le 
plus que vous pourrez de vôtre fuie, & les laiiferez 
refroidir. 

Ce parfum eft de mauvaife odeur, néanmoins 
>1 cfi fl excellent pour défînfeéler, qu’il ne cede à 
aucun autre. 

L’ufage eft d‘en jetter de petits morceaux fur les 
charbons allumez dans un rcchaut, & achever com¬ 
me nous avons dit au parfum Royal. 


CHAPITRE v. 

Des Spécifiques propres tontre les lièvres intermit- 
tentes. 

Quoi que les fièvres intermittentes foient exemp¬ 
tes de tout danger, fuivant les Loix du grand Hip¬ 
pocrate , confirmées par l’expérience de plus de 
mille ans, Felres quocumque modo întermiferint péri- 
fulû vacant. Il faut néanmoins que le Médecin qui 
veut entreprendre de les traiter avec honneur, ap¬ 
porte tous les foins pour choifir les remèdes pro¬ 
pres,Se les proportionner au tempérament & forces 
des malades, & qu’il prene bien fon temps pour 
les donner. Autrement ces Fièvres, qui d’elles mê¬ 
mes n’éioient point confidérables, fe changeront 

en 
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en continues, au moindre remède mal conditionne, 
ou donné mal à propos, ou à une fimple faignéc 
iaiteà contre-tems, & le défordre fe mettant 
enfuite dans les humeurs, il aura le déplaifir de 
voir que ces Fièvres qu’il a négligées, déviendront 
prefque toûjours malignes, & fort fouvent conta- 
gieufes. 

Il eft vrai qu’elles ne deviennent pas toujours 
continues, mais il arrive un autre inconvénient - 
' car après quelque purgatif donné trop tort ou trop- 
tôt, ces Fièvres s’aigriflent tellement, que d’une 
limple tierce, il s en forme une quarte ou double- 
quarte, ou triple quarte, ou quelque autre chofe 
de plus mauvais ; & fouvent le remède ayant pouffé 
les humeurs avec trop de violence, augmenté les 
obltruétions, & rendu les voies, par où les remèdes 
doivent etre portez au focus, beaucoup plus diffi¬ 
ciles elles s’enracinent di déviennent fi longues &: 
il rebelles aux Medicamens, que les malades venant 
enfin a fe lafler, meprifent les remèdes & celui qui 
les donne. ^ 

Ces confidérations m’obligent de vous donner ici 
un excellent Ipecifique contre toutes fortes de Fièvres 
intermittentes, & de vous enfeigner le véritable ufi- 
ge, j en voilerai én peu la préparation, & me fer- 
virai pour cela des termes énigmatiques; qui ne'ff- 
ront pas toutefois fl obfcurs , que les Médecins & 
ceux qui font bien verfez dans la connoiffance de U 
Botanique, ne lesPuiffent entendre, s’ils veulent ap- 
porter un peu d application. ^ 

Compofttion de notre Fébrifuge. 

_ Prenez trois pots de terre neufs, de chacun trois 
pintes, qui ayent leurs couvercles bien juftes. Vous 
mettrez dans le premier les racines & les feuilles de 
1 herbe aux yvrognes, de chacune une demi-livre 
dans le fécond, une livre de l’écorce de l’arbre Ti* 

mide 
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mide aux feuilles blanches. Dans le troifiéme, Jà 
îeconde écorce de la racine & la lemence du pe¬ 
tit arbriffeau .moelleux, de chacune demi livre; 
il faut que to.utes ces chofes (oient récentes ôt bien 
mondées. 

Achevez deremplir vos pots de bon vinaigre didi- 
lé, appliquez-y leurs couvercles, & ayant bouché 
les jointures avec de la farine détrempée dans des 
blancs a’osufs & du papier colé par delTus, vous les 
expoferezau Soleil ou dans quelque lieu modérément 
chaud, refpace.de quinze jours., puis vous ouvrirez 
les pots, & leur ayant fait prendre ,à chacun deux ou 
trois bouillons., vous féparerez le vinaigre des ma¬ 
tières par une forte expreflâon. Mêlez enfuite tous 
vos vinaigres, & les ^.filtrez par la .manche d’hy- 
pocras pendant qu’ils font chauds. Pefez ce qui fera 
paffé, & pour deux livres de .vinaigre, vousyajoû- 
térezune livre .de. bon lucre, que vous clarifierez & 
ferez cuire en conriftance de fyrop, que vous con- 
ierverez foigneufement. 

Ce Fébrifuge eft fort apéritif, c’eft pourquoi jl 
débouche puiflamment les palTages, par où il c,haf- 
fe les caufes materielles des fièvres intermittentes, 
apres avoir ternp.éré la Bile, fubtilifé & détaché le 
Flegme & les. humeurs vifqueufes, & détrempé la 
Mélancolie, ce qu’il fait avec tant d’efficace, que je 
n’ai point encore trouvé de fiévre.intermittente qui 
. aitréfffié à la troifiéméprife. 

’ ,11 fàtîauffi des mervcilles dans les.fiévres continues 
avec redoublement, comme le pourront témoigner 
plufieurs perfonnes confidérables, aufquelles je l’ai 
fait prendre ayecun très-heureux fuccès. 

Pour ne Te pas tromper dansl’ufage, il faut pre¬ 
mièrement préparer les humeurs, ôc évacuer enfuite 
les premières voies parquelquelégerc médecine, con¬ 
forme au tempérament & aux forces du malade, & 
à la qualité de fa maladie, ce que je iailTe à lafage 
fcanduite du Médecin ordinaire, 

' “ . ■ ' ' Après 
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Après cela »il faut encore faire préparer une mé¬ 
decine femblable à la première , avec cette différen¬ 
ce toutefois, qu’aulieudu fyrop purgatif, on ajoû- 
tcrala dofe convenable de nôtre Fébrifuge. 

' Exemple , on le veut faireprendre à une perfon- 
ne bilieufe , de l’âge de dix huit ou vingt-ans, qui 
a les fièvres tierces , fimples ou doubles. On fera 
infufer dans un grand verre de tifane, le poids de 
deux écus de Séné, demi-once de cafie mondée, & 
une once de Tamarins, & après avoir coulélc coût, 
on y ajoutera une once de nôtre fyrop, pour le don¬ 
ner immédiatement au commencement de l’accès, 
lors que les mauvaifes humeurs s’amafient en fou¬ 
le d.ins les parties voifines de l’eftomac-, lefquel- 
les il détache & emporte pour lors fans violence 
& fans douleur par les felles & les urines, fou- 
vent avec tant de fuccès, que l’accès déjà com¬ 
mencé s’arrête fur le champ dès la première prife. 
Mais pour lots j’ai accoûtmné de faire encore pren¬ 
dre deux ou trois fois le même remède aux mêmes 
jours , & aux mêmes heures que l’accès avoit accoû- 
tumé de venir. 

Dans les fièvres continu es, U le faut donner au com¬ 
mencement desredoublemens. 

Mais que tout delà foit dit des fièvres Amplement 
humorales, car s’il y avoit de la contagion , pour 
lors il faudroit faire précéder les Cardiaques pro¬ 
pres , & même en mêler quelques-unsdans.ee re¬ 
mède. 

La dofe cfi depuis une demi-once, jufques à une 
Çhce& demi, ou deux.onces au plus. 


CHA- 
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CHAPITRE VI. 

Des spâfiques dans les petites Véroles. 

Nous avons déjà donné nos Bezoards , qui font 
Jpecifiquespour vaincre & chafîer le venin des peti¬ 
tes Veroles , mais comme ledit venin eft quelque- 
lois iûint à la foibleffe des parties nobles, & de la 
puifTance expultrice , & qu’il eft fouvent mêlé avec 
des humeurs gluantes qui le retiennent , il eft bon 
d ajouter un autre fpecifique , qui atténué & fubtili- 
fe les humeurs , corrige leur acrimonie » fortifie les 
parties nobles, & la puiflance expultrice, & met.- 
te la nature en état de s’en décharger , en les pouf¬ 
fant vigoureufement du centre à la circonférence, 
c eft à dire, du dedans au dehors du corps. La pré¬ 
paration en eft telle. 

Prenez racines d’Angclique & de Scorlonere, de 
chacune deux onces. 

Réglifte6c racine de Myrrhis odoratay de chacune 
demi-once , raclures de corne de cerf, & pulpe de 
Tamarins, de chacune une once ( fi le ventre n’eft 
i^oint trop libre, car s’il y avoir dévoyement, ce qui 
U arrive que trop fouvent , au lieu de la pulpe de 
Tamarins , il laudroit prendre une demi-once de 
gomme adragante) 

Semence de Fenouil & de Chardon bénit , de cha¬ 
cune une dragme & demie: Epine vinete , demi- 
once. Vingt grofles figues féches , bien choifies, 
qui foient graftTes & pleines de pulpe. Deux onces 
de groftTes paflerilles , qu’on apelle communé¬ 
ment Aujubin de Frontignan , ou raifins de D,a- 
mas ; une demi-dragme de Safran & unfcrupule de 
Camphre. 

Il faut mettre toutes ces chofes dans un pot de ter¬ 
re neuf» vcfni par le dedans, ôc verler par deffus 

trois 
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tfois pintes d’eau de fontaine , & les faire bouillir a 
petit feU) jufques à la diminution des deux tiers , puis 
vous les coulerez par la manche dhypocras, & cla¬ 
rifierez ce qui aura paffe, en le remettant fur le feii 
avec un blanc d’œuf. . - , . 

Prenez trois livres de cette décotifion ainli clari¬ 
fiée , & y ajoutez huit oncesdefyrop delimons, 
la gardez dans une fiole de verre bien bouchée dans 
un lieu frais. 

L’ufage de ce remède, efl: d’en prendre une cuille¬ 
rée ou deux , réitérant la mêmedofe pour le moins- 
quatre ou cinq fois par jour. 

11 fubtilife 6c détache les humeurs, émoulTe & 
détruit leur acrimonie corrofive; confervela gorge, 
les poûmons, l’eftomac , 6c les autres parties voi- 
fines , contre les fuites fàcheufes de la petite Véro¬ 
le , laquelle il fait heureufement forpr , pourvû que 
l’effet de ce médicament ne foit empêché par quelque 
purgatif pris dans les lavemens ou autrement» 6c 
qu’on ne fafle aucune faignce dans tout le cours 
de la maladie, fi ce n’eft dans le commencement, 
avant que la petite Vérole paroilfe, ou qu’elle for¬ 
te avec difficulté ; lors que la plénitude efl fi gran¬ 
de , qu’elle empêche la nature de donner le mouve¬ 
ment néceffaire aux humeurs, 8c qu’on frote les 
Emonéloires avec de bonne huile de Scorpions , 6c 
qu’on tienne la perfonne bien couverte , ayant foin 
de lui faire prendre deux fois le jour dans les bouil¬ 
lons, le poids d’un demi écu de confeétïon d’Alker- 
mes, ou de confection d’Hyacinthe , ou mêmela do- 
fe d’un de nosBezoards ,filamalignitéparoiflc)ittrcs 
grande. 

Spécifique pour empêcher qnon ne foit marqué de la 
petite vérole. 

Lors que les humeurs aufquelles efl attaché le 
venin des petites véroles, font poufiees au dehors . 

Q 4 du 
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^vi corps , foit par h force de! la nature , foît par 
J aide des remèdes propres , elles trouvent prefque 
toujours les pores de l’Epiderme fermez , ou du 
moins trop petits pour paiter au travers 5 c’eft pour¬ 
quoi ellesréievent en quantité d’endroits, où ilfe for¬ 
me plufieurs petits'abcèsjfemblables à de petites vef- 
ües pleines de ces méchantes humeurs , lefquelles 
font enfuite furmontées par la nature & changées 
dans un pus, qui retenant toujours la qualité pu¬ 
tréfiante & corrofive des humeurs defquelles il eft 
formé , ronge & corrompt les parties qui lui font 
lubjacentes. Voilà l’origine des marques delà petite 
iVérole. 

Et partant pour empêcher qu’on ne foit marqué, 
il faut tenir-les porcs de la peau ouverts, adoucir 
& humetfler l’Epiderme, fubtilifer le^ humeurs qui 
fe prélentent à la fuperficie du corps , tempérer 
leur acrimonie corrofive , & les réduire dans une 
vapeur fi douce £.<. fi fubtile , que la nature les 
puilTe chalTer par la tranfpiration , fans élever aucu¬ 
nes veiTies, 

De là on peut facilement remarquer que le re¬ 
mède duquel on fe doit lervir pour cela , ne doit 
pas être trop chaud , parce qu’il communiquer'oit 
une nouvelle aftriâion à l’Epiderme, ni trop fec, 
parce qu’il le refferreroit davantage ; ni trop humi¬ 
de , comme font toutes les chofes grades & onaueu- 
fes , parce qu’i! gonfieroit la peau & empêcheroit la 
fortie des fumées ; il ne doit pas auffi être froid , 
parce qu’il repercuteroit, & renfermeroit leloup dans 
la,bergerie, ce qui feroittrès-dangéreux.- 

Le fpecifique fuivant ell très facile à composer-, 
néanmoins je vous puis aiTurer, que s’il efi préparé 
comme il faut, & appliqué à temps, il ne manquera 
jamais de produire l’effet qu’on en doit attendre , 
étant d’ailleurs exempt de tout danger. 

Prenez un gigot d’un jeune mouton, tué depuis 
peu , qui foit bien plein de fuc, léparez-en la peau 
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la graiffe le mieux que vous pourrez. Coupez le 
refle par petites taillades fort minces, que vous met¬ 
trez dans un pot de terre verni. Adaptez-y fon cou¬ 
vercle , qui doit être fort jufte , bouchez bien les 
jointures avec de la farine détrempée dans des blancs 
d’oeufs, & du papier collé par dcltus. Mettez après 
cela vôtre pot fur le feu dans un grand chaudron 
plein d’eau , refpace de quatre ou cinq bonnes heu¬ 
res , après lefquelles vous retkerez vôtre pot , & 
rayant ouvert » vous mettrez ce qui eft dedans tout 
chaud dans une greffe ferviette bien blanche , & le 
prefferez fortement au preffair , pour en faire forur 
tout îe fuc, que vous recevrez dans une baffme d’ar¬ 
gent , ou dans un vaiffeau de terre verni. Laiffez 
refroidir ce qui aura paffé , pour en bien féparer la 
graiffe qui fe figera au deffus. Pefez cç fucainfi dé- 
graiflé , Si l’ayant mis fur les cendres chaudes, vous 
y ajouterez pour quatre onces de fuc , deuxdrag- 
mes de bon Safran en poudre ; laiffez-lesinfufer l’ef- 
pace de trois heures , après lefquelles vous îe cou- 
lerèz au travers d*un linge blanc, pour vous en fer- 
vir comme il s’enfuit. 

Incontinent que vous verrez des fignes affurez 
de la pente Vérole , vousnettoyerez 1 décrafîerez, 
& dégraifferez bien les parties que vous voulez 
conferver , en les expôfant à la vapeur de l’eau 
bouillante > dans laquelle vous aurez fait cuire du 
fon Sc des mauves, les effuyant enfuite légèrement 
avec des linges doux , bien blancs, 6c modérément 
chatfds. 

Mais fl le malade étoit trop foible pours’expofer 
à la vapeur, ou que Cela ne fe pût pas commodé¬ 
ment fans lui faire prendre l’air j il füffira' de bien 
fomenter lefdites parties avec des linges trempez de 
la même décoétion un peu chaude , &' de lés effuyer 
tout doucement avec des linges chauds, bien doux 
& bien blancs. 

PiCnez enfuievôtre fpecifique que vous aurez fait 
Q r ticûic 
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tiédir fiirjes cendres chaudes i & l’appliquerez avec 
le bout d’une plume , fur toutes les parties que yous 
voulez conlcrver , & tenez le malade bien en cha¬ 
leur. 

Il faut réïterer cela tous les jours une fois, pen¬ 
dant tout le temps de la fermentation & ébullition , 
qui doit accompagner inféparablement Ja (ortie des 
petites Véroles, c’efl: à dired’efpace de huitouneul 
jours. 

Il faut remarquer que le fuc de mouton fe cor¬ 
rompt très-facilement, c’eft pourquoi vous aurez foin 
de renouveller vôtre fpecifique de trois jours en trois 
jours. 

spécifique pour effacer les Rougeurs , Marques , ^Cica¬ 
trices qui refilent apres la petite Vérole , lors 
qu'on a été mal faigné. 

Ceux qui favent que les parties Spermatiques i 
telles que font les Os, les Nerfs , la Peau , & les 
autres membranes, ne fe reproduifent (amais pour 
réparer la perte qu’elles ont faite de leur propre 
^bfrance, fartes fipermaticre numquam regenerantur. 
^ais que quand elles ont perdu quelque morceau de 
leur propre fubftance par ambulation ou autrement, 
au lieu de ce morceau,la naturefubflituc un certain 
calus . qui a quelque conformité avec la partiedela- 
quelle il repare ledefaut# Ceux* dis*je, qui favent 
ces chofes, favent aulTt qu’il eft très-difficile, pour 
ne pas dire impoffible , de reproduire les parties de 
^a peau, que la matière venereufe, putréfiante & cor- 
rofi ve de la petite Vérole a rongées & corrompues, 
<x feront alfez équitables pour croire , que je n’ai 
point ici d autre but, que de faire en forte que les 
calus que la nature fubftitue dans les cicatrices de 
la pente Vérole , s’élèvent au niveau delà peau , & 

eu prenent le coloris, ce qui fuffit pour n’êtrepas 

marque. * r r 

■ Le 
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Le Spécifique iuivant fait des merveilles pour ce¬ 
la , pourvû qu’il- foit bien préparé, bien ap¬ 
pliqué. 

F remiére préparation du Baume blanc pour les peti¬ 
tes Véroles. 

Prenez le poids d’un écu de Baume blanc natu¬ 
rel , que vous difibudrez avec le jaune d’un œuf bien 
frais, dans un mortier de verre ou de marbre blanc» 
qui ait fon pilon de même matière, & lors qu’il fe¬ 
ra bien difTous, vous y ajoûterez deux bonnes cuil- 
lérées de décoétion des fleurs de mauves bien clari¬ 
fiée , ou au défaut de ladite décoélion, qu’on ne peut 
pas avoir en tout temps, vous y ajoûterez deux cuil- 
lérées de mucilages de femence de mauves ou de gui¬ 
mauves, prenant garde que ladite décoéffon ou mu¬ 
cilages foient feulement tiédes, de peur de cuire le 
jaune d’œuf & le convertir en grumeaux. Agitez ces 
chofes tout doucement dans le mortier avec le pilon 
l’efpacc d’une demi-heure, pour les bien tnêier avant 
que de les appliquer comme il s’enfuit. 

Lorsque la petite Vérole eft abfolumentfortie» 
6c qu’elle commence à fe defîécher, de forte qu’on 
voit déjà quelques croûtes qui fe détachent du vifage». 
vous expoferez le malade à la vapeur de l’eau bouil¬ 
lante, dans laquelle vous aurez fait cilire du Ion ôc 
des mauves, pour bien humeéfer lefdites croûtes, 
6c les faire tomber fans violence ; lors qu’elles feront 
tombées, 6c que vous aurez effuyé légèrement la par¬ 
tie avec un linge blanc , bien doux 6c modérément 
chaud, vous appliquerez avec le bout d’une pluihe, 
vôtre Baume blanc,préparé comme nous venons d'en- 
feigner ; 8c réitérez cela tous les jours une fois 
on deux, jufqucs à tant que les cicatrices foient 
abfolument remplies; Et lors qu’elles feront pleines, 
vous oindrez tout le vifage de Baume blanc, préparé 
comme il s’enfuit,- fans l’expofev davantage à la va- 
peur. 
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Seconde préparation du, Baume blanc pour les peti¬ 
tes véroles. 

pilTolvez le poids d’un écù de Baume blanc , avec 
le jaune d’un œuf frais, dans un mortier de verre 
ou de marbre i & lors qu’il fera bien diffbus, vous 
y ajouterez deux onces de ce lait virginal qui eft faiü 
avec le Sucre de Saturne, & le vinaigre diftilé, qu’on 
appelle' communément lïjueur de Saturne. ■ Agitez 
ces chofestouî doucement dans le mortier, iufqu’à- 
îant qu’elles foient bien mêlées, & qu’il s’en forme 
une efpèce àt -Nutriturn , avec, lequel vous oindrez 
tout levifage.' 

Î1 empêche la chair des cicatrices de croître trop, 
& arrête le calus au niveau de la peau , laquelle il 
lor-tifie-, adoucit & en ôte les rougeurs. 

Mais s’il y avoir déjà quinze jours ou trois fe- 
maines , & même davantage qu’on fût guéri de 
la petite Vérole j lors qu’on en veut effacer les 
marques ; il faudroit confidércr, fi les cicatrices fe. 
roient profondes ou non 5 car fi elles n’étoient pas 
profondes , il faudroit expoler la perfonne à la va.* 
peiar de l’eau bouillante, dans laquelle on aura fait 
cuire du Son &: des Mauv.es , pour ks bien ramol¬ 
lir , & après les avoir effuyées avec des linges doux, 
bien .blancs, & modérément chauds, vous y appli¬ 
querez le Baume .blanc de nôtre préparation , afin, 
de fortifier la nature & l’exciter à élever le calus des 
cicatrices au niveau delà peau, 6c continuerez tous 
les jours deux fois.jufques à-tant-que les cicatrices, 
foient bien remplies 5 pour lors vous n’expoferez 
plus'de malade à-la vapeur, mais vous lui applique¬ 
rez, le Baume -blanc de nôtre fécondé préparation. 
Mais fl les cicatrices étaient-profondes , & qu’il y 
eût des coutures & rayes à la peau ; pour lors il fau*. 
droit,oindre la partie avec la Pomade. de Lard & 
lâU|i,oudfCf, par deffus>-icn également de l’Alun bal-. 
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le en poudre très-fubtile » réitérer cela tous les 
jours une fois, jufques à tant que les coûtures & ri¬ 
des foient abfolument confumées ; & quand il ii’y 
aura plus rien de fuperflu que la rougeur, qui fera' 
grande . pour lors vous expoferez la partie à la va¬ 
peur de l’eau bouillante , dans laquelle vous aurez 
fait cuire du fon & des mauves, l’elTuyant enfuite 
fort légèrement avec des linges doux , bien blancs 
& modérément chauds * pour l’adoucir & la bien dé- 
graiffer, avant que d’y appliquer le Baume blanc de 
nôtre fécondé préparation. 

Pomade de vieux Lard'pour les petites Véroles. 

Ayez du Lard vieux , qui toutefois foit bien 
blanc , coupez-le par taillades de la groffeur du 
petit doigt & tort longues, que vous enveloperez 
dans des papiers roulez à l’entour 5 quand vous les 
aurez ainfi préparées , vous aurez une terrine plei¬ 
ne- d’eau fraîche , & prenant vos taillades l’uhe 
après l’autre, vous les allumerez par lé bout 8c les 
éteindrez au deffusde vôtre terrine , pour bien amaf- 
ferla graille qui tombera à grolTes goûtes. Il tant 
laver cette graiffe en plufieurs eaux pour la bien 
deflaler, 8c la garder dans des pots de fayancepour 
kbeloin. - 

C O N C L U S I O N. 

Voilà , Meffieurs- , les compofitions de nôtre 
petit traité. alTez claires, fi je ne me trompe , pour 
être entendues de tout le monde ; cependant pour 
voiK les rendre plus faciles , je vous dirai encore 
d’uù , 6c comment je fais venir les drogues qui y 
entrent. Vous faurez donc , qu’ayant demeuré dix 
ans à Monpellier, j 'y ai établi de grandes habitu¬ 
des, auffi bien que dans tout le Languedoc , 8c à 
Macfeillc ôc Toulon, qui font deux ports demef- 
Q 7- en 
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en Provence, fur la Méditerranée , afîez voifins du 

Languedoc. 

De Montpellier, je fais venir les Confections d'Al. 
kermes, d’Hyacinthe, le Mithridat & la Thériaque; 
les^Huiles de Scorpions, de Genièvre &lePctréûlé 
qu'oo amafle à la fontaine de Gabian ,à douze lieues 
de Montpellier. Les Effences de Candie, de doux 
de Giroife, de noix Mufcadc, d’Oeillets, dejafmin, 
de fleurs d’Orange & de la première écorce de Ci¬ 
trons. Efprits brûlans ou Huiles Ætherécs de Vin , 
de Rofds, d’Oeillets, de Bayes de Genièvre, de 
Gayac & de racines de Saponaria. Efprits acides 
de Sel, de Soufre & de Tartre. Les Eaux Théria- 
calôs, de Canelle, de mille-fleurs, & de la Reine 
de Hongrie. La femence de Kermes croît en abon¬ 
dance en plufieurs licüx autour de Montpellier. Le 
Baume blanc que je fais auflTi venir quelquefois de 
Marfeille 8c de Toulon , où il efl: apporté d’Alexan¬ 
drie par des Marchands François, Arméniens 8c 
Turcs, qui le recouvrent par les correfpondances 
qu’ils ont au grand Caire. i_,’Aujubin ou raiflr. de 
Damas vient deFrontignan, à trois lieuesdeMont- 
pellier. Sc ies figues, de Marfeille, 8c le Verdetou 
Vert-de-gris, de Montpellier, où il ie prépare en 
pande quantité. Les Scorpions s’amaflTent pendant 
ia Canicule, à Sommiéres 8c à Lunel, qui font deux 
petites Villes à quatre lieues de Montpellier; les Lé¬ 
zards verts fe trouvent prefque par tout le bas Lan¬ 
guedoc. 

J’ai auflfi correfpondance en Poitouj d’où je fais 
venir les Vipères, bien conditionnées; tant entières 
qu’en partie. 

Pour les gros Crapaux couverts depuftules,je 
les fais préparer dans la baffe Normandie, où il 
s’en trouve une grande quantité aux environs de 
Mortain. 

Les Ambres gds, blancs, jaunes, 8c noirs, la Li- 
quidambar 8c les autres Drogues fe trouvant à Paris, 

auffi- 
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auffi-bienque les grofles Araignées, quitendentleurs 
toiles dans les Jardins, au deffous & entre les arbres 
& paliffades, pendant l’Automne, lors qu’il fait ua 
temps fcc & doux. 

Ayant ramafîé foigncufement toutes ces chofcs, 
je fais faire mes compbfitions en ma préfence par 
un Apoticaire de mes amis, favant&fidelle, duquel 
je les retire incontinent, pour la fureté 8c fatisfac- 
tion de ceux qui ne peuvent, ou ne veulent fe don¬ 
ner la peine de les faire préparer en leur préfence. 
Je leur fournirai donc les grains de vie , l’Effence 
d’Ambregris , l’Ambre Corallin , les grains de San¬ 
té , le Vinaigre d’Erneft préparé avec la poudre de 
Vipères , & portant fa dofc de Thériaque.... Les 
Pentacules, tant en médailles qu’en fcapulaires ; les 
huiles de Scorpions; danslefquellcson verra un très- 
grand nombre de Scorpions entiers, pour marque de 
leur bonté ; 8c l’Emplâtre Magnétique.... la Gilla de 
Paracelfe , nps Bezoards » la vraie Thériaque de 
Montpellier, les Eaux Thériacales 8c l’Ambre de viel¬ 
le parfum Royal 8c les Paftillcs d’Ambre.... nôtre 
Fébrifuge , 8c un Tartre Emetique fans addition.... 
le vrai Baume blanc naturel, 8c liquidambar bien 
préparez , pour ôter 8c reparer les marques 8c cica- 
' tricesqui reftent après la petite Vérole. Toutes ces 
chofcs vous feront cohnoître que je n’ai point d’autre 
but, que la gloire de Dieu , 8c le bien de mon pro¬ 
chain. 
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Des Maladies ^ des Remèdes pour les guérir^ 
qiPon trouve dans cette première Partie. 

A. 

A Pour rompre ceux qui viennent en la gorge 
Vautres. Pag 86.2] 7. 

Accouchement. Remèdes pour le faciliter & laire for- 
tirl’amérc-faix. 254 

Pour faire accoucher une femme dont l’enfant cH: 
mort dans fon ventre, zjj* 

Apoplexie. Divers remèdes contre ce mal, i. C?* fuiv. 
àf ptig. ^ 42 

Pour fe prcferver d’Apoplexie lors qu’on en eft me¬ 
nacé. 2 

Eau contre l’Apoplexie , quand on en eft frap- 

. Pé. 3 

piipojiumes Voyez Cataplafmcs, zz, & Onguent. 

B. 

B Aume , pour toutes fortes de coupures, coups 
d’épées, de coûteaux, de haches, & autres fer- 
remens. J 

Autre Baume pour toutes fortes de plaies,: 4 

Baume pour appaifer toutes douleurs. la-même 
îaume excellent qui fe fait au mois de Mai & de 
Juin, pour les fluxions froides, Vautres maux la. 
mêm^ fuiv.- 

Baümc 


y des Remèdes pouf les gûêrir. 

Baume rouge, fa compofition & fes vertus. 5 
Baume vert, d’une très-longue expérience, pour 
les maux les plus opiniâtres. 7 

Onguent pour appliquer par deffus ce Baume. 8 . 
c;' fuiv. 

Baume pour les goûtes froides, catharres, & au¬ 
tres maux. 15 - CS'’ 

Baume excellent pour toutes fortes de bleffurcs ; 
tire du Cabinet du Cardinal deRichelieu. 14 

Baume vert vulnéraire, nouvellement rais en pra^ 
tique. 

Baume de Mille-pertuis , ou Baume de Paracel- 
fe, pour lesbleflfures & plaies récentes. 

Baume de Chien , fa compofition de fes vertus. 

Ï9: 

Bétoine. Son ufage pour diverfes indifpofitions. 20 
Blejfures. Pour celles des hommes , des chevaux, & 
des autres animaux. 10. 

Brûlures. Voyci Eau , Onguent ^Baume. *4 

Bubons. Préiervatifs contre le Bubon. 1^5 

C. 


C Aïeul. Voyet Gravele , & Pierre. 

Cancers. Baume propre pour leur guérifon. 

<> 

Cataglafme. Merveilleux pour la Goûte. £i. ÏS 
fuiv. 

Cataplafmfr pour réfoudre toutes Sortes d’a'poftu- 
mec & tumeurs. . . 

Autres Cataplaimesréfolutifs , la meme 
Cataplafmes pour la Goûte- _ 9 ^- 93 * 

Cataplafme pour enflures oC inflammations récen¬ 
tes , pour les détorfes & pour les maux de fein. 

AutreCataplafme-pour faire percer les mammel- 
\ts ; & tout autre mal & dureté. ibid.cri'i 

Cataplalme pour appaiier les douleurs dans- les 

grandes- 
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grandes fluxions. ’ ,, , - . 

Cataplafme excellent pour toutes cnflureV^doT 
leurs de genoux, & autres membrer 

Chi,,,. Pouf celles des'femmes greffes & Imrel; 


^^fani palpitations, fyncopes dé¬ 
faillances, & autres maui de cœu;. L 

fZ: ‘'=PP»'‘'"- '3. >4- a5. t 

Contre la Colique venteufe. trt 

Pour les Coliques bilieufes. ,g 

Pour Coliques de toutes fortes. 20 

Néfretique, 

s^try^rpa^- 
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auffijiuxdevemre. 38.70. £ 5 '/«iv. 
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Remède contre les Dartres & Bubons. 
Autres remèdes pour les Dartres du vifage. % 

Pn?/ J^^rtres fanneufes, & autres. 171 

Pour les Dartres des mains. a 2 

Deltre. Voyez Folie. ^ 

Pour maux de mere avec délire. 2 3^ 

Bents. Contrôles douleurs & maux de dents. 20. 51. 
33.43;44. 52. ^ 

Pour tirer les dents fans douleur. 24. 

Decemes, des petits enfans ; remèdes pour les gué- 
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^ des Remèdes pour les guérir 3 79 
Remède du Prieur de Cabriéres pour les Dé¬ 
centes des perfonnes de tout âge , la-méme ^ 
fuiv. 

Autres Remèdes pour les Décentes, 37.38 

Dejftcatifs , & déterfifs pour les ulcérés. zxo.tzi 
Devoyemeni. Voyez Flux Cours de ventre, 
Biarrhées. Remèdes pour ks arrêter. 3 ^ 

Dijlocations. 

Douleurs. Médicamens propres à les appaifer. 4 - H- 

23.24.109. 

Dyfenterie. Remèdes qui y font propres. 


E d’unecompofnionfort facile, pour un très- 
grand nombre de maux. 19.^ fuiv. 

Eau de la Reine de Hongrie , fa préparation 8c 
fes vertus. 

Eau dite Angélique, pour toutes fortes de maux de 
cœur 8c d’eftomac. 42 

Eau Impériale , ou de Bellegarde. _ ^ thtà. 

Eau de Santé. ibtd^ fu}v. 

Eau excellente pour laver la bouche, 8c pour le mal 
de dents. 4 

Eau pour la rougeur des yeux. 44 

Autre Eau excellente pour ks yeux. 39- 44 . 
230,(5’ fuiv. 

Eaud’Orange , fa préparation. 

Eau pour la brûlure. 

Eau de Tilleul pour la/poitrine. 

Eau pour laga ngrene. 

Autre Eau ulcerée , 8c pour la gangrenc;. 

Eau d’Arquebufade, la fuiv. 

Eau pour les Dartres des mains. 

Eau pour ks Cirons. 

Eau pour ks ulcérés 8c plaies, la-même. 

Eau pour la Tigne. 

Emétique Sa. compofition 8c fes vertus. 
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50 

Voye* 


3^0 ^ahle des Maladies, 

Vo^ez auffi Syop. 

Emplâtre pour guérir tous maux de cotez, de foie & 
dératé. j, 

Emplâtre d’André dç la Croix, pour les plaies pro- 
fü rides. 

Emplâtre de Bailleul, pour toutes fraélures, 
di/locations, contuIionSf & foulures de nerfs. 

Emplâtre pour le mal de dents. iûà. 

Emplâtre pour les contufions, la même ct * Juiv. 
Emplâtre très excellente pour tous les maux où il 
befoin d’en appliquer, 53. 

Emplâtre rouge, pour les tétons ulcerez. 5f 

Autres Emplâtres pour les duretcz, tumeurs, 6c 
autres maux de fein, la même. 

Emplâtre pour les Écrouelles. 62 

Emplâtre pour la Goûte. 52 

Enjiure. Remède pourla guérir, quelque partie-du 
corps qui en foit attaqué, 23. 24. 56. 109. Pour 
1 enflure venant d’hydropifle, ou autres caufes. 

Pour l’enflure des genoux. 24, 5f> 

Autres Remèdes pour l’enflure. 6. sd. <7 

Pour l’enflure des teflieuks. - xic 

tmorfes. Voyez B^aame, p. 15. & CatapUfme. 


Epüepfie. Remèdes contre ce mal, 42. 57. fuiv 
ErefipeÜe. Eau £c autres fecrets qui y font propres. 

Ecrouelles Divers remèdes pour les traiter 6c guérira 

7 Y- • • r, > , 59 S 9 -<y‘fuiv. 

Ljquinancie Remedesqui y font propres. 6^.64 
liJlomac. Vouï en fortifier les débilitez, 8c autres in- 
difpoliiions. S-4 î.43-%0-A-V.8î. 


F. 


y des Remèdes pour les guerlr. 

F. 


38t 


F Ebrlfuges univprfels. 6 $ 

Pour les Fièvres intermittentes. ,65 

Püurla Fièvre yla.même. 70.84 

Contre la Fièvre quarte. - 67.70 

Pour les Fièvres continues. <5 7>68 


Pour les Fièvres malignes & pourpreufci. < 58 . 


O y. 

.Voyez. aufj[i dans la fécondé Partie. 

Pour appaifer la grande ardeur de la Fièvre, & 
quelquefois la guérir. 69. 70 

Contre les Fièvres des enfans. 70 

Pour les Fièvres froidqs. ^ 15 

lacrymales ; Eau pour les arrêter. 39 

lliix de fang & de ventre j divers remèdes pour les 
arrêter, jo.zvfmv. Voyez Cours de ventre. 

Plus, d’urine.-Voyez I 7 ri»e. 
lÎHxîons. Remèdes pour les difllper. zo.ii.-jf 
Pour les Fluxions fur la poitrine. 75. (S’fuiv, 
& 78. 

Pour appaifer les douleurs dansles grandes fluxions. 


Toile. Contre la folie par accident de maladie, ou au¬ 
tre. '7 

Tomentadons , pour fortifier les j ajnbes 5c les pies, /<i- 
mêm?, ev fuiv ^ ^ 

Teye. Pour rétablir ceux qui l’ont gâte. 7S 

Voyez, aujftl'Emplâtre qui ejl p. 5 ^. 

Tra£i»res. Baume & autres remèdes pour celles qui 
font récentes. 20. 


G Ale Bc Gratele- Remèdes pour les guérir. 47 

: 79. 

é.iletra. Ses yertus pour diverfes maladies. -«a 
’ “ ■ Gangrené i 


2Î^ Table des Maladies 

Cangrene Eau pour l’arrêter & guérir, 59. 47. Sit 
Vo^ez aufft le Baume quielip. i 2. 

Préparation de la graine de Genièvre, gr.’: 
Ses vertus & Tes ufages, la-même. 

EfTencc de Genièvre pour les débilitez d’efto-c 
mac, courte-haleine, & autres infirmitez. ^2; 

Extrait de Genièvre. ibid.t 

Conferve de la graine de Genièvre, 83; 

Syrop de Genièvre. ibid.^ 

Gomme gmte. Sa préparation & fes vertus. §4. 85' 
Gonorrhées, Remèdes qui y font propres. S5. CSTî 
Juiv. 

Gorge-, Pour les maux qui y iurviennent. 955 

Goûtes. Divers Remèdes expérimentez pour leur gué-- 
rifon. 89. ^ fuïv. Voyez encore p. ( 5 . u, , 
22' 39. 

Cravele. Remèdes contre ce mal , 6 . 13.94. cv fuiv. . 
& i 57. c?" fuiv. 

Grojfefe; Voyez Accouchement 8c Conception, 235. cr ■ 
fuiv. 

Marque de groflefle. 25 y 

H. 

H Aleine. Remèdes pour ceux qui Pont courte. . 

97-98 

Pour la rnauvaife odeur, 8c putrcfadion del’ha- 

/ -J- 9 ^.cvfuivt 

Hemorraghie, divers rem'èdes pour l’arrêter, 99. ct* 
fuiv. 

Hemorroides. Remèdes éprouvez pour leur guèri- 
lon, tant internes qu’externes, 59. 100. c?* 
fuiv. 

mile. Préparation & vertus de l’huile de Primeve- 

Îj* -1 j o '’oS. 109 

Huile de Baume pour toutes fortes de coupures , ' 
foulures, &c; ' 

Autre huile excellente pour toutes fortes de plaies , 

&c ; 


des Remedespour Us guérir, 385 

& tumeurs. . 1 

Huile d’Oignon , manière de la faire, & fes ver¬ 
tus pour les plaies récentes, & autres maux, la- 
meme es' fuiv. 

Huile de Palme, fon ufage pour fortifier les mem¬ 
bres débilitez. Il J 

Huile rofat, manière de la préparer, & de tou¬ 
tes autres herbes odoriférantes. ibid. es fuh. 
Huiles vertes ftomachales. iiz 

Huiles tirées fans feu. 113 

Huile de Brique j fa préparation S: fes vertus, ibid» 

£ 5 * ftéiv. 

Huile expérimentée contre le venin. 114 

Bydr^pifies Remèdes qui y font propres. 84. 85.115. 
vfuiv, 

I. 

J AuniJfe; Secret pour la faire pafTer» 119. 

fuiv. 

Jnjiammatïon- Remèdes pour l’appaifer» 23. 47. 
izr. 

Pour les inflammations des reins, U même (& 
fuiv. 

Pour les inflammations de poitrine. 163. i(î4 

L., 

L Ait , pour empêcher qu’il ne vienne aux femmes, 
en c-ouche. 235 

Pour augmenter le lait aux Nourrices. 238 

Lavement rafaîchiffant, & autres. 12a 

Lèpre : Remède contre ce mal, la même. 

Léthargie : Divers Remèdes qui s’y pratiquent avec 
fuccèsj/iï même fuiv. 

Louper. Moyens de les réfoudre & guérir. 113 

Luette: Pour ceux qui l’ont tombée, ou allongée. 

124 

M. 


3^4 


"TabU dts 'Maîâdiss 

M. 


M Ammeîles : Pour faire percer & guérir les maux 
qui y fiirviennent. 23. 25. 5 5,xj7 

Pour les tumeurs & inHaiBraations des mammel- 
les. 55 

Afjre.Pour maux de mere avec délire. ij 5 

hypocondriaque; divers remèdes qui y font 
propres, 12*4 

aux talons. Médicamcns éprouvez contre ce 
jçnal. 3P. 47. 124, zp'fniv» 

N. 

N F.rfs. Pour les nerfs foulez> &. 20. '52. to^ 

. Pour les douleurs & retraélions de nerfs. 116 
Simples propres à le déboucher, ibid» ^ fuiv. 
î^ourrhes. Pour leur-augmenterle lait. 

O. 

O BjlruSilons. Voyez Opîate &e'. i:| 

Onguent admirable pour un grand nombre de 
maux. ' 127 

Onguent pour les maux de jambes & autres, 

12S 

Onguent pour les yeux. ibid.O‘fttiv- 

Ouguent éprouvé pour les Dartres. 12.9 

Onguent, pour la brûlure de plufîeurs façons 
^ fuiv. I 5 3. CT* fuii>. 

.Onguent pour les plaies.nouvelles. 1 53 

Onguent pour plaies & piquûres, lamêrne. 
Onguent dit Manus Dei Sa compofîtion & fes 
vertus merveilleufes, 156. /«iv; jufqü’à 145. 

Autre Onguent-éprouvé, pour toutes lortes de 
.bleifures, apoüumeS) &c..dit Onguent de Bois 

Gu il Z 


Sc des Remèdes peur les ^uîrir. 
&uilhitime , ou de Bauquematc- 14Î 

Onguent noir ou de charpie, de Madame Fouquec. 

144 

Onguent, dit Gr*ûei D«, ou Onguent blanc, très- 
foüverain pour les plaies, ukercs , chancres, &c. 

- i4<> 

Onguent pour la Paralylîe 5 c douleurs de mem¬ 
bres. 148 

Onguent pour les chûtes, bleffures, contuflons, 
maux d’avamures ôc autres. 145 

Ongent ponr toutes (ortes de plaies, tant vieil¬ 
les que nouvelles, là mime. 

Ongent Impérial, pour les E-crouelles, loupes des 
jambes, douleurs de jointures, maux de fein,ôc 


autres. 150 

Onguent Noir, dit Royal, pour les ulcérés, ibïd. 
Onguent vert pour toutes fortes de plaies , fiftules^ 
vognes, 5 cc. la, m^me, (S f»iv. 

Oj>iate pour les obftruètions des femmes. 152, 

Opiate pour les maux veneriens. ildd. 

Opiate pour la pelle. 16S 

Opiate pour les ficrouelles. 4 i. 6 z, 


P. 

P Anacus mercurielle. Son ufage pour les maux 
veneriens. irj 

l>aralyfie. Remèdes contre ce mal. 14. 154- 

ÇfT i'î 5 - Voyez aufli parmi les Onguens. 148 
Pe^e. Préfervatifspours’engarentir^ remèdes pour 
enguénr, 154. 5 Voyezaufli 

tout le Traité de la Pejk qui e/l en lafecondeparité, 
I*. 329. i3' fuiv. 

Threnefie. Remèdes pour l’appaifer. t6S. 1^7 
Pierre. Divers remèdes pour la guérifonde la Pier¬ 
re, 5 c de la Gravele , i $6. ^ 5 " f»iv. ^ 1^7.v 5 " 
Pilules appellces immortelles, leur compoluionôc 
leurs vertus, 

Tome Uh R ^il^\ 


R 


38(5 T ble des M^Udies ^ 

Pilules Angéliques. j^j 

Pilules de violetes. HU, ^ 

VUies. Voyez Bmme y Eau, Emplâtre (JT Onguent, 
pleurefus. Remèdes pour les guérir, 161.(3“ fuiv. 
ôc l6d. I<j9. 

Voitrine. Pour les inflammations de poitrine, 163. 
(S fuiv, 169. 170. 

Pour les débilitez & autres maux de poitrine. i;o 
Pour les fluxions fur la poitrine. 75. tiT Juiv. 
Voumon. Pour les inflammations de poumon. 170 
Pour les Pulmonicjues, là-meme 
Tifane& fyrop pour la poitrine & le poumon, T71 
Vornade très excellente pour confei ver le teint, 

(S fuiv. Vo^ex. a t(fî dans la i partie. 

Voireaux. Secrets pour déraciner les poireaux & ver¬ 
rues des mains. X73. i-j. 

"Potion vulnéraire. 1^7 

Poudre de fympathie. Sa compofition & fonufage, 
ihtd- (tnv. 

Poudre diurétique ôc catartique. 177, ^fulv. 
Poudre purgative. X78. 179 

Poudre aiiii-venerienne. 2, 

purgatifs. Voyez la poudre précédente, 

Tlfane purgative. 17g 

Purgatifs par le ventre de différentes fortes, ibid 
(3 iuîv. 

Manière de purger avec le; rofes, i8o 

Pour purger le cerveau. iPid, 

Q 

Q uinquina, Ses vertus , & les manicreî de le 
prendre 180. <S/aiv. 

R. 

R Age. Remèdes pour en rc èrver tant les hom- 
mes que les animaux m.ud u cebêt- enragée 
JIS5. CJ hi'f 


d" des Remedes pour les guérir. 

R/fte. R'emèdes pour les maux de Rate, 13. 51.163 
184. 

Reins. Pour maux de reins intérieurs 184 

Retentim' Voyez Urine. 

Rkimatijrne Divers remèdes qu’on y peut emp'oyer 

X14. CT" fuiv- Voyez, aujji p. 6 

Pour en arrêter le coursle faireparfer. 18^ 

S 

S Achet. Pour ré foudre les douleurs de jambes de 
autres parties du corps. 
pQur les crachemens defang. ibid, 

PüLirlefaignementdenez, 189 Voyez,Hémorragie. 
Pour arrêter une perte de (ang. ibid. 

Four les pcrte.s de fang des femmes , /« wfwc 
pour une perfonne qui a vomi du fang. • 190 

Pour purifier le fang, là-meme. 

Flux de fang J voyez Dyjjenterie , v flux, 70. 
fuiv. . . , , 

Scîàùqite. Médîcamens qui y font propres. 6 . 190, 
(5" /«t'y. 

Scorbut- Remèdes contre cerna). .39. 192 -, *93 
Scorpions & Serpens, Secrets difiérens contre leur mor« 
fure. , 

Sr/armoniac, Préparation de fonefprit volatil, des 
fleurs 5 c de Ton Tel fixe- , 194' 

Leurs vertus pour diverfes maladies, 19 f 

Sudorifiques. 1^5, 196 

Surdité. Remèdes qu’on y peut employer. 15. ijt» 
Syrpp de chou pour la poitiitte & le poumon. 171 

Syrop caiecique. 195' 

Syrop confei-'atif de la fanté 197 

Syrop magifiVal de Mr Rondelet. 198 

T 

Ahac. Préparation ôc effets de l’efpritôc huile 
,1 de Tabac. ziz- zz^ 

Tubletes de rhubarbe pour l’eftomac. 199 

R V Ta- 


7ahle des Âdkliiâies ^ 

T.ibletes pour défopüer les ohdru^lionSj ro3&,p 

voquer les mois, la rneme, ^ 

Tabletes cardiaques ^ la meme, 

■TMitron Propnccez & ufnge de cette graine pour 
Jes ficvres tierce & quarte. . ^qO 

Founles fièvres continues, là meme. 

Pour la Dyfl'enteiis dt flux de farg. xqX 

Pour la gravelc , là meme. 

Pour fortifier l’eftojnae, là meme. 

Pour étancher le fang des plaies ôc dunex, I4. 
meme. 

Eau pour les guérir. 

Téie. Remèdes pour les douleurs 5 c maux de tête. 

13 ^ -oz. ioj. ?.o8, zri 
Thertaque. Préparation d’une Thériaque fimp'e 5 c 
tres-efficace. 

T/^Wf.RemèdcsdifFércns pour la guérir- 35 204.205. 
Jifane, pour la goûte . rhuraatifuies 5c autres flu- 

c , a ^fuiv. 

Tilane rafraichiflànte. 

Autre Tifane pour humeaer, rafraîchir 5 c rendre 
le ventre libre. 

Tifane pour rafraîchir lesf intempéries du foie. 207 
Tifane pour la famé, propre aux perfonnes de 
_ îbid ^fuiv. 

Titane pour le mal de foie, de rate 5 c de poumon. 

Tifanç éprouvée, pour les douleurs de membres, 209 
Tifane uniYcrfclJe. 


Y 


V Jlpeun, Remèdes qui y font lespitis efficaces. 

2. I O. Ç5P fu i V, 

Venin, Préfervatifs difîérens pour s'en garentir , tzs, 

T» • ^ ^ 

lour ceux qui fcroient mordus de quelque bête 
i 6 . 216 . Voyez Scerpions ôi. Serpens, 
Pour 


é‘ àis Remeda poHY les guérir. 5^9 
Pour chaffer toutes bêtes Ycnimeufesd’une mai¬ 
son* . , , , 

y^f le. Manière de traiter la groüevérole, 5 c d en 
ouérir les divers accidens. 2-11* fuiVf 

Contre la petite vérole.3 9.80. 21 Voyez 

Il Part, 

Vers. Remèdes ppnr les vers des petitsenfâns,2 ly 
2 i 8- ^ Jaiv. 

Fi(« d’yeux de cancres ou d’écreviffes. Sa prépara¬ 
tion ôc lès vertus. 219. (ffuivP 

Vin merveilleux contre les tranchées, lefluxde 
ventre 5c les vers. 220 > 

Ulcères. Pour guérir ceux-qui viennent en la bouche. 

ihid. 

pour tous autres ulcérés 5 c plaies, 39- 45-49. 

' Pour les ulcérés des jambesi 221 

Pour ceux de la velîîe ôc de la matrice. J14. 215 
Vomijfement.^ Remèdes différens ppur les perfonnes 
fujettes à.-vomir^ 221. fuiv. 

Vomitifs, . 222 

Vrille. Remèdes pour la rétention &-difficulté d’uri¬ 
ne. 14. 2 “ 3 - CJfuiv. 

Contre le flux 5 c l’ardeur d’urine. ^2-5; 

Vite. Remèdes pour la vu&.. 229.. (J* fhiv^ 

Voyez, cy après XeHX^ 

Y. 


T '«x. Eaux 5 c autres remèdes éprouvez pour le 
mal des yeux. 39- 44 * 45 . ^^ 9 - ^ ■ 

yeux. ^2,5 

Pour.appaifer la douleur des yeux- 231- 

Pour ôter le .faRg épanché dansdes yeux par quel- 
(jue rhume, fluxion, ou autre caufe. 23a 

Fin de la IM de cette premiers Partie. 

It 3, T A: 


T A B L E 


Des Secrets &’ Rem'edes contenus dans 
celte jeconde 'Rarite, 


A. 


A C'ier Voyez Terniure- Page 27^- 

Pôur endüicii- l’Acieiv 254. 25 

trimant arfenical. Sa préparation» 34^' 

^•imbre Voyez hjfenct- 
Ambre rectifié 

Ambre Solaire , Corallin, Hepatlqae, 33 5 331? 
Ambre de vie, 357. Se. vertus. ‘3^?- 

‘Tîmome. Scs verras- 3-.i ^ 

Amulettes, pour la Pefte. 345. 3^4 

Angtliq':e. Compofition de cette liqueur. 1^4, 
Antimoine Quaiitez, effets, &: des taffesôc verres’ 
d’Antimoirre, 278-- 

Ar/enic, Sa nature &c fes différences, là-meme, 

j^h/âhfta C/ar 



S^zoard aniinal contppfé, 


'BeraX' 


& Remdes. 39 ^ 

ISoraïC’ artificîeî, pour les Orfèvres & autfe?. 511 
Bourgeons. Pour guépir ceux qui viennent au vifage 
dé chaleur de fWe. 2.^^ 2,4$ 

C. 

C Abaret. Vertus de cette plante. 3»5 

Ses propriétezw _ SI 7 

Cmcame. Son ufage dans la Médecine. 3 r 4 

Canelle^ Ses propriétez- . 

Canne odorante. Ses qualitez ôc venus. ibid. 

Cardiaques, fpecifiques dans la Peftê. 3 5 ^' 

Ca(fe'. Ses propriétez. 5 ^ 5 

Cedrie. Ses ufages dans la Médecine. ^ 518 

chair. Secret pour la rendre Ôc maintenir blanche 
ÔC odorilérante. ( 3 fuîî;* 

ChaJJe. Secrets qui la regardent. 3O6 lOT' 

cheveux- Pour en taire venir aux perfonnes chauves. 

Z 50'=’ 

Autres fecrets pour faire croître les cheveux 
les empêcher de tomber J Voyez Pcîlj 

Pour les r«ndre blonds, 511. Noirs, 52.3. CS” fuiv. 
Contagicn^ Préfervatifs excellons contre les maladies" 
contagieufes. 2.9. £5" fuivm 

Couleurs^ Secrets divers touchantlescouleurs, 478 - 
C5r fuiv. 

Cra^aisdîne. Manière de tirer cette pierre. 304.30.^' 
Crevajjes. Pour guérir celles des mains ôc*des lèvres. 

24-4. 453. ( 5 * fuiv >'. 
C-jprez.- üfage differens dé fes feuilles. 31S" 

D. 

D Artres. 240. Voyez ftart. 1 . 

Dragées de faint Roch. Leur compofîtion &'■ 
leurs vertus 3S339 ' 

Dents. P oudrcôc autres fecrets pour les rendre blan¬ 
ches. 245. 

Remèdes pour les maux dedcns, fuiv,- 

Voyez la [ part. 

Pour affermir les dents qui braa'cntj 248 

Ses venus» ” 319’ 

R 4 




Table des Secrets^ 
E: 


E uiux difFci entes pout blanchir &: embellir je vi- 
24 fulv. 158. (jf Juiv.' 
Eau clairete de M. TardiF, z^i, z62. 

Eau de noix. Sa prcparaûon.Sc fes diverfespro-- 

Eau celeŒe..- 2.6.7 

Eau de vie. 262 

Eau ardente. 3019 

Écriture, Secrets différensqui la regardent. z8 3. i8<j 
z 86 - 187. fuiv , 

capital lequel maintientla meraoirCj cclaiv- 
cit la .vae & fortifie l’eftonaac» 2.53 ^ 

magnétique, 360^ 

Encens, Ses vertus,, 31^, 

Comppfiuon de i’Encens des Peres Chartreux. 

271- 272 

TSjncre. Saxomppfition de pluficurs fortes, ii6,zS7 
Enlumineur?. Secrctsfiifférensqui.la regardent, i78, . 
fij juîv. 

Enrouement. Remèdes pour l’ènroucment de la voix. 

249 

Ejjence àty\n.. Sa préparation... 3 w 

Effence d’Ambre gris^ 3^4 

F,. 

F Ehrifuges, 362. 13 ^[viis. -Voyez aufii la 7 . Pæ?-/. 
volage. Remèdes pour Icfaire paiïer , 244 
2^5. zoo, 2^1,, 

Secrets difFérens pour le feu artificiel, 5 c autres 
2 9 5 - 30.8. Juiv. 

Eiévres. Spécifiques-pour les fièvres intermittentes. 

27 em'Secrets tpachant leur.culture,29£.2 98.C5'y«/v. 

G. 

G Eniévre. Prépa r-ation des bayes de Genièvre 
331, Vcjez auffi la I partie. 

QUU.. de. Paraceifev Sa^prèparauon & Tes venus 3 ^4 
3 35 ’ Graine : 


Remeâvs.. ^^5 

^'r^iîns de vie Manière de les coinpofer , 3 

veitivs. 5 

Grains de famé. Leur corapofition ôc. leurs ver¬ 
tus, 357. ^5 /«i^- 
Gratele. iio. Voyezila r. partie. 

Gueux Divers moyens dont ils fe fervent pour fe 
déguifsr. ^ 295. 156 

H ViletiVoViHCS, 314. d’amandes, iind. ÎS fm-j 
de noix, de (efame. Leurs proprictez darj! 
la Médecine, 3^5 

Huiles de Ben 5 c de Maftic, là. mente 
Huile d’Araignées pour les maladies contagicu- 
fes. 54 $ 

Huile noire pour le poil & les cheveux. 32^ 

Sypecras. Manière de le faire, 

Hypocras de Jarmin. a, 67 

I Ardînage. Secrets différens qui le regardent ,259 

csr fiiv. . 

JnjeeUs. Secrets contre cenxqui ravagent les Jardins. 

301. 

Contre ceux qui gâtent les habits- 30i 

Contre les piquûres des mouches, guêpes, 
gnccs & autres infeftes, 

L aurier. Ses proprictez. 3^9 

Lennfqut Ses faeukez mcdecînaîcs. 3^7 

Liqueur. Compofition 5 c proprictez de diverfes h- 
queurs. ffT juiv. 

M. 

M Anne- Ses bonnes qualltez. 5 /^ 

Médecine. Voyez Simples, p- 51^- ^ 
Minéraux. Diverfes obfervations fui' leurs qualitea 
& leurs vertus. 27i. i^ fniv. 

MouJJe. Ufage & proprictez de fa.décoûlon* 514 
Mutnie. Scs proprictez. 3 1 S 

Myrrhe. fç§ vctius m.édecinalcs, j 

R 5 -, 


594 


7ahle des Secrets 
N. 


N Acre. Sn préparation pour l’embelliiîciîiCRt 8ê 
confervation du teint. 

Üard. Sïs propriéiez médccinales, 3,2, 

Marines. Tour en chaffer la puti ehtaicn, 245 

O lfcMX. Secrets pour les prendre facilement 6c 

. fO(î. fuiv, 

vniuens. Oofervauons qui les vegardenn Ue îk? 
Oflîmem liumainf. Leur tifage pour piufieursmaux 

P. 

pour les chambres des malades, 2 sz 
X Partum.' pour les maladies contagieures. 3^0 

n''. il ^ ^ /«/-zt. 

i/îî/ômojle, pour fc laver les mains, povrengué* 
ru les crevafi'-s aufli bien que du nez & de la 
bouche, & conferver la chair fraîche 5 : odorifé- 
rante. à- /; • 

Pa/hlles odoriférantes. ’ 

Pentutules. Ce que c’eft, , 

Pentacule magnétique peftüentieî. 343. & fuiv. 
3'19 Si fuiv^ ^ 

Ce que c’eft, 3:^1, Leur ufage. j51. 5 c [utv. 
Pèche, Secrets qui la regardent. 307,308 

Pejte Prefervarifspours’engarentir. 329, ôcAwt/. 
spécifiquespour ceux qui en foct frappez, 332.6c 

Vhartnacu.^ Obfervations fur les fimpleg 6c Iesdro. 

gue.s qui en dépendent, 312. 6c fuîv. 

Poil. Secrets pour le faire croître,, zko. 

Pour l’empêcher de tomber. 

Pour le f.iire tomber de quelque endroit. 

Pour 1 empêcher de croître. 

Secrets peur les prendre facilement. 207 
Pcwade blanche ôc odoriférante, de diverfes compo- 
lit.ons & propriétezi 254. 233. fuiv. 

Ifi^HLo. Compofuion dé^ceite liqueur. 2^5. dcfiiv. 

puli. 


251 

252 
2 5r, 
250 
307 


& Remede, ^ 95 ' 

FquAnî de fenteur. 3 lo. 5 1 £ 

Poudre d’Ara ignée. 34 *^ 

Poudre de Scorpions ôc de Crapaux. 349 

Poudre de Vipères, La-meme 


Pyéfenftiifs , contre ies maladies contagieiifes, 3 19 
^aces de Punaijes. Secrets pour les détruire. 303 

R. 


R Âge de Vipères. 345 

Rage de Scorpions. 5 4(f. Sijr^iv. 

Rage de Crapaux. 547 0 “ fuïv. 

'Ratafiax. des fix gra-ines, très-propre pour l’efto- 
inac, ia colique, les ind/geftions, & les vents. 

z^7, i(ii 

Ré fine. Ses propriétez médecinalcs. 317, 

Rides. Secrets pour ôter celles du vifage, 140 
Rojfolis. Sa préparation, zd'S 

Rouijenrs, Pour ôter les taches de roufléurs du vifage 
Ôc autres parties du corps. 240 5 c juiv. 


S Âffran. Ses vertus, 3r4 

Santal. Son ufage dans la Médecine. - ibid- 
Savon noir, pour la barbe & les cheveux 324 
Semeurs, Compofition de divei Tes fenteurs agréables. 

Z71. 27’. Voyez Parfums 5 c poudres. 

Simples. V'ertus & propriétez de divers Simples pour 
la Médcc/ne, la Pharmacie ôc la Chirurgie. 312. 
ÔC Jutv. 

Sommeil. Secrets pour le provoquer. 309 

Pour i’empécher, là-meme. 

Speflres. Pour faire qu’une maiion paroifle toute 
remplie de Serpens ôc images terribles. 30Ç 
Pour voir les hommes de diverfes formes. }o 6 
Sa/g d’encens ôc de pin, Leurs vertus. 317 

T. 


T Aches. Secrets pour emporter celles de la face 
& autres. 240. /«/"v. 

Pour ôter toutes tâches des draps ôc autres étof¬ 
fes. i86. ôc/«ii/, 

Ttip 


•6 Tiihle des Secrets 

Tamaris Ses ^opn'etez pour les maux de rate, r 
Teint. Sec lets pour rendre le teint blanc & net. 240. 

243. & fuiv. 258. 6{ fuîv ôc 
Teinture. Voyez Couleu'-s 284. 289, 5 : fiiv. 
Teinture d'acier, Sa préparation. z 7 j 

V. 

V Erole. Pour.effacer les tâches de la petite vé¬ 
role. 240. 570 

Spécifiques dans les petites Véroles. 

Pour empêcher qu’on n’en foii marqué. 367, 3^8 
vin. Pour du vin qui fe veut gâter., z 6 S 

Pour en ôter l’odeur de moifl. 269 

Pour le rendre de bonne odeur, là-même. 
Vinaigre, Divei fes manières d’en faire il?id. Sc 170 
Vinaigre d’Ernefi: pour les maladies coiuagieufes. 

Vitriol Qtiahtez ôc vertus de.? Vitriols bleu J blanc, 
vert & rouge, 174. & juiv. 

VoiX‘ Pour rendre la voix cl.tire. 248 

Pour l’enrouement de la Voix. 249 
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